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@ APRES LA SICILE, voilà que c'est par dela le détroit
de Messine que s'!llustrent les troupes canadiennes. Incor-
porées à la Se armée de Monigomer,, elles sont débor-
quées hier matin sur le sol italien pour occuper Scilio et
Reggio-de-Calobre et même depasser cette dernière ville

® LES COLLEGIENS du nord nntorien ant aidé aufiot-
tage des billes qui servent à étonçonner les galeries dans
les mines de nickel, dont l'importance a pour le moins
centuplée depuis le début du conflit.

 

@ L'OEUVRE D'UN BOMBARDIER. Mais cette fnis le
coup n'était pos prémédité' La grosse machine est venue
s'écraser sur un troin de marchandises du Western
Pacific, dans l'Utah. Un des pilates fut tué.

or © LE PREMIER MINISTRE CHURCHILL et so Fille
Mary, se sont rendus admirer cette Mecque des rnou-

A veaux mariés qu'est Niagara. Les voie: du côté canadien
A de la cateracte.
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Mille tonnes de bombes sur Berli

allié tombé

en Suède |
L'aviation alliée a perdu!

vingt - deux appareils |

dont un chasseur cana-

dien sur le nord de la

France. — La DCA sue-

doise 6 tiré sur nos bom-

bardiers

LONDRES, Je 4— (P.C)
Un grand nombre de bombar-

diers lourds de la RAF et de

bombardiers canadiens ont

jeté 1.000 tonnes de bombes la

nuit dernière sur Berlin, en 20

minutes, annonce aujourd'hui

le ministère de l'Air.

Vingt-deux bombardiers ont eté
perdus pendant cette incursion de
nuit, qui, outre l'attaque contre
Bertin par de nombreux Lancaster
comprenait aussi des attaques con-,
tre d'autres objectifs en Rhénanie.|

champs d'aviation en
France et un mouillage de mines
sur une grande échelle, dit encore
le ministère de l'Air.

Le bulletin rapporte que les rai-

ders qui furent sur Berlin ont
rencontré ‘d'épais brouillards le

(Suite à la page quatre) i

Le coût de la vie

continue de monter

dans tout le pays
L'indice du coût de la vie au

Canada a accusé en juillet un autre
gain pour le sixième mois conse-
cutif. À moins qu'il ne se pro
duise un changement dans ce do
maine d'ici le Jer octobre. les gra-
tifications de vie chère devront
subir une augmentation automa-

‘tique à partir du 15 novembre.
Ainsi, au cours de juillet, l'in-

dice du coût de la vie est passé
de 1188 à 1192. Cet indice de!
119.2 constitue une augmentation i
de 18.3 pour cent dans le coût de’
la vie depuis le commencement
de la guerre. À ce niveau. la gra-
tification maxima de vie chère aux
travailleurs canadiens devrait être
portée a $4.57'2 par semaine au
lieu de $4.25 comme à présent.
Les travailleurs qui retirent la’
gratification de 60 cents par se-
maine auraient dorénavant un bo-,
ni de 92!'2 cents par semaine.

Voici la déclaration officielle du
Bureau de la statistique au sujet :
de l'augmentation du coût de la!
vie:

“L'indice du coût de la vie. ota.
bli par le Bureau Féderal de la’
Statistique, avance de 1188 le 2
juillet à 119,2 le 2 août. C'est le |
sixième mois consécutif que l'in-
dice accuse un gain. L'avance glo-
bale au cours de la période est de
2.3 points et les gains mensuels
varient de 0.3 a 0.3 de point. Le
déclin de 1.9 point en janvier et
février 1943 se trouve neutralisé

}

|(Suite à la page quatre)

‘l'automne de 1941.
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de plusieurs |
points birmansi

NEW-DELHI, le 4 (P.C)
Trois grandes fabriques de la ré
gion de Prome, en Birmanie, ont
été fortement endommagées hier
par des chasseurs de la Royal Air
Force, D'autres appareil: pilon-
nérent des objectifs à Kyvauktaw
sur la rivière Kaladan, dans Je|
nord. Le communiqué britannique
dit que trois batisses prirent feu. |

Les Allemands
i
|

ne cessent |

de reculer

 

Le Congrès canadien des Métiers
et du Travail veut la création

d’un ministère de la production
Le 59e congrès annuel s'est terminé hier soir dans

la ville de Québec — Nationalisation des indus-
tries essentielles a la guerre

QUEBEC. le 4 - (P.C)

du Canada a terminé hier soir sors

Le Service sélectif national, la repré-

Congrès des Métiers et du Travail! sentation du travail dans toutes‘
les commissions de guerre et la’

59ème congrès annucl qui a dure. revision de la politique arbitraire

cinq jours. en adoptant plusieurs, du plafonnement des salaires.

résolutions sur différents sujets.
Les délégués se sont engagés

le Congrès a demandé que |r
gouvernement fédéral s'empare

a faire tou! en leur possible pour de toutes les industries indispensa-
1

qu'il n'v ait pas d'interruption

dans le flot des armes et du ma |
tériel de guerre vers les forces.

armées et ont demandé au gouver.
nement de rendre cette politique

bles à la conduite de la guerre et
qu'il les exploite comme services

publics.

Les delégues ont demandé l'abo-
iition du Sénat canadien, un mode

obligatoire pour les employeurs. . Ca

armées russes. poursuivant leur {je le Congres a dit qu'il était uni oande Ia jeunesse au ministère

offensive d'eté. repoussent les. devoir pour le travail organise! qu Travail ss

Allemands tout le long d'un front

de 600 milles. m 1 cant trois des

plus importantes positions nazis à

l'est du Dniépr.

Un communique soviétique
transmis de Moscou annonce que
l'armée rouze a repris 400 villa-

ges qui étaient aux mains des Al

lemands depuis les premiers
jours de la campagne russe. à

On rapporte

que les troupes russes cernent de

près Stalino, quartier general al.
lemand de la région du Donetz.
dans le sud. Konotop. important
point de raccordement du chemin
de fer Brvansk-Kiev: Smolensk.
porte de la région nord-centrale
et tremplin de la poussée infrue-
tueuse des Allemands sur Mos!

cou.

(Suite à la page quatre)

Apathie du peuple
italien en face

de l'invasion
BERNE, le 3. (Retardée) - (P.

A.)— La surprise première ail su-
jet du débarquementallié en Cala-
bre a été apparemment de courte
durée en Italie et elle fut suivie
d'une espèce d'apathie. lorsque les
Italiens se rendirent compte que
l'espoir de paix ne se manifestait
pas encore à l'horizon.

Une dépêche de l'Agence teéle-
graphique suisse, venant de Rome.
dit ‘qu'il n'y a pas de malaise par-
ticulier dans la <apitale.” |

Le correspondan! à Rome de la
| TRIBUNE DE GENEVErapporte|
que les Italiens se sont rendu
compte que “rien autre chose
qu'un miracle’ ne pouvait épar-
gner au pays le sort tragique
d'être transformé en un champ
de bataille.
Une dépêche au DIE TAT. de

Zuritch verfant de la frontière ita-
lienne. dit que la première réac-
tion en Italie a été’ une réaction
de “calme complet, presque d'in-
différence.” et que, dans les mi-
lieux officiels italiens, on a enco-
re l'impression que le débarque-
ment a été une diversion et que
l'invasion réelle serait lancée
dans quelque autre endroit. i

 
 

Les Canadiens atteignent leurs
objectifs avant l'horaire fixé

Témoignage oculaire d ’
un correspondant de

guerre établi au détroit de Messing

(Par Shalts WATT, pour la P.C.)
Au détroit de Messine, le 4 (re-

tardée) (P.A.)—Les rapports pro-
venant de la terre ferme italienne
indiquent que les troupes cana.
diennes s'emparent des objectifs
bien avant le temps fixé et que les
Britanniques s'infiltrent dans les
défenses ennemies et préparent

A 10 heures du matin, on m'in-
forma des quartiers généraux que

avait fait teliement de progrès
qu'elle prenait- des objectifs qui

formation. La première ligne de
collines fortifiées avait été prise.
Comme je revenais des quaftiers

généraux. je vis des navires de dé-
barquement retourner de l'Italie
et plusieurs autres prenant la mer
tandis qu'en un point je comptai
plus de 100 vaisseaux flottant dans
le détroit étroit de Messine.

Cette concentration de navires
ne fut attaquée qu'une fois—par
une saive fort efficace—à ma con- |
naissance du moins. Les ircendtes
faisaient encore rage sur la terre:
ferme. C'était le resultat du Darra-

 

ge terrible de la nuit, mais on ne
vit que peu de signes de combat
sur la rive.

En fait. les quartiers-géneraux
ont reçu un rapport qu'il n'y avait
aucun Allemand sur la rive, tandis
que les Italiens se rendaient en
masse, tout comme en Sicile.

Je vis des prisonniers transpor-
tés sur les rives encombrées en
même temps que neuf canons
lourds qui avaient été capturés.

En plus des prisonniers capturés
sur la terre ferme, des Italiens se
rendaient dans des petites embar-
cations dans nos rangs et dépo-
saient les armes, parmi ces Italiens
on comptait des membres du per-
sonnel naval. |

Les résidents ont donne l'im-.
pression de se réjouir de l'inva-
sion. Ils souriaient, accueillant et
souvent jetant des cadeaux de
fruits en dépit du fait que la plu-
part d'entre eux durent se mettre
à l'abri aux petites heures du ma-
tin lorsque le général Montgomery
leur a montré ce qu'il voulait dire
par un “barrage Montgomery” au-
dessus de leur téte

d'aller au combat avec toutes ses
ressources.

Les délegués ont aussi propose
la création d'un ministère de la.
production, la reorganisation du

4

Gros contingent
.

canadien arrive

en G.-Bretagne
A UN PORT ANGLAIS, 4— |

(P.C.)—Un des plus grands
convois de renforts qui ait ja-
mais rejoint l'armée canadien-
ne d'outre-mer est arrivé heu-
reusement à un port anglais,

annonce-t-on aujourd'hui.
Le groupe de combattants

est le second en nombre qui
soit parti du Canada pour la
Grande-Bretagne, depuis que
la première division a débar-
qué en Sicile. et il comprend
des hommes de tous les servi-
ces, aptes et préts a combat.
tre.

, “Ils sont prêts a prendre
leur place dans tout rôle d'o-
pérations qui sera décidé pour
eux,” dit le quartier général
militaire canadien.

'

|

Au sujet de l'action politique. le
Congrés a changé ses trois resolu
tions sur la coopération avec les
partis politiques, dont l'une re-
commandait l'étude du CCF ‘en
vue de lui donner son appui.”

La nouvelle resol ition demande
aux unions affiliées et aux ou-
vriers o.ganisés de prendre des
mesures pour creer des comites
d'action politique pour que les:
unions jouent un plus grand rôle

dans le grand mouvement de l'ac-
tion politique indépendante et
qu'elles obtiennent des represen-
tants sur les organismes gouverne-
mentaux. ‘

Le Congres a aussi adopte une
résolution sur la création d'un ca-
mité d'aprés-guerre.

Sa Sainteté Pie XII

remercie les fidèles

du diocese d'Ottawa

“ment on

(PA)
. un cenvoi d'approvisionnement de

Mort d'un grand
chirurgien des
Etats-Unis hier
TEANECK. (New.lersev). le 4

(PA) Le Dr Georges-Philn
Pitkin. médecin de réputation in-
ternationale et qui apporta à la

Chirurgie l'anasthésie spinale, es!
mort hier soir.

Le Dr Pitkin fut frappe par Ja
maladie vendredi dernier. au _mo-

il etait à pratiquer une
intervention chirurgicale

Sept navires
nippons coulés
près de Wewak

Du quartier général allié. dans
“le sud-ouest du Pacifique, le 4. -

— En réduisant en pièces

sept navires. à Wewak, en Nou-

velle-Guinée. des bombardiers al- -
liés ont ajouté 21.000 tonnes de
navires marchands aux 2.500,000
tonneaux, que le secrétaire de la
Marine des Ftats-Unis, Frank
Knox. a dit que les Japonais

avaient perdu par suite d'attaques
faites par les avions et les sous.
marins américains depuis entree
en guerre des Etats-Unis.

Le communiaué du quartier ge-
néral d'aujourd'hui rapporte aussi
des dégâts à des vaisseaux au total ;
de 20,500 tonneaux dans des opé-
rations sur une grande échelle.
A 400 milles a l'ouest de Dar-

win, en Australie. un vaisseau de
rharge ennemi de 7.000 tonneaux

a été endommaze dans un raid par
quatre bombardiers  quadrimo-
teurs. au port de W'aingapoe. île
de Soemba.

Un autre navire d'approvision-

nement de 7.000 tonneaux a ete
avarié au large du cap Saint-Geor-
ges, et lin vaisseau de 5.000 ton-
neaux a été bombardé près de
l'île de Massau. tous deux dans le
secteur de Ja Nouvelle-Irlande.
par des bombardiers faisant des

Son Eminence le cardinal L. Ma:
“ glione, secretaire d'état de Sa Sain
teté le Pape Pie XII, a fait parve-

“nir à Son Excellence Mzr Alexan-

Le débarquement
en Italie ne prit
que deux heures

Par Bill WILSON

(Service de P.C)
SUR LA COTE DE SICILE. en

face de la Calabre, le 3 (Retardée) !
—Les troupes canadienhes et bri!
tanniques qui ont envahi aujour-;
d'hui le sud de l'Italie annoncent
que la matrise des baies a été as.!
surée en moins de 2 heures et de."
mi apres le premier débarque-
ment. i

‘ser réception

dre \achon, archevêque d'Ottawa,
une lettre dans laquelle il remer-

“cie tous les fideles du diocese d Ot.
tawa pour leur contribution au
Denier de Saint-Pierre.

Voici le texte du message de
Son Eminence le cardinal Magho-
ne:
Excellence.

“J'ai l'insigne privilege d'accu-
au nom du Trés

Saint-Père, de votre zenéreuse of-
frande en faveur du Denier de
Saint-Pierre, que vous nous avez
fait parvenir par la Délégation
Apostolique.

“Sa Saintete le Pape me deman--
de de vous assurer de Sa cordiale
gratitude et de Sa profonde appre-,
ciation pour cette générosité qui
est la marque de sentiments de!

patrouilles de reconnaissance.
Au large de Timika, en Non-

velle-Guinée hollandaise. un ba.
teau de 500 tonneaux charge de

(Suite à page nuatre)

On imprimera les
Acta Apostolicae
Sedis a Washington
WASHINGTON le 4 (PAD

Les “Acta apostolicae Sedis”. bul
‘letin officiel qui contient les dé‘
crets et les documents importants
émis par l'Eglise catholique a la
Cité Vaticane, sera publié ici et
distribué en Amérique du Nord!
et du Sud. ainsi qu'en Amérique ,

Un officier canadien haut gradé ‘loyale dévotion et de filial attache: centrale, tout comme en Afrique.
dit que le voyage sur le détroit
de Messine ‘ressemblait presque !
à la traversée d'une rivière”.
L'attaque s'est effectuée avec une
grande confiance chez les com-
mandants. I! existait un appui aé-
rien terrifiant. et le major-général
Guy Simonds. commandant de la
lère division canadienne. en dit
que “nous disposions d'un appui
aérien plus considérable que nous
pouvions utiliser”.

(suite à ia page quatre)  Grand jour de
prières demain.

Des milliers de Canadiens prie. .
ront pour la paix et la victoire
demain soit dans les églises, les
foyers et les camps militaires et |
adresseront des prières ferventes
en ce dimanche, qui a été choisi |
comme une journée nationale de
prières par le gouverneur général.|

Suivant en cela l'exemple du:
roi et de la reine. qui hier ont|
donné l'exemple au peuple bri-
tannique en observant une journée
de prières, au moment précis ou
la Grande-Bretagne entre dans une;
cinquième année de guerre, les
citoyens canadiens» de toutes les!
croyances assisteront à des offi- |
ces spéciaux demain.

 

 

“Le Droit” ne
paraitra pas

Lundi le à septembre, Fête
du Travail. “Le Droit” ne
paraîtra pas.
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ment. |
“C'est, en effet, très consolant

pour Notre Saint-Père de savoir:
que dans les temps difficiles que’
nous traversons, Ses enfants bien-
aignés ne craignent pas de s'impo-'
ser des sacrifices pour permettre
au Père commun des fidèles, dont
les ressources sont si limitées, de
répondre aux appels toujours pius
nombreux qui lui arrivent des
malheureux.
“En témoignage affectueux de

Sa bienveillance et comme gage |
des faveurs divines, le Souverain '
Pontife accorde de tout coeur à:
Votre Excellence, à son clergé et
à tous les fidèles de son diocese.
Sa Bénédiction Apostolique.

“Sincèrement vôtre en Notre-
Seigneur.”

(Signé): L. Card. MAGLIONE

|Des élections
dans Québec

* 4 .

à l'hiver?
MONTREAL, le 4. (P.C.)— Dans

une nouvelle publiée aujourd'hui,
“The Montreal Gazette” dit avoir!
appris a des sources généralement
bien renseignées que le gouverne;
ment du premier ministre Adelard |
Godbout a décidé de tenir session |
d'automne de la législature de,
Québec, session qui serait suivie.

; d'élections à brève échéance. !

en Chine et en Australasie: voila
ce qu'a annoncé aujourd'hui la
N.CWC (National Catholic Wel.
fare Conference).

C'est la premiere fois que

le bulletin a été réimprimé
en dehors de Rome ou de la
Cité Vaticane. fait remarquer
la Conférence.
Des photographies du contenu

du bulletin original dans la Cité
: Vaticane seront envoyées ici pour ‘
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Affluence
constante

de renforts
Berlin prétend qu'un
deuxième débarquement
a été opéré plus au sud,
soit ou cap Spartivento
et Melito — L'avance
alliée se poursuit —
Nombreux ennemis pri-
sonniers

DU QUARTIER GENERAL
ALLIE en Afrique du Nord, le

4 (P.A) Les navires
Alliés continuent d'amener des

et des ren-

forts dans le sud de l'Italie

aujourd'hui, alors que le quar-

tier général annonce que les
troupes d'invasion canadien-

nes et britanniques ont pris
Reggio-di-Calabria et San-

Giovanni +t poussent sensi-

blement à l'intérieur.

(La radio allemande rapporte
qu'un autre débarquement a été
fait hier entr le cap Spartiver:o

et Meloti. sur la pointe sud de ia
péninsule, a tine quinzaine de mil.

les au-dessous de Reggio-di-Cala-
bria )

Un communique naval allie dit
aujourd'hui que “de bonne heure
vendredi après-midi une deuxieme
série de navires traversailent le dé-
troit charges de troupes et de ren.
forts. Ce travail continue)

La prise de San-Giovann: et dea
Rezgin-di-Calabria a ete annoncea
dans un communiqué sur les ope-
rations d'infanterie. qui rapportait
la capture d'un bon nombre de
prisonn.ers

Le bulletin dit que les troupes

(suite A la page quatre)

Le parti libéral
fédéral prépare
sa réorganisation

L'hon Norman McLarty, presi
dent suppléant de la Fédération
Lihérale Nationale. a annonce offi.
ciellement que la federation sa
réunira à Ottawa je 27 septembre
Trois jours plus tôt. soit le 24
septembre. les députés et sena.

teurs libéraux tiendront une as.
semblée prealable.
‘Aucune assemblee de la Feda

ration Lihérale Nationale n'a eu
lieu depuis le commencement da
la guerre”, rappela M. McLarty
“Et. à cause de la guerre. le parti
libéral n'a maintenu aucrne orga-
msation politique depuis les é'ec
tions générales de mars 1940".

“D'autres partis politiques”,
continua-t-il, “ont. depuis deux
ans ou plus. fait preuve de la plus
grande activité. Ainsi, depuis la
convention de Winnipez. le parti
conservateur progressiste a établi
une organisation politique d'en-
vergure. Le nouveau chef du parti
(l'hon. John Bracken) a consacré
tout son temps a l'organisation

“politique A travers le pays et a
direction officielle de

la Chambre des
Communes à l'un de ses lieute-
nants. (En fait à l'hon. Gordon
Graydon. chef parlementaire con-
servateur prozressiste.)

‘L'organisation politique CCF,
n'a cesse de s'intensifier depuis je
début de la zuerre. L'activite
croissante des partis npposés au

laissé la
l'opposition a

être réimprimées et distribuées. ! tSuite à la page quatre;

 

Le Canadien National a servi à M.
Roosevelt des plats dignes de rois
Douze trains spéciaux ont été mis sur la route par
le C. N. lors de la conférence de Québec

MONTREAL, le 4 Lorsque nadien National. réseau qui four-
la nouvelle de l'arrivée à Québec nit douze trains spéciaux pour la
de M. Winston Churchill, premier ; conférence de Québec, y compris
ministre de Grande-Bretagne, par- celui du premier ministre de Gran.
vint au public, beaucoup se deman- ' de-Bretagne et le train qui condur-
derent comment il était arrivé sit M. Roosevelt à Ottawa et d'Ot
dans l'ancienne capitale du Cana-.tawa aux Etats-Unis.
da. Quelqu'un prétendit savoir de, D'autres trains speciaux du Ca-
bonne source qu'il était débarque .nadien National ont transporté
d'un sous-marin à l'Anse au Fou- les ministres de Grande-Bretagne
lon. Un autre soutint qu'il était‘et des Etats-Unis. de hauts-fone-
descendu d'un hélicoptère, sur les!tionnaires et des membres de
plaines d'Abraham et un troisième ‘l'état-major des deux pays En
qu'il était arrivé en bombardier. tout les trains speciaux du Cana-
Seuls les employés du Canadien jdien National parcoururent une
National ne firent pas de suppo- distance de 5.245 milles.

| Le journal précise: “La décision Sitions car eux, ils savaient, seu-,

‘de tenir une session d'automne de [lement leurs ordres étaient mar.
‘la législature de Québec, soit en QUÉS “secret et confidentiel” et ils
| octobre ou en novembre, a été pri- garderent un silence complet, ce,
i se par le gouvernement Godbout, qui est tout à leur honneur.
| A la suite de cette session, la cin-, Toutefois, l'un des premiers Ca
; quième de la présente législature ’nadiens à souhaiter la bienvenue
"il y aura des élections provinciales a M. Churchill à son arrivée au
! Bénérales à l'hiver. presqu'immé- Canada, fut M. R C. Vaughan. pré. -
. diatement après la prorogation. ° ,sident et directeur général du Ca.

 

Pendant son voyage de Qué-
bec à Ottawa, le président
Roosevelt eut pour cuisinier,
James P. Morgan, chef ins
tructeur et cuisinier du Cans
dien National. Celui-ci Jui pré
para plusieurs plats qu'il avait
déjà servis à Leurs Majestés
le roi et la reine, lors de leur
visite au Canada.
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La Fédération des ligues du S.-Coeur

se réunira les 4 et 5 sept. à Québec

 

 

Un Père

 

du St-Esprit en mission’

parle de la médecine congolaise

MEDECINE CONGOLAISE ET

FRANC-MACONNERIF UNE

PETITE HERBE

D avait nom Antoine C'etait un
brave noir, baptise et marie a
Brazzaville. D'aucuns lui trou
vaient même trop de malire Mais
cette simplicité. reclle chez lui,
n'allait point pusqu'a Ini être pre-

judiciable:

D'un savoir-faire et d'un devoue
ment rares dans son metier de cine
sinier, Antoine s'etait vite fait ap-
prècier des quelques Européens
qui l'avaient employé. C'etait le
cas tout spécialement d'un M. À
de la haute magistrature de l'AE.

F. Durant ses congés en France ce
magistrat continuait a l'heureux
cuisinier demeure a Brazzaville, sa
demi-solde de chaque mois. Façon
pratique et sûre de retrouver tou
jours en Afrique le précieux mai-
tre cook.

Antoine etait originaire du Haut
Oubangu: Mais, laissons-]u' la pa-
role. pour nous narrer lui-même
l'histoire de sa science et pratique
medicales.

“Au village de S . mon pere ex
erçait la medecine et ‘faisait ma-
nière sorcier’. Sa reputation etait
bien connue et depassait les limites
de la terre du chef. Un jour, j'a-
vais alors 17 ans. môn père, discre-
tement, me prit a part et m'entrai-

na dans la brousse. La. lnin de
tout regard profane, 1 m'indiqua
une petite herbe.

“Mon enfant. me ditil myste
rieusement, voici l'herhe salutaire
à l'esprit comme au corps. À elle,
je dois ma santé: par elle. je gué-
ris tous les malades qui s'adressent
à moi: grâce à elle. je me débar-
rasse facilement de tous mes enne-
mis. Apprends, mon fils, à la bien
connaître; surtout garde pour toi
seul le secret De la sorte tu le
trouveras toujours bien jusqu'au
jour ou Dieu t'appellera à lui.”

IL Y AVAIT UN TROL…

Ainsi parla mon père. Mais com-
me je souffrais des veux, 1! eut
plusieurs fois à me soigner, lui-
même. Voici de quelle façon.

A l'écart des cases du village il
y avait un trou. En toutes saisons,
il contenait toujours quelque peu
d'eau. Il était clos d'arbrisseaux
£t de hautes herbes. Cinq fois mon
père m'y conduisit. Dés mon en.
trée dans l'enclos, je devais me
plaindre de mon mal d'yeux. Ordre
m'était donne d'entrer dans l'eau,
de m'y asseoir, de me relever, puis
de me rasseoir à nouveau, tout ce-
ci jusqu'à trois ou quatre reprises.
Chaque fois que je me trouvais
dans la position assise, mon père,
de ses deux mains. m'aspergeait
d’eau la tête et la figure. Enfin, il
sortait de la mare. comme fou de
colère, se mettait à frapper de la
tête sur le sol. vociférant contre
les hommes et les objets qui m'a-
vaient rendu malade les impréca-
tions les plus terribles.

Avec ce médicament, “mes yeux
devinrent forts. Me reconduisant
au village: “Il faut. me dit-il, tou-
jours te soigner ainsi, et traiter
de même les noirs qui te le deman-
deront. même dans les villages des
blancs.” }

J'avais en effet demande a ma
famille de venir à Bangui ou a

 

Brazzaville pour gagner vite quel-
que argent et m'acherer une fem
me du village.

Aujourd'hui, depuis mon depart
de la-haut, mon bon pére est mort.
Mais ses paroles sont toutes dans
mon coeur et ‘Je fis le medica-

ment’ de la façon qu'il m'avait en

seigne

SI un malade vient me trouver

et qui peut encore bien marcher.
je l'emmène au bord du Congo
pres de la “Compagnie”. Entre
dans l'eau. je lui commande: "Pour
laver ton corps de toutes ses sale

tés, dedans et dehors, assieds-to1.”
Alors avec mon medicament, deux
tois, trois frois, et très fortement.
le lui frotte tout le corps. Puis,
vite, je l'envoie poser’ dans sa

case… Il est guer!..

D'autres fois-—tu sais bien, Pe-
re. que les maladies sont aussi di-
verses que nombreuses—je prends
mon malade dans la brousse. J'y
cueille les bonnes herbes, les lui
mets sous le nez à respirer, forte-
ment, alors lorsque le patient a
éternué beaucoup... c'est fini. la
maladie est presque partie’.

Mais, 11 arrive qu'on me donne a
soigner de grands malades sans
force pour marcher. Je les fais as-
soir dans le trou d'eau près de ma
case. Bouillir un truit à hue
arachide, noix de palme, ou l'her-
be connue par mon père, c'est l'af-
faire d'un instant. Avec l'huile re-
cueillie je frotte le corps du pau-
vre malade, tout en disant. ‘Que
ton cogps redevienne fort'…. le

mourant sent ‘revenir son corps”.

Tels sont, Pére, les seuls médi-
caments que ‘je fais” à Brazza-
ville. I v en a beaucoup d'autres!
Mais depuis que je connais le bon
Meu, je ne veux plus les faire.
C'est même pour ce motif. que les
noirs du village font contre moi
de la colère. Cependant je ne ‘eux
plus connaître les mauvais médica-
ments indigènes.

Pai exemple: un ennemi te veut

du mal. Pour t'en debarrasser, tu
prépares pour lui un mauvais re-

mede. Connaissant ses habitudes,
les endroits où il se promène, les
sentiers par lesquels il doit passer
tu caches sur son chemin ton me-
dicament. Malheur à lui, s'il mar-
che dessus! il sera longtemps ma-
lade ou il mourra...

D'autres mauvais noirs, déposent
le poison dans la case, ou mieux
dans le lit de leur ennemi: cela est
plus sûr encore de réussir—mais,
ça c'est fétiche aussi: c'est tres
mauvais!

Tu connais Père. les petits bouts
de bois pour garder son corps, ou
pour faire du mal aux autres’...
Et bien! jamais je n'habille ni ces
bâtonnets ni ces cordelettes! Je
sais que Dieu nous garde mieux
que le diable. Alors je lui dis de
meg arder contre les hommes et
les malades.

H y a encore à Brazzaville et
partout dans les rivières, beaucoup
de noirs qui s'entendent ensemble
pour faire le mal, faire fétiche, ga-
gner de l'argent, pour “poisonner”
les autres ou les tuer..

Mais moi, Antoine. je ne veux
pas toutes ces manières du diable.”

R. P. Y. CARIOU, C.S.Sp.

Le R.P. F.-X. Lapointe, P.B. en

Afrique donne de ses nouvelles

Mais, me demanderez-vous, est
ce que ça vaut vraiment la peine
de tant dépenser et de tant se dé-
penser pour ces pauvres ‘'sauva-

ges’? Une fois convertis persé-
vèrent-ils dans leurs bonnes dispo-
sitions”

Je puis dire que nos neophytes
font d'excellents chrétiens et qu'ils
sont prêts à tous les sacrifices
plutôt que de renier les promesses
de leur baptême. Ils ont constam-
ment à lutter contre les paiens
qui ne désespérent pas de les faire
revenir aux pratiques supersti-
tieuses des ancètres. Dans les dé.
buts d'une mission, surtout. chré-
tiens et palens se trouvent sou-

vent au sein d'une même famille.
Ou bien c'est l'un des conjoir
qui n'est pas encore converti: ou
bien ce sont les parents qui res-
tent toujours païens alors que les
enfants sont déjà baptisés. De la
part des membres paiens de la fa.
mille ce sont des moqueries sans
fin, des insultes. des menaces, par-
fois des mauvais ti. !‘o1100t5 pour
pousser les chrétiens à sacrifier
aux esprits. à prendre part aux
dar.e immoraies, à consulter les
devins. à se mêler aux cérémonies
des sorciers, etc. Autant de ten-
tations auxquelles nos Thrétiens
ont à résister

Quand c'est le chef du village
qui est paien, les tracasseries
prennent encore d'autres formes.
Les chrétiens se voient alers sou-
mis à de fortes amendes parce
que leurs enfants ne se soumettent
pas aux prescriptions du culte
ancestral. Lorsqu'ils sont assez
nombreux dans une localité, sou-
vent les chrétiens s'unissent pour
former un village à eux avec un
chrétien comme chef.

La fidélité qu'ils mettent à venir
assister à la messe le dimanche
et Jes juurs de fête prouve aussi

que nos chrétiens sont des con.

vaincus. Tous ceux qui ne sont

pas à plus de 5 milles de la mis-

sion sont tenus au précepte de

l'assistance à la messe. Comme nas

chrétiens sont habitués à recevoir

les sacrements au moins une fois

la semaine, plusieurs doivent se

lever très tôt afin d'avoir le temps

de se confesser avant la messe

(qui est chantée à 9 heures).

Pour venir à la classe il y a des

enfants qui doivent faire plus de

4 mulles chaque jours. Ils ne s'en

plaignent pas, heureux qu'ils sont

de pouvoir mériter, par ce petit

sacrifice quotidien, la grâce du

baptême et de la per évérance.

Si les manifestations de la Fête-

Dieu constituent en pays civilises

de si beaux témoignages publics

de foi envers le Saint Sacrement,

celles que nous avons ici ne sont

pas moins impressionnantes avec

des foules de cinq ou six mille

personnes marchant en ordre par-
fait. chantant à tue-tête des can-

tiques et des hymnes appropriés.

Même les païens se laissent émou-

voir par un tel spectacle. Et j'ir-

gine avec quel amour Notre-Sei-

gneur doit recevoir les hommages

de ses noirs .nfants de la brousse

à la foi si simple et si profonde.

Je ne prétends pas que tout soit

parfait dans nos chrétientés nais-
santes. Mais, après ces quelques

exempies, peut-on encore douter

de la conviction et de la générosité
de nos tonvertis...

F.-X. Lapointe, P.B.
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à 8 heures du soir, le 5, au

Monseigneur Fulton Sheen,

Ph.D, un des plus célèbres
conférenciers de la radio et

une des figures les plus mar-
quantes dans la littérature
anglaise catholique au Cana-

da, parlera au Château Lan-

rier le 5 septembre prochain.

Il a intitulé sa catserie Men

of Good Will". C'est le pre-

mier américain à mériter le
prix Cardina! Mercier pour la
philosophie. sept ans après
son ordination.

Sa venue dans ia capitale

est organisée. par les conseils

diocésains de la ligue des fem-

mes catholiques et de la So-

ciété du Saint-Nom et de l'or-

ganisation de la jeunesse ca-

tholique

Dans une lettre-circulaire a

tous les membres du clergé du

diocèse d'Ottawa. Son Fxcel-

lence Mgr Alexandre Vachon,

archevêque d'Ottawa, a signa-

lé le passage de Mgr Fulton

Sheen dans la capitale et a

fait remarquer qu'il donnerait

une conférence au Château

Laurier. dimanche soir, à 8

heures.

Mgr Fulton J Sheen a été

décrit par le “London Uni-

verse” comme le nouveau phi-

losophe catholique du siècle”

et comme ‘le plus populaire

prédicateur américain qui ait

passé en Angleterre”.

Il est né à Illinois, le 8 mai

1895, Monseigneur Sheen a

gradué a Saint Viator College,

Kankakee, Illinois, et fut or-

donné prétre en 1919.

Après six ans d'études si-

périeures aux universités de

Washington, de Faris, de Lou-

vain et de Reme, il reçut res-

pectivement des deux dernie-

res universités les titres de

 —

Fulton

docteur en philosophie et de
docteur en droit canonique.

En 1925. Monseigneur Sheen

enseigna la théologie dogma-

tique à St. Edmund's College.

Ware, en Angleterre, et l'an-

née suivante il fut aggrégé à

la faculté de l'université de

Louvain.

En 1926. l'université de Lou-

vain le récompensa du prix

Cardinal Mercier en philoso-

phie, Il est le premier Améri-

cain à avoir reçu cet honneur.

Actuellement, il enseigne la

philosophie de la religion à la

Catholic University of Ame-

—

Monseigneur Fulton-J. Sheen, P.D.

  

 

Shee

 
rica. 4 Washington, et donne

annuellement une série de

causeries dans ce pays au pro-

gramme radiophonique “Na-
tional Catholic Radio Hour".

Il donna aussi des confé-

rences en Ecosse, et en An-

gleterre. à la cathédrale de

Westminster, à Londres, et à

la Catholic Summer School. à

Cambridge. I fut l'un des

deux prêtres américains qui
ont adressé la parole au con-

grès eucharistique internatio-

nal tenu à Dublin, en Irlande.

Monseigneur Shren est l'an-

teur de “God and Intelligen-

Château-Laurier
ce” en 1925, ‘Religion Without

God”, en 1928. ‘Life of All
Living’, en 1929. “The Divine

Romance’, en 1930, ‘Old Er-

rors and New Labels”. en

1931, “Moods and Truths”, en

1932, “The Seven Last Words”,

en 1932, “The Philosophy of
Science”, en 1934, ‘The Eter-

nal Galilean”, en 1934. “The

Mystiea) Body of Christ”, en

1935,

“La piume du Dr Fulton

Sheen est reconnue comme

lune des plus fortes et des
plus tranchantes de celles au

service de l'Eglise catholique”,

déclarait un jour le New York

Herald Tribune.

Les conférences de Monsei-

£neur Fulton Sheen à la radio

ont toujours été très goûtées.

Mn 3 janvier au 25 avril

1943, Mgr Shren a donné dix-
huit conférences à l'heure ca-
tholique. Qu'il soit permis de

citer quelques titres de ces
conférences pour démontrer

qu'elles sont de nature à pi-

quer l'intérêt des auditeurs.

Mgr Sheen a. en cffet, traité

des sujets comme ceux-ci par

exemple: La guerre et la Ré-

volution: Ce pour quoi nous

nous battons; l'Ordre chré-

tien; l'Ordre social chrétien:

l'Ordre chrétien de la famil-

le: La guerre comme une pu-

nition de Dieu; La liberté en

danger; La base morale de la

paix: Les Juifs et les Chré-
tiens dans l'histoire, etc...

Monseigneur Fulton Sheen

traitera. dimanche soir, au

Chateau Laurier, des “Hom-

mes de bonne volonté”. Tout

laisse prévoir qu'un auditoire

aussi nombreux se rendra.

comme l'an passé, entendre
ce savant et cet orateur.

 

La semaine

religieuse
Dimanche, le 5

12ime dimanche apres la Pente-

côte: semi-double: orémus de S
Laurent: 3e orémus de l'octave.
ornements verts.

Lundi, le 6
Jour de l'octave de la dédicace:

semi-double: 2e orémus de la Ste
Vierge; 3e de l'Eglise ou du Pape.

Mardi, le 7
Jour de l'octave: semi-double.

orémus comme à la messe de
lundi.

Mercredi, le 8
Fête de la Nativité de la Vierze

Marie; double de 2e classe: orne-
ments blancs.

Jeudi, le 9
Jour de l'octave de la Dédicace:

2e orémus de saint Gorgon. 3e de
la sainte Vierge; ornements
blancs.

Vendredi. le 10
Fête de S. Nicolas de Tolentin.

confesseur ; double; ornements
blancs.

On le représente avec un lys en
main. parce qu'il fut toujours un
modèle d'innocence et de pureté.
Il mourut en 1310.

Samedi, le 11
Jour de l'octave de la Dedicace:

double-majeur: 2e orémus de S.M.:
ornements hlancs.

LE 8 SEPTEMBRE

La Nativité de la sainte Vierge
Depuis qu'Adam avait désobéi à Dieu. le monde etait dans

la tristesse

rieur La Grâce.

domnteur par l'intermédiaire

t?te du serpent.

cet espoir.

Il avait perdu tout ce qu'il avait de plus pré-
Il ne lui restait que la promesse d'un ré-

d'une femme qui briserait la

Pendant des siècles les hommes ont récu de

C'est à Jerusalem que devait naître cette femme qui se-
rait la Mère de la Grâce que le monde avait perdue. Deux
énour, Joachim et Anne, d'une grande piété et d'une grande
vertu. demeuraient dans une maison voisine du temple. Hn-
norés par tous les concitoyens, ils avaient la douleur de n'a-
voir pas d'enfant, et déjà ils avançaient en âge. Désolés, ils
ne cesscient de faire monter leurs prières vers le ciel qui
semblait rester sourd à leurs supplications. Leur foi et leur
confiance en la divine Miséricorde fintrent par attendrir le
creur de Dieu.

qu'ils auraient un enfant.
Un ange descendit du ciel et leur annonca

C'esl ainsi que naquit la sainte Vierge. fruit de la grâce

p'utôt que de la nature, fille de Dieu le Père. future Mère de
Jésus-Christ. Epouse du Saint-Esprit, le rayon de lumière et

d'amour qui annonçait la venue prochaine du Messie qui de-
vait sauver le monde.

Efforçons-nous de dévelnnner dans nos coeurs, à l'exem-
pie de Suint Jean Eudes, des sentiments de reconnaissance

envers Dieu qui nous donne Marie, qui devait un jour sacrifier

son fils Jésus. pour notre saiut, afin que nous devenions les

enfants de Dieu et les siens.

Coustitution

de l'U.R.S.S.
Dans une édiiten de luxe, format

miniature vendue seulement quel-
ques sous, la Constitution de l'U.

RS.S, se débite actuellement dans
un grand nombre de kiosques.

Qu'on ne se laisse pas tromper
par l'apparence séduisante du bou-
quin. et la placidité de ses formu-
les. Qui étudie avec calme ses ar-
ticles et essaie de comprendre ce
qu'ils signifient. s'aperçoit vite
qu'ils ne tendent qu'à une chose:

établir la “dictature du  proléta-
riat’. Comme l'écrivait, il y a

quelques années un professeur de

droit de l'Université de Stras-

bourg. la Constitution marque

“une absence totale de libertés po-

litiques” Ft un autre: “C’est la

forme de gouvernement le plus

absolu que l'histoire ait Jamais

connu.” On pourra hire avec profit
l'étude que M. Léo Pelland. pro-

fesseur à la Faculté de Droit de

l'Universite Laval. consacrait à

cette constitution dans la Revue

du Droit de février 1937. H v dé-

montre qu'il v a rien de moins

démocratique et de plus imperia-

liste. (Semaine religieuse de

Montréal).

 

ler anniversaire du congrès eucharistique à Hawkesbury

 
Depuis dimanche dernier, de solennelles journées eucharistiques ont été célébrées à Hawkesbury rappelant de facon frappante

les splendeurs et les joies du grand Congrès Eucharistique dont cette ville fut le centre l'an dernier.
umière et de fleurs, alors que de nombreux exercices de piété amenèrent au pied duSacrement fut exposé sur l'autel entouré de
c'est jeudi soir, que ces fêtes ont eu leur éclat le plus expressif, alors que les congressistesChrist-Roi des foules d'adorateurs. Cependant,

Jour et nuit le Très-Saint-

de l'an dernier. à travers la région entière, ont été invités à prendre part à des céréimonies faites en plein air et consistant en une
grande procession aux flambeaux aui a été couronnée par une Messe de minuit eélébrée en plein air également. L'heure du ralliement
général, sur le terrain même de l'église, fut fixée à 8.30, jeudi soir. De nombreux confesseurs furent à la disposition des fidèles et, à
minuit, la sainte Communion fut distribuée comme aux inoubliables nuits du Congrès de l'été dernier. Ces divers privilèges xont accordés
dans le but particulier do faciliter aux employés des uzines de querrt jeur Communion du premier vendredi du mois, tout en visant aussi
à célébrer du mieux possible le premier anniversaire du splendide Congrès de 1942.
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Lettre d'un aumonier en Afrique

le R.P. J.-M. Laplante, O.M.L
Quelque part en Afrique du

Nord, 13 août—(Par poste aerien-
ne)—Mon cher ami, tu dois m'a-
voir voué à toutes les foudres de
la géhenne! J'avais promis de t'en-
voyer régulièrement des nouvelles
de l'escadrille “Les Alouettes”. Et
j'ai manqué à ma promesse. Une
explication d'abord: j'ai rencontre
le lieutenant de section Leslie

Powell à Alger et à Kairouan. Ce

brave type—un de tes amis—m’a
assuré que tu étais en route... alors
je me suis dit: Si je lui écris, il

n'aura pas le temps de recevoir ma
lettre avant son départ de Grande-
Bretagne. Puis, un mois a passe,
deux mois, et je t'attends toujours

mon cher Duhamel.
Voici quelques nouvelles:
1. Voyage:—Merveilleux: Bon

ne nourriture, navire superbe.

Nous étions quelque peu tassés a
bord, mais c'était tout de même
confortable. Sur le bateau, messe

quotidienne. L'assistance était tou-

jours trés bonne. La preuve: un

confrère et moi-même avons dis-
tribué plus de mille hosties durant
la traversée.

2. Débarquement: — Dans un
port de l’Afrique du Nord. La po-
pulation française jubilait: les Ca-
nadiens arrivaient! Apres l'échan-

ge des poignées de mains, il y eut
les politesses humides, que nous
avons d'ailleurs fort appréciées,
car nous avions la gorge sèche…
Le champagne et les bons vins de

France furent sortis des caves.
l'enthousiasme était grand.

3. Nous avons d'abord passe
deux semaines dans un endroit de
repos, en attendant l'arrivée des
membres des équipages aériens
qui ont fait le trajet par avion. Le
chef d'escadrille Claude Hébert.
de Magog, agissait comme notre
commandant. 11 y avait aussi, com-
me officiers: les lieutenants de
section Hector Payette, notre in
fatigable médecin, de Montréal,
Hilaire Roberge, notre si populai-
re ingénieur. de Hull: Edmond De-
nis, notre bon diable d'adjudant,
de Montréal. Pendant ce conge.
chacun a pu visiter Alger, Blida.
Constantine, Sétif. Magnifiques vil-
les modernes! Nous avons admire
la propreté des quartiers français.
la beauté des jardins. la splendide
cathédrale d'Alger, la Mosquée, la
Place du Gouverneur, etc. Nous
avons été particulièrement touches
par l'incomparable hospitalite
française. Les Canadiens ont laissé
à cet endroit de repos une excel-
lente impression. On a même don-
né une réception en notre hon:
neur. Les représentants des géné-
raux de Gaulle et Giraud ont très
bien fait les choses et nous nous
sommes efforcés de leur rendre la
pareille.

Puis, nous sommes partis. Fr
cours de route, nous avons pu \oir
les fameuses montagnes de Bout
ra! Elles sont presque aussi ime
pressionnantes que les Rocheusez
canadiennes. Après trois jours de
voyage, tantôt par chemin de ter,
tantôt en camion, nous sommes are
rives 3 un aérodrome en plein de
sert. Pas de vegétation, pas d'om-
bre. Ce n'est que soleil, vent, pous-
sière, mouches, scorpions (bien

inoffensifs). Nous couchons sould
la tente et nous mangeons en plein
air

Les conditions se sont bien amé-
Hhorées depuis notre arrivee. Nous

avons maintenant du cinema Une
fois la semaine, nous avons des
douches, et, ss nous le desirons,
nous pouvons fort bien aller nous
baigner dans | eau bleue de la Mé-
diterranee.

4. Opérations--l] nous faut vo
ler cinq soirs par semaine. La
commandant d'escadre J-W. st
Pierre, de St-Eustache-sur-le Lac,
veut maintenir son escadrille au
même degre d'efficacité qui 1a
rendue s1 fameuse en Grande-Bre-
tagne. Grace a son bon exemple-—

d'ailleurs, tu connais son courage
et son habileté—tous travaillent a
pleine capacité, avec la ferme con-
viction de hâter ia victoire.

5. Faits dignes de mention. -
Le sergent mitrailleur Pierre
Goyette, de Sorel. a été en mesure
de se distinguer au cours d'une
mission. Un chasseur ennemi sen

est pris au bombardier dans lequel

11 se trouvait. Déjà, le sergent Ra-

berge. sans-filiste, avait ete atteint
d'une balle à la jambe. Govetr,
sans perdre son sang-froid, et st-
mulé par la bravoure de Robe1 :a
qui criait: “Envoyez fort’ Ne very
occupez pas de mou!” mit en piu-
ces l'avion ennemi.

Le' chef d'escadrille Claude Hé-
bert, l'un de nos commandants de
section, s'est fait prendre dans 1-3
faisceaux des projecteurs. Mats,

voyant quatre autres avions alles
dans los parazes. il a preferé su-
bir le flak pendant dix minutes
pour leur donner une chance de
s'échapper. Malgré cela. il a lâche
ses bombes sur l'objectif et a ra
mene son équipage sain et sauf.

6. J'ai eu le plaisir, depuis mon

arrivée. d'aller rendre visite a Son
Excellence Monseigneur Augustin
Leynaud, qui m'a reçu avec une
grande cordialité. Il a été enchan-
té d'apprendre l'arrivee des Cana-
diens en Afrique du Nord et m'a

dit: “Vous savez. aprés la France,
c'est le Canada que jaime le plus.”

Sur ce. mon cher ami, je te dis
aurevoir et espere que tu seras

avec nous sous peu.

(1. M. Laplante, OM.)

Le Canada catholique fera revivre

la dévotion à N.-Dame des Ecoles

Il est une souveraineté de la
Vierge que l'art chrétien s'est plu
à mettre en lumière: celle que
Marie exerce sur l'écolier. Entre
autres, les sculpteurs italiens
Balducci et Giaccomini ont fait
jaillir d'un bloc de marbre le
groupe harmonieux de Ja Vierge
Mère et de son divin Fils auquel
viennent s'ajouter les symboles
de l'enseignement donné à l'éco-
le ou dant l'université. Marie pré-
sente Jésus sur un globe parsemé
d'étoiles; I! s'offre avec son insé-
parables Croix et retient le bras
de sa Mère, comme pour affirmer
qu’elle partage son universelle
royauté. spécialement sur la jeu-
nesse étudiante. Les details ca-
ractéristiques de cette Madone
provoquent Je beau vocable de
Notre-Dame des Ecoles.

La dévotion a Notre Dame des
Ecoles nous vient de France. le
pays où la Sainte Vierge s'est
montrée si souvent comme dans
son propre royaume.

En 1894, pendant que des lois
néfastes se préparaient pour rui-
ner l'éducation chrétienne, un
pauvre curé de la Roche, dans le
département de 1'Ynnne. sonzeant
à l'amour de Marie pour sa pa-
trie. crea l'oeuvre de Notre-Dame
des Ecoles.

Le but principal que se propa-
sait l'oeuvre était, 1° d'honorer
la Sainte Vierge sous ce pieux et
gracieux vocable. afin qu'elle pro-
tège toutes les écoles et prépare
pour l'avenir des générations for-
tes et croyantes: 2° de travailler
au salut de la société. surtout par
la prière toute puissante des en
fants organisés en une fervente
croisade.

Notre Saint Père ie Pape Leon
XIII bénit l'œuvre Un grand
nombre de cardinaux, d'archevé-
ques et de prélats lui donnérent
leur approbation. Des secours et
des encouragements lui virent de
toutes parts, même du Canada.
dont le chef hiérarchique d'alors,
Son Eminence le cardinal Tasche-
reau, voulut s'inscrire au nombre
des insignes bienfaiteurs.

Tout alla bein jusqu'au jour où
le sanctuaire de Notre-Dame des
Ecoles, érigé à La Roche même
par les soins du pieux fondateur.
ouvrit ses portes à la jeunesse
française. La France officielle en
décréta la fermeture, persécuta
l'oeuvre admirable qu'elle incar-
nai dans ses pierres et harassa
tellement son dévot promoteur,
que celui-ci en mourut de chagrin.

L'Oeuvre tombait donc avec
l'ouvrier sous les coups perfides
de la oeRone
Seni deredlied était l'Inspr-

mee rangee en bataille et ce qui
mourait là-bas, en France, elle le
ressuscitait ici, dans cette autre
portion choisie de son héritaze
temporel.

Vers la même epoque. en eff’,
en 1899, se fodait à Montreal,
l'Ecole Normale de la Congrega-
tion de Notre-Dame. La religieu-
se qui dirigeait alors les études
de son institut plaça immediate.
ment la nouvelle neuvre sous le
vocable de Notre-Dame des Eco-
les. Signe manifeste que la Très
Saint Vierge ne voulait pas qua
l'oeuvre providentielle de Notre.
Dame des Ecoics. à laquelle la
plupart de nos maisons canadien-
nes s étaient affiliées, periclitat et
mourût.

Le (Canada catholique la fera
done revivre. Nos chefs ecrlésiase
tiques Fapprouvent, les plus hau.
tes autorités scolaires l'encoura
gent. En 1903, Monsieur le Bou.
cher de la Bruère. surintendant
de l'Institution publique. disait
aprés l'inaugura ion de la ban.
nière de Norte-Dame des Ecoles:
“Je voudrais que ce drapeau fut
adopté par toutes nos Eroles Nor-
males.”

Notre-Dame des Ecoles’ Oh?
que ce titre sonne agréablement
à l'areille du maître chrétien'*
En 1906. £a Sainteté Pie X aocor.
da une bénédiction spéciale pour
l'image qui commençait a se ré-
padre. le 12 juillet 1911 Mon.
seigneur Bruchési. archevêque da

Montréal, ohtenait du même Pon-
tife. l'autorisation ecrite de pla-
cer la chapelle de la nouvella
Ecole Normale sous le vorable de
Notre-Dame des Ecelez e* de ce.
lebrer la fête de cette glorieuse
Patronne le trosieme samedi d'oc-
tobre. Le 7 octobre 1915. en la
féte du Sain* Rosaire. avait lieu
la bénédiction solenneile de la
statue de Notre-Dame des Ecoles,

Depuis ce jour, cette blanche
Madone a vu s'agenouiller à ses
pieds des milliers d'écolieres et
d'institutrices venues de partout
pour lui rendre hommaze et lui
demander de bénir et leurs étu-
des et leur enseignemcat

A partir du 7 octobre 1938. plus
de cinquante mille images de No-
tre-Dame des Ecoles, avec prière
au verso, ont été distribuées aux
professeurs et aux élèves des éco
les de la Province et même de
l'étranger.

NB. Pour inute communication

relative u la dévotron à Notre-Da.
me des Ecoles, priere de s'adres-

py iy y Trés su d'a Leodeu\oumale de taCongr? -

N.Ddme, 2330 ouest Sherbrooke,
ratrice, est plus forte qu'une ar-- Montréal,
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L'Ecole des

sciences politiques
L'Université d'Ottawa a fondé. il y a

déjà quelques années, une Ecole des

Sciences politiques dont les cours sont

donnés par des spécialistes en la matiè-

re et qui attire un nombre d'étudiants

de plus en plus grand. Elle ouvrira de

nouveau ses portes au commencement
d'octobre. ;

Cette Ecole comprend trois sections:
la section diplomatique, la section éco-

nomique et la section sociale,
La section diplomatique analyse les

fondements historiques, tant politiques

qu'économiques, qui influencent et sou-
vent expliquent les relations internatio-
nales très complexes des peuples moder-
nes. La section économique étudie les
données essentielles de la vie économi-
que. La section sociale est un centre

de formation civique où l'élève apprend
à connaître les problèmes que présente
l'organisation actuelle de la société et
où il s'initie à la recherche des moyens
les plus aptes à perfectionner cette or-

ganisation dans le but d'améliorer le
sort de l'individu, en tant qu'il fait par-

tie des corps sociaux naturels.
Dans une causerie qu'il prononçait à

la radio le 3 avril dernier, sous les aus-
pices de l'Association Saint-Jean-Bap-

tiste d'Ottawa, le R. P. Henri Saint-
Denis, O.M.I. disait: “Nous vivons dans
un temps de programmes de réformes et

de perturbations sociales, et il importe
que ies principes d'une doctrine sociale
sûre obtiennent une diffusion de plus en
plus large. Pour répondre à ce besoin et

pour mieux exercer son apostolat de

rayonnement intellectuel, l’Université a
fondé l'Ecole des sciences politiques que

la population d'Ottawa aurait grand
profit à connaltre et à utiliser davan-
tage. Le but de cetie Ecole est de don-
ner un enseignement d'esprit canadien

à ceux qui veulent acquérir une forma-
tion supérieure au point de vue politi-
que. économique et social. La plupart

des matières enseignées sont d'un inté-
rêt très vaste et, partant, une source de
culture générale. C’est pourquoi l’Ecole
s'adresse non seulement à ceux qui veu-

lent se préparer aux carrières adminis-
tratives, mais aussi à tous ceux qui dési-
rent se familiariser avec les institutions
sociales et les rouages de la chose publi-
que, et mieux comprendre les grands
problèmes canadiens.”

Ce n'est pas le travail qui manque à
ceux qui veulent améliorer les condi-
tions politiques, économiques et sociales
de notre société. Le P. Saint-Denis a
tnuméré quelques-uns des problèmes
qui s’imposent à leur attention: problè-
mes d'éducation, d'orientation profes-
sionnelle, d'industrie locale, d'artisanat,
de restauration rurale; problèmes de sa-
laire familial, de travail féminin, de loge-
ment, d'organisation syndicale, d’assu-
rance sociale: problèmes de réformes
financières, de trusts, de banques; pro-
blémes de régionalisme, et de patriotis-
me, de loyauté envers la province et en-
vers le pays, d'unité nationale; problè-
mes d’assainissement moral, de religion;
problèmes d'après-guerr. de toutes sor-
tes, etc.

Mais ces problèmes ne seront résolus
humainement et chrétiennement que
par des hommes qui seront imbus de la
doctrine sociale de l'Eglise et qui pour-
ront édifier sur des principes soiides
leur action dans le domaine politique.
économique et social.

Ceux qui veulent participer à la géné-
ration d'une société nouvelle, où plutôt
retremper la société actuelle dans les sé-
culaires et éternels principes chrétiens
de la justice et de la charité, doivent
savoir quels sont les droits de Dieu sur
la conscience, sur le travail et sur la
cité; être en mesure d'apprécier à la lu-
mière de la doctrine traditionnelle de
l'Eglise les événements qui passent;
trouver les solutions chrétiennes aux
problèmes qui tourmentent les Ames et
passionnent le monde.

Les clartés nécessaires a leur nobie
tâche, ils les trouveront à l'École des
sciences politiques où la doctrine sociale
zhrétienne est dispensée par des maîtres
zompétents sous une direction éclairée
't prudente.

Cette doctrine, ils la transformeront
snsuite en action, car élle est un fer-
ment de vie. Ils la répandront dans les
villes et dans les campagnes, dans les
bureaux et les usines, dans la famille, la
cité et les conseils de la nation.

L'idéal de l'Ecole des sciences politi-
ques est élevé et sa doctrine est sûre,
Aussi fait-elle un appel pressant à tous
ceux qui veulent travailler avec acience
et méthode à la prospértié du pays et à
ia régénération de la société.

Charles GAUTIER.

Chez les neutres

Dans le camp des Alliés. certaines
gens ont maudit Ja neutralité de l’Es-
pagne et de la Turquie dans cette

guerre. Le conflit vient d'entrer dans
sa cinquième année. Si ces deux prin-
cipaux pays neutres de l'Europe avaient
dès 1939 ou 1940 déclaré la guerre aux
puissances de l'Axe ou s'étaient rangés
de leur côté contre nous, la situation
serait-elle aujourd’hui meilleure ou
pire pour nous? C'est une question
spéculative qu'il est permis de se poser.
La belligérence, en effet, est une arme
à deux tranchants selon le côté en fa-
veur duquel elle joue.

Si l’Espagne et la Turquie s'étaient

déclarées contre nous, l'Allemagne et
l'Italie en auraient d'abord bénéficié.
Après la chute de la France. la situa-
tion était extrêmement périlleuse pour

les Alliés. Les Etats-Unis n'étaient
pas encore entrés dans le conflit. La
Grande-Bretagne ne possédait, au dire
du premier ministre Churchill lui-
même, que le corps expéditionnaire ca-
nadien pour se défendre. Elle manquait
de munitions, de canons et d'avions.
Les troupes allemandes, en collabora-
tion avec celles de l'Espagne, auraient

pu traverser rapidement en Afrique
française et mettre la main sur toute

l'Algérie et le Maroc. D'autre part, les

troupes turques auraient permis aux

puissances de l'Axe de s'emparer, sans

coup férir, de la Syrie, de menacer di-
rectement Suez et l'Egypte. La Grande-

Bretagne ne pouvait, de fait, qu'oppo-

ser sa flotte et quelques milliers de

troupes aux divisions motorisées et à
l'aviation de l'Allemagne. Dans les cir-
constances, aurions-nous vu la glorieu-

se campagne d'Afrique, conduite, deux

et trois ans plus tard, par les Britanni-
ques et les Américains? Il est permis
d'en douter fortement.

Si l'Espagne et la Turquie s'étaient

lancées de notre côté dés le début de la
guerre, sans êtré d'abord attaquées,

l'Allemagne, après la défaite de la

France. aurait continué sa trouée à tra-

vers l'Espagne, pour mettre la main sur
les possessions françaises du nord de

l'Afrique. L'Espagne n'aurait pas ré-
sisté plus longtemps que la France.

Quant à la Turquie, on ne voit pas
comment elle aurait pu mieux s'oppo-
ser à la machine de guerre allemande

que la Yougoslavie et la Grèce. Par un

chemin plus difficile, Berlin aurait en-
cerclé les possessions anglo-françaises

de l'Afrique du nord, pendant que l'Em-

pire britannique, seul à combattre, ne

pouvait presque rien pour les défendre.
En demeurant neutres, l'Espagne et

la Turquie servirent, en quelque sorte
de bouclier, aux possessions anglo-fran-
çaises de l'Afrique, où devait commen-

cer la victoire des Nations Unies par
l'écrasement des forces italo-alleman-
des placées sous la direction du maré-

chal Rommel.
Un correspondant de la British Uni-

ted Press note, en effet, qu'au prin-

temps de 1941, alors que les Allemands
envahirent la Grèce, ceux-ci auraient
pu faire irruption en Syrie et en Pales-

tine, en direction du canal de Suez, si la
Turquie neutre, appuyée par son armée,

n'avait pas barré la route aux enva-
hisseurs et fait fi de leurs intrigues,

La neutralité de l’Espagne a permis,
dans le temps, aux Alliés de soustraire
l'Algérie et les possessions françaises
du nord de l'Afrique à l'emprise mili-
taire de Berlin. L'Allemagne, devant

l’attitude de ces deux pays neutres, se

tourna alors, pour son malheur, vers la

Russie. L'Espagne et la Turquie eussent-
elles agi autrement, il n’est pas invrai-

semblable de penser qu’'Hitler aurait
employé toute la puissance militaire
dirigée contre la Russie, à écraser d'a-

bord l'Espagne et la Turquie, si elles
s'étaient lancées dans la guerre. dès le
début aux côtés des Alliés ou à profiter
du chemin ouvert vers Suez et Dakar, si

l'Espagne et la Turquie s'étaient ran-
Rées, dès le commencement de la guer-
re, du côté de l'Allemagne.

Maintenant que le recul nous per-

met de juger avec moins de passions ou

de préjugés l'attitude de l'Espagne et

de la Turquie, que maintes gens ont

maudite avec force durant les premié-
res années de la guerre, ne semble-t-il
pas que la neutralité de ces deux pays.
quelles que soient leurs intentions, a

joué en définitive en faveur des Nations
Unies. Lorsqu'on écrira plus tard
l’histoire, nous ne serions pas surpris
que ce point de vue compte beaucoup
plus de partisans qu'il n'en a eus deptiis
1939.

Camille L'HEUREUX.

Au Jour le Jour
Vaut encore mieux le régime du ra-

tionnement des marmelades, des gelées.
des sirops et fruits en conserve que
celui qui existait jusqu'à présent. Bien
des familles qui ne pouvaient pas s'en
procurer, tandis que restaurants et

hôtels en avaient, se réjouiront de cet-
te distribution plus équitable. La ration
n'est pas très considérable. Mais. après
tout, toute la population sera traitée
sur un pied d'égalité.

* * *

Maintenant que la princesse Elisabeth
est âgée de 18 ans, le public anglais se
préoccupe de son mariage. La plus
grande surprise serait sans doute si la
jeune princesse, après la guerre, épou-
sati tout simplement un compatriote de
bonne famille, sans se soucier de ses
quartiers de noblesse. La véritable no-
bless, somme toute. n'est-elie pas celle
du coeur et de l'esprit ? Un tel mariage
démocratiserait la couronne d'Angle-
terre. Ce pourrait être plutôt un bien
qu’un Mal dans la restauration du mon-
de d'après-guerre.

* * -

Tandis qu'on se plaint ici de la
hausse du coût de la vie, il n’est pas
inutile de voir ce qui se passe ailleurs.
En Espagne, un bon complet se vend
de $77.00 à $110.00; un excellent repas
vaut 35.00 et il est possible, cependant.
de bien manger pour $2.75. Au Canada.
nous sommes loin d’en être la.
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En feuilletant
les journaux

Quand il n’y avait pas de

Fête du Travail
Lundi, ce sera, officiellement, plutôt

que pratiquement un jour de repos gé-

néral. La Fête du Travail, comme on a
baptisé ce jour, consiste en vingt-qua-
tre heures de chômage.

La plupart de ceux qui profiteront de
cette détente, ignorent qu'avant l'ère
chrétienne, de telles fêtes ne pouvaient
srister. Le travail (le travail manuel)
était, aur yeur de tous, quelque chose
de méprisable. On l’abandonnait aux
petites gens et aux esclaves. Les siècles
de voluptés que furent les siècles d’a-
vant le christianisme répugnaient à
l’abaissement et à la fatigue que suppo-
se le travail. Seule la foi du Christ re-
leva la dignité de l’ouvrier, le fondateur

de notre sainte religion ayant voulu
être lui-même un ouvrier. Mais il fal-
lut attendre au XXe siècle pour voir la
fin officielle de l’esclavage, c’est-à-dire

la suppression des apparences de cette
triste condition humaine, c'est dire que
.. . le fond reste. L'esclavage plus ou

moins déguisé tient encore de centaines
de millions d’hommes, et pas seulement

dans les pays jaunes et noirs.
Quand seuls les travailleurs se recru-

taient parmi les anciens prisonniers de
guerre et parmi la lie des prisons, la
Fête du Travail passait inaperçue. Ce-

pendant, les Romains avaient institué,
à chaque dir ans, une journée où les es-
claves jouaient le rôle de maitres de
maison. On devine que ceux-là devaient
pas se priver de petites vengeances.

Quittes. le lendemain, à payer de coups
de lanière, les excès de pouvoir. Rome
ne parait pas avoir eu d'imitatrice, de
sorte que l'inhumanité des maîtres ne

cessait ni le jour ni la nuit, ni devant

l'âge, le sexe et l'infirmité. Ce qui périt
d'hommes et de femmes, d'enfants et de
vieillards, sur un signe du tyran fami-
lial, l'imagination moderne se refuse à
se le figurer. La cruauté de certaines

dames, qui s'évanouissaient devant une
piqûre d'aiguilles, ne scandalisail per-

sonne; on parle de tendres matronnes

qui de leurs longues aiguilles à tricoter

transperçaient le bras d’une servante.

qui ne savait pas manier l'éventail pen-
dant le bain de ces irrascibles maltres-

ses. Les maris, eux, s'amusaitent à faire

jeter des esclaves aux murênes. et à
voir dévorer cette canaille par les plus
voraces des poissons. Les heures de tra-

vail dépendaient du caprice du patron.
le salaire, aussi, et de même. la plupart
du temps. l’habitation. Ne pas oublier
qu'on était esclaves de pères en fils; des
générations ont souffert mille avanies.

avant de connaître la première heure

d'affranchissement.

Le Moyen-Age, dont médisent inévi-
tablement ceux qui ignorent son histoi-

re et l'histoire du reste du monde, mit
le signe chrétien sur le travail et sur les
métiers. C'est l'époque de la fondation

et de la floraison des corporations. Cha-

que métier a son patron, sa bannière,

ses jours de fête, ses privilèges: les
“syndicats” inventés depuis n'offrent

rien d'aussi avantageur aur travail-

leurs. Faute d'espace. nous devons nous

contenter de cette affirmation: mais le

fait est indéniable. et malgré eux, les
chefs des grandes organisations ouvrié-
res contemporaines cherchent des mo-

dèles dans ces corporations. tenues si
longtemps pour rétrogrades, ténébreu-
ses et antilibérales. Ce fut, au contrai-

re, l'époque qui montra Jésus-Christ

dans le pauvre, et non seulement un

électeur à berner. Le Moyen-Age ap-
prit aux maîtres que la richesse ne cons-
titue pas par elle-même la source et la

raison de tout mérite. Il enseigna aur

ouvriers que le travail peut être un

moyen d'ascension sociale, et surtout

qu'il mesure le mérite et doit compléter

le talent. Aur uns et aur autres, le

Moyen-Age insuffla un goût inégalé
pour l'ouvrage bien fait, pour l'appren-

tissage nécessaire à la perfection de
toute entreprise, pour la sagesse d'une
coopération de toutes les heures des

chefs et des subordonnés. Jamais au-
tant le sens de la justice et de la loyau-
té, In fierté professionnelle. n'ont été

eraltés si brillamment. C'est à cet ac-
rord. sur les question du tien et du mien.

de l'oeuvre, du temps et du salaire, que

l'art est redevable de ces cathédrales

qui confondent nos architectes moder-

nes. Notre temps peut reproduire de

tels chefs-d'oeuvre, à condition d'y em-

ployer tin matériau tel que le fer, et ce

plébéien de matériau qui est le stuc que

les ans désagrégeront sans remêde: bel-

le et vraie image, disons-le, de notre

présente civilisation, artificiellement

bâtie, parce que bâtie sur l’individualis-

me et la cupidité.
I! serait à souhaiter que ces vérités

fussent mieux aprises pour être médi-

tées plus souvent. Il existe. dans le

monde du travail, des préjugés contre ce

que fut la vie ouvriére aux époques di-

tes du Moyen-Age, et beaucoup d'igno-
rance sur la condition des esclaves avant
la venue de Notre-Seigneur Jésus-

Christ. Les syndicats, en leurs cercles
d’études. ont là belle matière qui leur
enseignera que si notre temps peut se

féliciter de certaines supériorités maté-
rielles, il ignore. à son grand dam
et ce, malgré les encycliques libératrices
Rerum novarum et Quadragesimo anno.
qu'il reste inférieur en conditions mo-
rales — et que c'est pourtant de ces

dernières qu'est fait le bonheur de
l’homme.

Victor BARRETTE

 

EPHEMERIDES DU “DROIT”

Ld

I] v a vingt ane
LE 4 SEPTEMBRE 1923

L'Allemagne prépare en secret sa revan-
che contre les nations qui ont causé sa
défaite.

L'Université d'Ottawa
soixante-seizième année.

Londres blème l'attitude intransigeante de
M. Raymond Poincaré envers l'Allemagne.

entre dans sa

 

  
 

L'EVENEMENT-JOURNAL.
On reproche parfois au Canada de

n'avoir jamais eu de politique

extérieure bien définie. Pourtant,

les discours et les actes de M.

Mackenzie King ont parfois indi-

qué* clairement

as quelles étaient

Politique les dispositions

extérieure de son gouverne-

ment en temps

de paix et en

temps de guerre. Considérant que

la liberté du commerce était l'un
des meilleurs moyens de servir

les fins de la concorde internatio-

nale, le premier ministre s'est

employé activement à conclure

des traités réciprocitaires avec les

pays animés de bonnes intentions.

On lui a souvent reproché d'adhé-

rer trop étroitement aux voeux

énoncés à la Ligue des Nations,

lorsque le Canada était le seul

grand pays d'Amérique à ne pas

être représenté dans l'union pan-

américaine. M. King n'en a pas

moins laissé entendre à l'occasion.

qu'il favorisait de tout coeur la

suggestion d'une solidarité conti-

nentale pour repousser toute for-

me d'agression, par l'idéologie,

l'espionnage ou par les armes.

Après certains échanges de vues

entre le président des Etats-Unis

et le premier ministre du Canada,

il n'était pas nécessaire de con-

clure une alliance défensive pour

faire savoir à tout venant que ces

deux pays démocratiques enten-

daient protéger leurs institutions
libérales. L'appréhension des évé-

nements qui ensanglantent le mon-

de depuis dix ans empéchait pro-

bablement M. King de formuler

des déclarations de nature à gêner

la politique extérieure de l'Angle-

terre, er. tant que nation mere du

commonwealth britannique, au

moment qu'on voyait se nouer la

trame impérialiste de l'Axe Rome-

Berlin. Ces circonstances justi-

fiaient le premier ministre de ne

rien faire qui parut marquer une

tendance isolationniste de la na-

tion canadienne. Il suffit pourtant
de se reporter à la crise ministé-

rielle de 1926 pour savoir jusqu'a

quel point M. King tient à ce que

soit partout reconnu le droit du

Canada de conduire sa maison et

ses affaires sans avoir à demander

conseil à Londres.
x + *

LE DEVOIR. — Depuis l'arrivée

de notre premier contingent en

Angleterre, à l'automne de 1939,

au moins 10,000 Anglaises ont

épousé des soldats canadiens can-

tonnés dans le Royaume-Uni; et

. nous savons que

Angloi-jes maris cana-
ses épousent diens français

————————— forment une pro-

des Canadiensportion relative.
ment appréciable

parmi ces milliers d'alliances avec

des filles d'Albion.

Dix milles ménages: ce chiffre

dépasse le nombre des familles qui

ont constitué le noyau de la Nou-

velle-France.

La plupart de ces nouvelles

épousées ne traverseront pas

l'océan avant la fin des hostilités:

dans l'intervalle. on s'occupe de

les renseigner sur le Canada. Le

vicomte Bennett a été l'un de leurs

professeurs: son cours était impé

rialisant. on s'en doute bien.

Il faut espérer que les Cana-

diens français de là-bas ont, eux

aussi, pensé à instruire ces futu-

res Canadiennes sur nos institu-

tions et notre histoire. Les nou-

veaux maris seraient les agents les

plus efficaces de conversions fran-

caises.
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REPONSES AU QUESTIONNAIRE
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A—La flotte de Cartier se composait de cinq vaisseaux. Deux

f'entre eux avaient participé à l'expédition de 1535-36. la Grande-

Hermine et l'Emérillon.

Saint-Brieuc. Le nom du cinquième ne nous est pas connu.
Les deux autres étaient le Georges et le

C'est

ainsi que commença Ja première tentative de colonisation que la

France ait entreprise au Canada.

des auspices très prometteurs.

Cette aventure ne débutait pas sous

B—La Canadienne du temps de la Nouveile-France était surtout

une ménagère.
téristique. Elle nous apparaît

Fontaine. accorte et légère.

Ses vétements devaient se ressentir de cette carac

un peu
“Chaque jour de la semaine, le diman-

comme la Perrette de La

che excepté, raconte Kalm, elles portent un mantelet petit ot élégant.

sur un court jupon, qui à peine à la moitié de la jambe, et dans ce de-

tail de leur ajustement. elles paraissent imiter les femmes indiennes”.

C—1.a direetion de cet organisme devait se composer d'un conseil

composé de vingt-cinq directeurs, y compris un président, un vice-

président, un trésorier et un greffier.
Il pouvait se réunir à volonté.tions durant un an.

Ce bureau restait en fonc-
Le quorum ne

se composait que du cinquième du total des directeurs. En effet, cinq

d'entre eux pouvaient se réunir et prendre les décisions qui leur

plaisait.
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A—Les autorités voulaient-elles marquer avec plus de précision

que les colons de 1641 étaient des forçats? Toujours est-il que le roi

François ler obligea les 400 marins et artisans de l'expédition à porter

un uniforme aux couleurs du monarque. Ces gens devaient en effet

porter durant l'expédition “un habillement de livrée blanc et noir”.

B—-I! semble bien que les temps modernes n'ont rien inventé.

pas même dans le domaine de l'élégance féminine. C'est ainsi que les

bottiers de luxe du temps de Louis XV savaient fabriquer de char-

mants souliers soutenus par des falons fins et effilés. “Les talons de

leurs souliers. affirmait Peter Kalm, sont élevés et très étroits; je

m'étonne qu'ainsi chaussées elles puissent marcher à l'aise”. Mais le

savant suédois ignorait que ce qui paraît un obstacle au bien-être est

ordinairement un gage d'élégance.

C—La Chambre de Commerce constituait un conseil d'arbitrage.

Pour toutes les contestations commerciales ne dépassant pas 50 livres.

une majorité de cinq conseillers pouvait rendre une décision finale.

Dans les cas où la somme dépassait 50 livres, les parties pouvaient

en appeler et alors le conseil au complet devait siéger pour rendre

une décision finale. Cet arrangement avait l'avantage de ne pas obliger

les hommes d'affaires à soumettre leurs litiges à d'autres personnes

qu'aux membres de leur profession, et ils pouvaient s'attendre que leur

cas fût réglé par des compétences.
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A—Cett« traversée fut l'une des plus longues que l'on ait connues.

Durant trois mois la tempête balotta les passagers et les menaça

constamment. Pendant trois mois, les voyageurs furent projetés d'une

lame à l'autre s'attendant à trouver à tout moment leur fin dernière.

On s'imagine toutes les privations qu'une semblable traversée imposa.

Que l'on compare ces 90 jours de souffrances inouïes avec les 8 ou 9

heures que prend aujourd'hui une traversée de l'océan dans les avions

les plus rapides.

B—S'il faut en croire les témoins, la ménagere de la Nouvelle

France possédait une formation très précieuse en économie domes-

tique. ‘En fait d'économie domestique, affirmait Kalm, elles surpas-

sent grandement les anglaises des plantations, qui ne se gênent pas de

jeter tout le fardeau du ménage sur leurs maris, tandis qu'elles se

prélassent toute la journée, assises, les bras croisé’. Au vrai, les

Canadiennes. au lieu de laisser les soins du ménage au mari, l'aidaient

plutôt dans ses travaux de la ferme.

C—Les directeurs en exercice de la chambre de commerce pou-

vaient élaborer, au meilleur de leur jugement. des règles et des

règlements pour favoriser le commerce en général. Toutefois ces

règlements devaient être approuvés ou rejetés par tous les membres

de la chambre, à des réunions qui avaient lieu tous les trois mois
ou plus souvent si nécessaires. Mais, pour avoir force de loi, ces

dispositions devaient être approuvées par la Législature.
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Marie, mère de l'amour
Je suis la mère du bel!

amour.”

Eccl. ch. 24, v. 24.

En quoi consiste notre peler:-

nage terrestre?

Est-ce dans la vie grossière des

plantes. croître, pousser des fleurs,

des boutons et des fruits? Est-ce

dans la vie animale et muette:

voir, goûter, sentir, aller de ci de

la selon l'instinct? Non.

Notre vie doit consister dans le

mouvement de toute notre âme

vers l'idéal de toute tendance, la

source de toute énergie et la règle

de toute activité: Jésus-Christ, no-

tre ami et notre Dieu.

Or. le mouvement de l'âme vers

le bien n'est autre chose que l'a-

mour. D'ou, concluons qu'aimer

est la vie propre de l'homme et

que, si nous voulons vivre vérita-

biement. notre existence doit se

consumer dans l'amour. Celui qui

n'aime pas. dit saint Jean, demeu-

re dans la mort, mais tous ceux qui

aiment sont nés de Dieu.

A une lutte d'amitié, Dieu nous

a provoqués et nous provoque con-
tinuellement. Le premier il nous
a aimés. Un cuite d'amour et de
prière est toute la religion qu'il
exige de nous. Tu m'aimeras.
Comment donc répondre à cette

volonté de Dieu? Ou puiser pour
cela les eaux vivifiantes de l'a-
mour? Tournons nos regards vers
notre Immaculée Mere; elle nous
crie dans sa miséricordieuse bon-
té: Ego sum mater pulchrae dilec-
tionis. De mon sein, a surgi la
source vivante de l'amour, l'amour
même, le Coeur Sacré de Jésus,
et, de toute éternité, par les trois
personnes de la sainte Trinité, j'ai
été comme le principe fécond qui
doit répandre en vous, mes ‘fils, la
vie surnaturelle. c'est-à-dire, l'a-
mour.

Oh: ou! Marie. parce que nous
sentons notre faiblesse et n'igno-
rons pas notre besoin d'être vivi-

fiés, nous venons à vous avec con.

fiance. Apprenez-nous comment

vous êtes la Mère du Roi d'Amour.
Jésus, et la dispensatrice des efflu-
ves d'amour qui doivent animer

nos amés et nous mériter le ciel.

i * ok #
L'amour si on le considére en

nous, est quelque chose; mais. si
on le considère es sa source ici
bas. 1] est quelqu'un et ce quel.

qu'un est N.-S. Jésus-Christ
Que Jésus notre Sauver soit la

source de l'amour. pourquoi le dé-
montrer” N'est-il pas la seconde
personme divine? Or. Dieu est
amour, écrit l'apôtre saint Jean
L'amour, mais c'est son essence.
sa vie, sa loi. Si vous rejetez cette

vérité. les principaux mystères de
notre religion. Création, Révéla-
tion, Incarnation, Eucharistie, de-
viennent inadmissibles; au con-
traire, si vous l'admettez. tout de

vient acceptable. Dieu le premier
a aimé le monde.

Adhérez à cette vérité. sinon
VOUS ne reussirez pas a concevoir
comment Dieu a pu se précipiter
de l'éternité dans le temps. du
ciel sur la terre. de la crèche à
la croix. de la croix à l'autel. L'a-
mour seul explique les abaisse
ments successifs de Dieu.

l'humanité sainte de Jésus, vos-

la donc l'océan d'amsur qui nous
est destiné.

Or, Marie est l'artisane sublime

du réservoir contenant ces flots

vivifiants. De son sein, le plus

fécond et le plus pur. par une

naissance et une conception parfar-

tement virginales. a fleuri le corps

et le coeur du Verbe Incarné.
Tout ce que nous devans à nns

parents, l'Homme Dieu a vaulu Je

devoir à Marie. D'elle furent th.
rés la chair et le sang auxquels

11 daigna umir sa divinité. Puis.

romme toute mère modèle je corps

de son fils, ainsi la sainte Vierge

maodela le rorps et le coeur de son

enfant, jusqu'à exiger la rréatinn

de l'âme qui devait compléter sa

nature humaine.

Marie est donc autant la Mere

de Jésus que notre mère est la

nôtre. Oui et bien plus parfaite

ment encore, Sa maternité. en
effet, a cela de prodigieux qu'elle

n'est pas associée à l'action d'une
autre creature.

Idée sublime’ A Marie senle.

le Verbe doit son humanité. son

Coeur Le sein d'une Vierge a eté

choisi pour être. non seulement le

Paradis de la terre nu fut formé

le Coeur d'un Dieu. mais le Sai-t

des Saints où fut allumé le foyer

de charité qui embrasse et sauve
le monde. Et dire que ce foyer

ardent brûla en elle pendant neuf
mois: dans ses bras et sur son

coeur, des années durant; pres

d'elle enfin et sous le même toit,
pendant trente ans!

Comment elle a di étre aimante,
cette créature qui, seule. a donné

au Fils de Dieu un coeur capable
d'aimer en Homme-Dieu et d'al-

menter toutes les âmes du feu de

la charité! Apres celui de son

Divin Fils. 1] ne doit pas v avoir

ic1-bas, de coeur plus pur, plus

exquis et plus aimant que celui

de Marie. Dans ce coeur, sont

concentrées toutes les tendresses
de la paternité et de la maternite.
puisqu'elle est l'unique source
créée de Jésus, puisqu'elle lui

tient lieu de père et de mère sur
la terre.

Oui, ô Marie, vous êtes bien la

Mère du bel amour. Grâce à l'éle-
ment humain que vous avez four-
ni, le Fils de Dieu a pu s'incarner
et devenir le réservoir d'amour
d'où nous aspirons la vie.

Gloire à vous! Par votre beaute
de Vierge, par vos charmes d'Im-

maculee, vous avez ravi et dêter
miné l'Amour Infini à se manifes-

ter à nous, sous la forme sensible

d'un Coeur physique Vous nous

avez ouvert la source de vie

Mais que votre noble rôle ne

s'arrête pas là. Jetez un regard

sur nous qui, assoiffés et affamés,

mourons d'inanition. Usant de la

maternelle autorité que vous gar-

dez toujours. inclinez. 6 nouvells

Rébecca. l'urne de vie qu'est vo

tre Jésus, vers nous. les Ehézers
du chemin.

Plus que cela, rendez-nous com-

me lu: des brasiers de charité.

Engendrer la vie dans nos âmes,
en y déversant à profusion les eaux
vivifiantes de la charité. est la se
conde attribution de la Mere de la

Dilection. Nous en donnerons

deux preuves Dieu l'a décrété

ainsi de tout temps et Marie s’est

arquis. au Calvaire, par des dou-

leurs inexprimables, cette mater
nité spirituelle.

Oui. dans son plan providentie!,

Dieu a établi Marie principe de la

vie en nos âmes Oh! je ne veux
pas attribuer absolument tout a

Marie. romme s1 elle etait seula

cause premiére et tvpe achevé ds

l'amour. Il serait triste de ne pou-

voir sertir la couronne de Marie

qu'avec des joyaux volés au dia-

déme de Jésus Tout ce que je

veux dire. c'est que. dans l'excès

de sa tendresse pour nous, la sain-

te Trinité veut que toute grâce

nous vienne par le Sacre-Coeur de

Jésus, certes. mais aussi par les
mains de la Sainte Vierge,

Le Père Eterne: a choisi Maria
comme la co-associee de sa fécon-
dité sainte. Qui, en effet, n'a pas
encore remarqué que. dans le plan
divin actuel. nous ne pouvons avoir

Dieu pour Père sans avoir Marie

pour Mere” Cest grâce au Fiat
de 'Annonciation si nous sommes
les fils de Dieu.

Le Verbe. Lui. veut que sa Me.
re l'implore pour nous, afin que
ses bienfaits nous soient plus doux,
nous venant de Lui par elle, et
que leur double bonté, s'entrela-
cant l'une l'autre, soient plus effi
cace à nous secourir.

Enfin le Saint-Esprit ne veut

distribuer ses faveurs. feconder les
Ames que par son entremuse, grâce
au consentement virtuel qu'elle en
donne librement.

Peut-il se concevoir une influens
re plus étendue et plus souverai-
ne? Marie est doublement puis
sante. et parce qu'elle peut out
sur le coeur de la sainte Trinité
et parce que la sainte Trinité ne
veut dispenser ses dons que par
elle.

Mais quand Marie fut-elle, d'une

facon sensible et officielle, consa-
crée notre Mére® Qu'est-ce qui Juj

valut le pouvoir de nous engendrer
à la vie de la grâce? Qu'offrit-
elle enfin pour acquér.r rette su-

blime dignité de distributrice de
amour en nos ames?

Ah' 1r n'ai pas besoin de dé-

crire 101 les titres officiels accor.

dant a Marie un tel honneur: vos
coeurs les connaissent parfaite-

ment pour les avoir maintes fois

medités, ce sont les memes qua

ceux qui decernerent au Christ la

gloire de Redempteur: le Golgotha,
la souffrance et l'immolation.

Sur ja sainte montagne du Cal

vaire. Jésus nous arracha au dés

mon et nous ramena a Dieu son

Pere Or Marie fut presente:

Stahat Mater . . .

Par les douleurs r* les humilia-

tions de Ia Croix. Jesus nous ob

tint grace et pardon. Or un glaive
de douleurs transperça aussi l'âme

de la sainte Vierge

Jésus, enfin. par son oblation

suréminente, provoqua son Père a

répandre de nouveau en nous lea

trésors de l'amour. Or Marie non

seulement consentit a l'ablation

sainte de son Fils, Mais s'immo.a

elle-même en hostie vivifiante.

Quoi de surprenant alors qu'une

participation si parfaite et s1 nti.

me aux myvstéres de la Passion et

de la Rédemptinn ait obtenu à no-

tre Immacuire Mére la digmté de

dispensatrice de l'amaur” N'était-

Ce pas suffisant pour lui meriter

semblable honneur? Plus que

suffisant.

Comme nous sommes fortunés*

Pour répondre au precepte que

Dieu nous fait de l'aimer, nous

savons ou puiser

Puis. pour étancher notre soif

inextinguible de vie. de la vraie

vie consistant dans l'amour nous

savons ou nous abreuver

0 Bonne Mère. avec toute la

confiance et la docilité d'enfants

dévoués, nous venons à vous.

Répandez en nos coeurs les ef
fluves sacrés de l'amour.

Epanouissez la vie dans

âmes.

Et donnez-nous d'aimer comme

Dieu aime, comme Jésus a aimé,

comme vous-même avez aimé.

Que notre vie 8 3coule comme la

vôtre, Ô Immacuiée Mère. dans la

charité: qu'elle s'achève dans un

dernier élan d'amour, puis rècom-

mence là-hant dans les parvis cé

lestes pour ne plus jamais finir,
au sein de l'Amour infini.

Roméo JUNEAL, o.mi4
(Les Annaies de

N.-D. du Cap.)

nos

 

Celui qui ne fait rien est bien
près de mal faire.

Mnntaigne

Ce que le monde vous pardonne
le moin, peut-être, c'est de vous
passer de lui.

 

 
   



Cérémonies religieuses et programme
récréatif samedi, dimanche et lundi
Manifestations organisées par les Syndicats Catho-

liques Notionaux pour marquer la Fête du Travail
— A l'église Notre-Dame de Grâce et au collège
Notre-Dame, à Hull — Attractions diverses —
200 prix.

De grandes marufestations mar|
queront la fête du travail dans la |
ville de Hull, aujourd hui, demain

et lundi Les Syndicats Catholi- |

ques Nationaux ont en effet décidé

de marquer cette fête par des

cérémonies religieuses et par un

programme sportif et récréatif. |

Ce soir. a 8 heures, au college |

Notre-Dame de Hull, ouverture!

oificielle des amusements par M.

J-Maxime Lavigne président du |
comité d'organisation de la fête |

dn travail. Le programme sportif

débutera cependant a 3 heures|

avec un groupe d'artistes locaux|

A 5 heures. M. Arthur Hudon et |

ses comédiens sont au programmé. |

Les gens pourront entendre à 7

heures. ce soir. un orchestre du

bon vieux temps avec René Sé-

guin A 9 heures. il y aura encore

du théâtre en plein air et à 10

heurés l'orchestre du bon vieux

reviendra au programme.temps |

La fermeture aura lieu a 11

heures.

Dimanche. a 11 heures: en

l'église N-Dame. de Hull. grand-

messe célébrée par le R. P Léon

Courchesne. om. aumônier des

Syndicats Catholiques Nationaux

du diocèse d'Ottawa. Le sermon de

circonstanre sera prononcé par le

R P Andre Piché, omi. prédi-

cateur de la Maison des RR. PP.

heures: théâtre en plein air; et
à 11 heures, fermeture.

Le jour même de la fête du Tra. .
vail, lundi, le 8 septembre, a 10
heures du matin auront lieu des
concours et des jeux pours les
enfants: et à midi: diner.

Dans l'après-midi, à 2 heures, 1i
y aura d'autres concours et cour-
ses pour enfants et adultes. A 4
heures: theaire en plein air: à 6
heures: souper; à 8 heures: théâ-
tre en plein air; à 9 heures: or-
chestre du bon vieux temps: à |
10 heures: théâtre en plein air: |
à 10 h. 30: tirage de la Fête du
Travail; et à 11 heures: fermeture.

Il y aura sur le terrain, un res-
taurant et des attractions diver-
ses. 200 prix seront donnés aux
vainqueurs des jeux.

Les Allemands

ne
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(Suite de la première page)

Une quatriéme offensive dest:
‘née a attaquer Bryansk s'est ap-
| paremment ralentie. mais n'est
pas suspendue. et ça n'est que
‘dans la région de Kharkov que
f les Russes admetteri que la gran-
de résistance allemande, sous for-
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Docteur Edouard Lionel Desjar-

dins, B.A., M.D., gradué de l'Uni-
versité d'Ottawa, gradué en mé-
decine de l'Université de Montréal, |
ex-interne des hôpitaux Hôte!-Dieu
Ste-Justine et Notre-Dame de Mont-
tréal, qui vient d'ouvrir ses bu-
reaux au numéro 138, rie Wel
lington, à Hull.

Bombardier
  

Affluence patio|A la convention

constante fs
de renforts&

(Suite de Ja première page)  
: |

; canadiennes et britanniques ont -
rencontré une ‘’opporition relati-
vement faible”.

“L'av-nce se poursuit.” declare
le quartier général allié. |

Les bombardiers alliés ont atta-
qué la nuit dernière les aeroports
ennemis de Capoue et de Capodi-

| chino. annonce le quartier géné-
ral. Capoie est située au nord-
est de Naples. Tous les bombar-

‘diers sont rentrés.
| Des bombardiers de combat et:
| des chasseurs ont attaqué des pos|
tes de TSF ennemis dans le sud de

‘de la Sardaigne.

   

ss

Lors de la prochaine convention
la compagnie d'assurance New

Des bombardi ove t York Life Co.aura lieu le “Eas-
es ‘ ro Bombardier ns Pom. | tern Club Meeting" a la New Ocean

Fat ant frappé en plus de Can- House, a Swampscott,Mass. les7, os BE e septembre. M. P.-O. Thé-
 tanzaro. descommunications ce riault a l'honneur d'être président

eenaie de tte immédiat| donatedhTan ele con
| ment au-dessus du coup-de-pied de vice de la compagnie et s'occupe

labatte.dio des Nations-Unies 3 | exclusivement de l'assurance-vie.
>: ns-UNEs. 2. M. P.-O0. Thériault a touiours pris

‘ 4 3

Alger. dit que les cuirassés bri’,part active à chacune de ces.
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—

—Mme Louis Séguin est reve-
nue dans sa famille. après un sé-
jour à Ottawa et Full où elle visi- ‘

ER tait ses parents. i
—M. Joseph Morin, de Ville-

; Marie, est en voyage chez ses pa-,
rents, d'Ottawa et Hull, ainsi que

M chez sa soeur de Gatineau, Mme
;| Louis Séguin. !

—M. et Mme Doris Laflamme et
leur fille Marcelle, accompagnés '
de M. Yvon Proulx sont de retour|

‘| d'un vovage dans l'Abitibi, où ils
visitaient la famille de M. Aurèle

i
Provost.
—A M. et Mme Lionel Seguin

est née une fille, baptisée Marie-
Alma-Agathe-Lucette. Parrain et
marraine, M. et Mme R. Séguin.
Porteuse, Mme S. Séguin.

 

BOUCHETTE, Qué. le 3. (D.N.
.C.)—-Mme Palma Mathieu recevait
récemment la visite de ses cousi-
nes, Mme F. Choquette, de Van-
couver, Mile Roberte D'Aoust, de
Buckingham.
Mme Archie Richard est actuel-

lement à l'hôpital de Maniwaki.
sous les soins du docteur Arthur
Besner.

QUARANTE-HEURES
Angers, 3, 4. 5 sept.

Montpellier, 5. 6, 7 sept.
FETE DU JOUR

dimanche après la Pentecôte

 

BEAU ET PLUS CHAUD

Loi martiale

plus sévère
au Danemark

STOCKHOLM, le 4—(P À :—Le
sabotage continuel a décidé les Al-
lemands à rescinder leur récente

: modification de la loi martiale au
| Danemark. a annonce hier soir la
radio danoise contrôlée par les

| Nazis. Les Allemands avaient per-
mis de rouvrir les theatres et re

! culé l'heure du couvre-feu de 9 h.
à 11 h. du soir. mais à l'avenir
tous les établissements seront fer.

| les rues entre 9 h. du soir et 5 h.
"du matin.

—_—..

Le gouvernement

russe achète

| UNE PERSPECTIVE
PLUS ENCOURAGEANTE

Avant largement surmonté les |
difficultés de transport en*re
Cevlan, les Indes et le Canada.
le Bureau du Rationnement en
& fait profiter les consommateurs
de thé sans délai. Deux coupons

de Z-nz. peuvent maintenant ser-
vir À toutes les trois semaines

au lieu d'à toutes les quatre se-
maises. Une bonne provision de
vntre thé favon — SALADA
est à votre disposition ches tous
les épiciers.

e    
 

pou v loger ses attachés commer-
cial et militaire au Canada ainsi
que leu etat-major. L'attacha mi-
litaire logera à la maison de feu
le colone Cixde Caldwell, 14,
Range Road, voisine de la legation
hollandaise. et Mme Grant, 24, rue
Biackburn, cédera sous peu sa pla-
ce a l'at.aché commercial de la
Russie.

La légation sovietique méme est
située non loin de ces deux rési-

| mes à 8 h. du soir, et la circula- dences a 256, rue Charlotte,

B h it | tion, excepté pour les militaires et dans lancienne propriéte de la fa-
' ouc e e ! les meédecins, sera prohibée dans 1 ille Booth. Ce sont les nombreu-

ses additions faites à l'état-major
qui ont determiné. malgré la spa-
cinsi* de ce dernier endroit, la
recherche de nouveaux quartiers.

 

Cours de piano
Mlle Marguerite Ardouin

desire annoncer l'ouverture
Les loups font des ravages con-,

sidérables dans notre région. Der-
nièrement,
Mich Richard se sont fait dévorer|
trois jeunes bêtes à cornes de deux |

ces deux maisons
gouvernemen: soviétique

deux magnifiques
la Côte de Sable

de ses cours de mano

MERCREDI, LE 15 SEPT.

HULL

Le

et |vient d'acheterMM. Osias I
maisons dans

Roy

 
 8, rue Langevin

ans. M. Richard t i été dévorés depuisard prit au piège un été devorés par les loups depu Tél: 2.1492-de-la-Madeleine. La: i ; ; ;
Oblats au Cap-de-la-Ma me de contre-:ftaques. a arrêté | tanniques Valiant et Warspite ont conventions annuelles. 120 agents |
cérémonie se terminera par la ;

consécration de tous les syndiqués

au Sacré-Coeur

Dimanche après-midi. à 2 heu

res: théâtre en plein air: à 3 heu-

res: groupe d'artistes locaux: à

4 heures: théâtre en plein air: à,

6 heures: souper. à 8 heures: théâ- |

tre ea plein air: à 9 heures Or-

chestre du bon vieux temps: à 10

l'armée rouge. mais sans gains
appréciables.
Un détachement d'avant-garde

russe s'avance rapidement sur
Stalino. après être parti du nord-
est. et le communiqué soviétique
de minuit rapporte qu'il a pris la
ville de Zuevha. situé à 28 millse
de Stalino.

La poussée dans le bassin du
Donetz a fait acquérir 150 villa-

allié tombé i quement et bombardé les posi-
| ions ennemies. Deux croiseurs,

+ ‘ .

| couvert les opérations de débar-|....qiens assisteront à celle de
cette année.
 '

i six destroyers, deux moniteurs et
. deux canonniérer les accompa |
| gnient, ajoute l'émission, au dire

| de laquelle on n'a pas encore aper-
çu la flotte italienne.
Le communiqué de Rome admet

aujourd'hui la chute de Reggio-di- |

Ctalabria, de San-Giovanni et del

$ a

en sdtiede
(Suite de la premie-e)

long de la route” mais qu'au-des-,
sus de l'objectif le ciel etait clair. :

La radio allemande, comme d'ha-,

Le coût

de la  (Suite de la première page)

loup d'une formidable grosseur
Près de cinquante moutons ont

2

"pres de deux semaines, aux en
‘virons de Bouchette.    
 
 
  

Melita, et dit que les “Alliés ont par cette avance; 11 ne reste plusbitude, a décrit l'attaque contre

Le Bloc populaire

n’a pas d'entente

avec I'U. Nationale
Le Secrétariat du Bloc Po-

pulaire Canadien nous fait

parvenir la mise au point

suivante.

La GAZETTE affirmait hier

matin en éditorial que

‘e Bloc Populaire Canadien et

l'Union Nationale sont à la veille

de conclure une entente. Ce jour-,

nal. qui voudrait se débarrasser|

du Bloc en l'assimilant à l'Union |

ges aux Russes. dit le communi-
qué de minuit. De grandes quan-!
tités de matériel de guerre sont
tombées aux mains de l'armée
rouge et plus de 4.000 Allemands'
ont été tués dans un furieux com-
bat.
Les réclamations russes ont été

confirmées par Radio-Berlin, qui
annonce que les Russes ont ou-
vert une offensive sur une gran-
de échelle dans le bassin du Do-
netz. et il y a indice que le com. .
mentateur nazi prépare le public
allemand avant d'annoncer d'au-
tres reculs en cette region.
Au secteur de Sevsk, sur le

front central, des colonnes russes
ont pénétré profondément en
Ukraine, en haut de Konotop et
se sont retranchées le long du

Berlin comme un ‘raid de ter-
‘ reur’, mais elle a reconnu que des
dégâts ont eté causes et des incen-
dies allumés. ‘Un nombre conside-
rable” d'avions anglais ont eté
abattus par des batteries de la
DCA et des chasseurs, dit l'enne-
mi.
‘Des appareils ont lance des

bombes sur la ville et dans la ban-
lieue.” dit DNB, agence allemande
d'informations. ‘ Lne fois de plus,
ce fut sans doute une attaque de
terreur, car des quartiers d'habita-
tion, des hôpitaux. des églises
d'autres monuments ont été at-
teints et détruits

Des dépêches de la Presse asso-
ciee venant de Stockholm disent
qu'un grand nombre d'avions de
guerre étrangers—et on presume

et:

établi pluseurs têtes de pont à

l'extrème pointe sud de 1 Calabre.
qu'une faible marge et l'indice du

‘avec l'appui de la marine et une mois d'août 1943 excède de 13
EPP EU oint celui de juillet 1942 qui a

» é  écracante dans les POINT cell : ,
supériorit ecra [servi à fixer le dernier bomi de
a .

Reggin-di-Calabria est la plus ; Vie chère.
grnde ville de cette région et pos- “Les aliments sont la principale

e cause de l'avance en août L'in-
ède un opulation normale de (*

se habitants. C'est une ville dice des aliments passe de 131.8

presqu entièrement moderne. car @N juillet à 1332 en août. Les

l'ancienne a été rasée par un © Oeufs montent brusquement, tan-

tremblement de terre en 1908, dis que le boeuf, l'agneau, les oi
San-Giovanni est un peu plus | Znons, le raisin sec et les citrons

grande qu'un village. i haussent un peu. Les indices du

Ross Munro. correspondant de ; vêtement et des garnitures de mai-

guerre de la Presse canadienne ‘son avancent respectivement de
qui accompagne en Italie les en- 120.5 à 120.6 et de 1178 à 117.9.

vahisseurs. dit dans une dépêche Les indices des autres groupes se

retardée que les troupes cCana- maintiennent au même point. com-

‘ diennes de la 8e armée ont ren-: bustible et éclairage, 113.4; loyers.

| contré peu d'opposition dans leurs 111,5; divers, 1782,

 

Nationale. prend ses désirs pouf. ; ;
| chemin de fer de 60 milles de premiers débarquements.

des réalités. | : ; : que ce sont des bombardiers de la
' Comme l'on déclare à plusieurs BryanskRiev Les gainsde 2 RAFrevenant d'une attague con-| (A Londres, le Daily Fxpress di.’

reprises le chef du Bloc Populai- | ors de 12 milles. ont eu comme | LT€ Beriin—ont passe a l'extrémite sait ce matin que les envahisseurs Cornwall. Ont.

  

re Canadien, M. Maxime Ray!

mond, le secrétaire général M.|

André Laurendeau et plusieurs|
orateurs du mouvement, le Bloc
continuera ses activités dans le
domaine provincial aussi bien que
dans le domaine fédéral. Il n'est,
pas, il n'a pas eté. il ne sera’
pas question d'entente avec
l'Union Natinnale. Nos principes
nous l'interdisent
et nous nous sommes expliqués‘
plusieurs fois là-dessus.

Faut-il pardonner à la GAZET-,
TE. qui se pique d'être générale-

ment bien informée, cette grave!
erreur d'information ? Evidem
ment l'organe de l'impérialisme

intégral est mal renseigné sur ce
que disent, pensent et font les re-
présentants du nationalisme. Nos
amis comme nos adversaires, Sa-
vent que la lumière ne leur vien-
dra pas de la rue St-Antoine. . .
(Communiqué par le secrétariat
du Bloc Populaire Canadien)

Rotary d’Aylmer
Quelque 200 personnes ont as-

sisté hier soir à la 3ème danse an-
nuelle du Club Rotary d'Ayimer
qui a eu lieu dans la salle d'Agri-
culture, sur les terrains de l'ex-
position, à Aylmer.
Le maître de cérémonie, M.

Théo Lanctôt, de Hull, a mainte-
nu la gaieté à son diapason en
présentant un programme de
chansons et de récitations des
mieux élaborés.

Les quatre troubadours de la
Gatineau, Théo Lanctot, Phil.
Charron, Edgar Bédard et Ed-
mond Massé, de Hull, ont émer-
veillé leur auditoire en exécutant
avec force gestes des chansons de
leur répertoire “C'est Notre
Grand'Père Noé” et “Alouette”
ont été particulièrement applau-
dis. M. Yvon Déziel les accompa-
gnait au piano. M. Léo Robillard,
directeur musical du Club Rotary
a chanté plusieurs soli qui ont
été très goûtés.
Les recettes de la soirée iront

au fonds des oeuvres sociales du
club. !
 

 

OUVERTURE DES
MODES D'AUTOMNE |

chez {

Mme P. Benoit
12, rue Notre-Dame, Huli |

SAMEDI, 4 SEPTEMBRE
Cordiale invitation |

 
+

  

formellement, | _

 

VOS ASSURA

résultat la reprise de cent petites !
villes, dont Putivl, à 28 milles à |
l'est de Konotop, annoncent les
Russes.

Les pertes totales allemandes
de la journée. d'après les Russes,
ont été de 11.000. et 54 tanks et
600 camions ont été détruits.

-—<—

 

Sept navires

nippons. .. ;

(Suite de ta 1ère ag.

troupes japonaises a été frappé
par une bombe d'un avion allié
bimoteur.
Des bombardiers et des chas-

seurs, qui ont fait un raid sur
Wewak, qui est depuis la mi-août
le tombeau de plus de 360 avions ‘
ennemis, ont abattu au moins 12 |
des 33 chasseurs japonais qui ont
cherché à protéger le convoi. Trois
bombardiers et un chasseur allié
ont été perdus.

Le débarquement

 

en...

(Suite de la première)

Voici quelques notes que je grif-
fonnai en surveillant le barrage
d'artillerie lancé de la rive:

3 h. 35 du matin—Le principal
barrage s'élève et les canons bom-
bardent tout le long de la côte.
Les lueurs des obus illuminent
le détroit.

3 h. 50—Six réflecteurs dispo-
sent en cône leurs jets de lumière
pour guider les chalands de dé-
barquement. Il n'y a pas de ripos-
te de l'artillerie ennemie.
4 h. 10—Plusieurs incendies

sont allumés de l'autre côté du
détroit.

4 h. 15—Feu d'artillerie inter-
mittent.

4 h. 18—Le feu redevient vio-|
lent. !

4 h. 20—Explosions fortes et re-
gulières suivies d'un épais rideau
de fumée.

4 h. 25-—Feu très intense, le
plus violent jusqu'ici. On aperçoit
plus de navires sur la côte. La
marine protège le débarquement.
et plusieurs canadiens font partie
des équipages.
A l'aube, une longue file de vais-

seaux nous dépasse et quelques
moments plus tard le premier
d'une série qui s'étend sur une dis-
tance de deux à trois milles, ac-
coste, suivi d'une escorte navale.

NCES!
 

tions touchant vos besoins parti
porter, revision de vos contrats

‘bligation, 
sont-elles pour vous un sujet d'incertitudes ou d'inquiétudes ?
Dans l’affirmative vous devez nous consulter !
Etude spéciale de chaque cas individuel, suivie de recommandi-

’lus complète et bénéfice de réduction de taux.

culiers, montants appropriés à
dans le sens d'une protection

Le tout sans

sud de la Suède pendant la nuit, “ont élargi leur tête de pont jus- :

provoquant aussi le plus fort bar- qu’à une profondeur de 10 milles CORNWALL. Ont. le 3. (D.N.

 

  

AIME GUER
103, rue Principale,

Assurance — Immeuble — Voyage
Succursale à Gracetield et Maniwaki

TIN & CIE  
  

   

rage de ia guerre de la part de
batteries suedoises contre-avions.
On dit qu'un appareil est tombe

en flammes sur le domaine du
prince héritier, de l'autre côté du
detroit en face du Danemark.

L'assaut a mis fin a une jour-
née d'activité aérienne alliee com-

une grande|prenant un raid sur
échelle par des bombardiers lourds
américains sur l'usine d'avions
Caudron-Renault, dans la banlieue
de Paris, et des attaques par d'au-
tres unités américaines, escortées
par des chasseurs du CARC, contre
cinq aérodromes en France, y com-
pris celui Romilly-sur-Seine.

La radio de Vichy, entendue par
la Presse associée disait que plu-
sieurs incendies brülaient encore
ce matin dans la banlieue parisien-
ne, à la suite du raid. et que 98
personnes furent tuées et 352 bles-
sées.
Des escadrilles de Spitfire cana-

diens firent escorte dans les atta-
ques de Lille Nord, Beaumont-le-
Roger et d'autres objectifs. Un
chasseur canadien a été perdu, dit
un communiqué du CARC.

Les Canadiens
Tous les avions canadiens sont

rentrés à leurs bases, annonce-t-on
aujourd'hui. Voilà un succès sans
précédent pour une attaque sur
Berlin. Le raid précédent contre
la capitale nazie a coûté sept gros
avions au groupe canadien de bom-
bardiers.
_ STOCKHOLM, le 4. (P.A.)—Les
édifices gouvernementaux dans le
centre de Berlin ont été atteints
dans le raid de la nuit dernière
par des avions de la RAF et cana-
diens, disent aujourd'hui des dépé-
ches de correspondants neutres
dans la capitale nazie.
Les dépêches disent que les Al

lemands ont décrit le raid comme
étant ‘évidemment un des
considérables jamais effectués sur
Berlin”.
Un “grand nombre” de bombar. |

diers polymoteurs ont été abattus,
dit-on, par le feu contre-avions et
pendant de terribles
riens au-dessus de Berlin et dans
le nord de l'Allemagne.
— 

Le parti

libéral
(Suite de la première page)

£ouvernement actuel a démontre
la nécessité urgente pour le gou-
vernement de présenter sa poiiti-
que sous son vrai jour.

_ “C’est pour considérer la situa-
tion actuelle du parti libéral au
point de vue de l'organisation et
de la propagande qu'une réunion
des libéraux aux deux Chambres
du Parlement et une assemblée
de la Fédération Libérale Natio-
nale ont été convoquées aux dates
indiquées.”

L'assemblée de la Fedération
Libérale Nationale sera ouverte
au grand public.
 

 

ANTAIGINE
Setez di °

. SuOxo

 
       

plus|

combats aé-|

ien certains endroits”.
("L'a ance,” ajoute l'Express,

“se poursuit en direction du nord
"vers les premières défenses nota-
bles de l‘Axe situées près de Pal-

mi, à plus de 20 milles des baies

de débarquement à Reggio-di-ca-

, labria.”
| (Une émission de Berlin
quait hier que Reggio-di-Cal

C.)—Le 28 août dernier, a neuf
heures, en la paroisse St-Frs de
Sales. a été bénit par M. le curé
Raoul Rouleau. le mariage de
‘Mlle Marguerite MacDougall, fille
de M. Edgar MacDougall, de Val:

; levfield. Que., et de Mme MacDou-
indi. ‘all decédée, à M. AC. James C
abria Stafford, fils de M. et Mme Tho-

| et Scille. à 12 milles plus au nord. mas Stafford, Cornwall,

étaient tombés toutes deux aux La mariée, accompagnée de son
{ premières heures de l'invasion. père, portait une robe de lainage

Rom admet que les Alliés “tirent | bleu-turquoise, chapeau brun avec
. pleinement avantage de leur “su- accessoires bruns. Son bouquet
périorité notable”) ! était de roses talisman. Mlle Grace
Un facteur de la nouvelle cam-| MacDougall, soeur de la mariée.

| pagne apparaît clairement Les: était demoiselle d'honneur. Elle
"aviateurs tlliés sillonnent le ciel portait une robe de lainage d'une
presque sans opposit on. , Nuance rose avec accessoires noirs.
Dans un message personnel à Son bouquet de corsage était de

ses troupes britanniques et cana-! roses.

‘ diennes à leur départ dela Socile, Mme Stafford. mère du marié.
| avant le jour hier. le général, sir. portait une robe noire avec ac
Bernard Montgomery, a incite au cessoires noirs.
combat sa fameusearmée Pout Après la céremonie une recep-

faire Jortir|Italie e la QUeTrre . tinn eut lieu chez les parents du
is : jé

FP “Nous avons un bon plan et amie.Mot aimeStatford part.

| jouissons d'un appui aérien plus | Notes locales. vase
Jerry Blair, dieme rue ouest, a

i grand que jamais.” ti
Cette attaque aérienne fit sau

|

ecu une lettre de son fils Earl
Blair, soldat en Angleterre, re-ter les ponts, ravagea les voies

pes, | a les routes, et se- ,
ferrées, labour ;merciant le club Kinette de Corn-

wall des cigarettes reçues.
ma la dévastation dans les Rares |

de marchandises de trois grandes:

villes stuées le long de la passe | M. et Mme Georges N. Lussier et
du Brenner. leur bébé Pierre, de Verdun, pas-

Quant aux contingents ennemis

|

Sent une semaine chez M. et Mme
massés dans le sud del'Italie, seuls |T-H. Lussier et Mme L. Martin,
les chefs de I'Axe. et probable rue Pine.
ment les chefs alliés, en connais-' Le licutenant G.-A. Lemay, de
sent la force. mais on peut af- Farnham. Qué. passe quelques

firmer avec certitude que les Al-'jours ici avec Mme Lemayet leur
lemands «nt dirigé en hâte des bébé Louise. J

renforts pour grossir les rangs des! La Rev. Soeur Hermine de Jé-
deux divisions nazies échappées|sus de la Lewis Memorial Hospital
de Sicile. de Chicago. a passé une journée

javec sa mère, Mme L. Martin.
:rue Pine.

 

 
; -
| LONDRES. el 4 (P.C.)—La ra-
dio allemande rapporte aujour-'
d'hui que les troupes alliés ont!
opér. hier un second débarque- Gatineau (Qué.)
ment en Italie, entre le cap Spar —

_

 _
 tivento et Melito. GATINEAU, Qué. le 3 (D.N.C)

Melito est à une quinzaine de —M et Mme Azarias Wistaffe et

————e#>-——

‘milles au sud de Reggio-di-Cala- leur jeune fille et Mme Roger
bria et le cap est à une distance | Chartrand, d'Ottawa, visitaient M.

à peu près égale à l'est. Le cap: € Mme Lionel Séguin. récemment.
forme la semelle de la botte ita-, —M. et Mme Dominique Tou-

i lienne, le long de la côte sud-est ; chette ainsi que leurs fillettes Gi-
Le rapport parle de débarque- sèle et Thérèse sont en voyage à

ments considérables sou. la pro-! Notre-Dame-de-la-Salette et visi:
tection des navires britanniques. | tent M. et Mme Félix Boucher.
Les troupes d'assaut auraient ren-y

|

—MHle Pierrette Racine, de Ga-
contré les “troupes de protection” } tineau, rendait visite a sa famille

italiennes qui ont retraité dans a Ste-Sophie d'Aldfield. Elle était
: les mortagnes. acenmpagnée le M. Emile Séguin

Si cette nouvelle est fondée, elle ‘ et de sa famille
indiquerait que les troupes du gé-| —Jean Racine. du camp miit-
néral Wwight Eisenhower ont | taire de Tracadie, est en congé
l'intention de s'emparer des rou-, dans sa famille.
tes et des voies ferrées côtières| —_M. Gaston Deschatelets, fils de
pour aller de l'avant des deux cé-, M- D- Deschatelets. était de passa-

té de la péninsule. ! ge chez ses grands-parents. M. et
La dépêche nazie dit que cette Mme Jos. Racine, avant son dé-

invasion s est faite & midi, hier. ; part comme étudiant pour le Ju-

Elle ajoute qu'a Reggio-di-Cala- | Riorat de Farnham.
bria les troupes britanniques ont: -—M ¢t Mme Jean Racine et
débarqu: de ‘rois cargos pendant:
l'après-midi du matériel lourd de
guerre et que les ravitaillements :
étaient destinés, croi.-on. aux dé-|
tachements de tanks qui ont en-
gagé le combat contre les unités|
blindées allemands au nord de’
Reggio-di-Calabria. |

LONDRES, le 4 (P.C.)Radio- |
Paris. sous contrôle allemand.

leur fillette ont passé quelques
jours au campagent de M. et Mme
Andréas Deschatelets, de Bucking-
ham. A leur retour. il ¥ eut ré-
union de famille chez M. et Mme
Gaston Marengére, avant le départ
de M. Racine pour le camp mili-
taire de Tracadie.
 

et a l'est de leurs bal:s de débar-
quement. des deux côtés de Reg:

:Tapporte aujeurd'hui que les ef-' gio-di-Calabriz, rencontrent une rê-'
: forts de. troupes britanniques et sistance
\ canadiernes pour avancer au nord | déterminée.

allemande et italienne

   
La FORCE de l'OUVRIER appuie notre
puissance de terre. de mer et d'air

Honneur à l'Ouvrier

   nous

en le

 
éte du Travai

A loccasicn de la Féte du Travail,
la maison Josaphat PHARAND, de Hull,

croit se rendre le témoignage de prouver chaque nur

sa vive sympathie aur ouvriers de notre ville,
en offrant sa marchandise à des prix
convenant à toutes les bourses, en

gardant à son service le per-
sonnel le plus nombreux

possible, en encou-
rageant ses am?s
à faire cireu-

ler l'argent
chez
nous.

apporter une victoire rapide.

Elle profite de l'heurveuse célébration pour
exprimer sa profonde adm:ration aux Syndicats |
catholiques et nationaur, et en general à la
clesse ouvrière de Hull.
travail et de la pair.

amie de l'ordre, du
Puissent les jours à venir

. Pharan
85 à 91, RUE CHAMPLAIN, HULL
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Approximations poétiques
 

On peut classer les ecrivains en deux
tatégories. ceux qui font métier d'écri-
le, ceux qui, prenant la plume à l'occa-
lion. publient un ou quelques volumes
au cours de leur vie. Les premiers ap-

partiennent a une profession. comme le
médecin et l'avocat: les deuxièmes figu-

rent parmi les amateurs.

On m'a demandé récemment. “Esti-
Mez-veus que l'écrivain de carrière.
d'une façon générale, produit des ou-
vrages supérieurs à ceux de l'écrivain
amateur ou vice versa”” Cette question
soulève un problème qu'on ne saurait

résoudre définitivement en quelques pa-

ges. Aussi me bornerai-je à formuler

certaines considérations en marge du
problème. Sans prétendre le régler. elles
le poseront peut-être dans un favorable

éclairage.

X x x

Parmi les écrivains amateurs se trou-

vent des hommes d'un esprit pénétrant
tt qui manient magistralement la plu-

me. Prenons au hasard cinq livres.
ddolphe. Maria Chapdelaine, Le testa-

ment politique de Richelieu. Les Car-

nets de Galliéni et Terre des hommes

de Saint-Exupéry. Constant. Hémon.
Richelieu. Galliéni. Saint-Exupéry n'ont

boint fait carrière de la littérature. Ils

bnt acquis une riche expérience de la

vie. À un momentdonné. leur expérien-

ce, tls l'ont exprimée dans la forme lit-

téraire.

Benjamin Constant était un diplo-

mate. Il avait vécu dans les cours euro-

péennes et observé la comédie sociale

d'un regard sansillusion. Il avait éprou-

vé lui-même l'orage amoureux. la pas-

sion déchirante qu'il peignit avec une

telle vivacité dans Adolphe. Sous l'im-

pulsion de circonstances particulières

d'ordre psychologique, il a plu à Cons-

tant de raconter, en la modifiant un peu.

sa propre aventure. Du coup. il a réussi

un chef-d'oeuvre que Balzac avec tout
son génie et son métier. ne surpassa

pas. Constant eût-il pu écrire plusieurs

Yomans d'une qualité équivalente à celle

fl'Adoiphe? Son journal. Le Cahier rou-
pe. pétille d'esprit et offre une lecture

délicieuse. Mais il n'y a la qu'un éblouis-
sant feu d'artifice. En jugeant d'après

ses autres écrits. il ne semble pas que

Constant aurait pu donner une série de

romans de la valeur d'Adolphe.

Louis Hémon avait publié quelques
zouvelles avant Maria Chapdelaine. Ces

nouvelles. d'une qualité honnéte. ne lais-
xent aucunement pressentir le récit épi-

que que lui a inspiré la région de Péri-

bonka. T serait osé de prétendre que
Hémon ait exercé la profession d'écri-
vain. Sans doute ne venait-il pas au

Lac Saint-Jean dans le dessin d’y cher-

ther un sujet de roman. Il désirait ga-
rner sa vie. Il a pris part aux travaux de

fiéfrichement et de colonisation. Ce
Milieu nouveau pour lui. les vertus. les

qualités. les misères du petit monde des
colons. ont stimulé les dons d'écrivain
qui sommeillaient en Hémon. lui ont
vermis de réussir une espèce d'épopée.

Richelieu et Galliéni. génies politiques
t rilitaires. ont écrit par accident. La
fttérature n'était pas du tout leur fonc-
Hon. Ce qui fait l'intérêt puissant du
Testament politique et des Carnets. c'est

la somme d'expérience humaine et la
claire vision des réalités qu'ils manifes-

tent

Dans Terre des hommes et Pilotes de

Juérre de Saint-Exupéry. on distingue

toujours l'aviateur sous l'écrivain et le
poète. Le métier de Saint-Exupéry gon-
fle de moelle les pages de ses livres ou
il apporte son témoignage d'aviateur.

On allongerait indéfiniment la liste

des écrivains amateurs qui ontlaissé des

livres de qualité. Pascal. La Rochefou-
cauld. La Bruyère. Retz ne firent point
profession d'écrire. Et pourtant, les
Pensées. les Marimes, les Caractères. les
Mémoires honorent la littérature uni-
verselle. Le général Weygand s'est ar-

quis une juste réputation dans l'art mi-
litaire. ce qui ne l'a pas empèché d'écri-

te une fort belle vie de Turenne que
“ient de rééditer une maison de l’Amé-
que du Sud.

x x X

A une époque ou l'on savait parler.

note Valéry. on pouvait écrire comme
on parlait.‘ En France, au XVIIe siécle.
le problème de l'expression n'existait
guère pour les gens de la société. L'un
d'eux prenaîit-il la plume. il s'exprimait

comme dans la conversation habituelle.

La cour. les salons forçaient les gens à
soigner leur langage. Une madame de
Sévigné. une madame de La Fayette
n'ont pas à se contraindre pour écrire

avec correction et élégance. Aujour-

d'hui! .. . Notre société démocratique

n'a pas de cour et les salons sont dis-
parus. Aussi le niveau du langage a-t-il
sensiblement baissé. Une nette diffé-
rence apparaît entre la langue parlée et
Ja langue littéraire. Au Canada fran-
Çais surtout. l'écrivain doit constamment
surveiller. épurer sa langue. Imagine-t-
on un écrivain canadien-français qui
écrirait comme on parle. même dansles
rues d'Outremont? L'écrivain, de car-
rière ou amateur, se voit, chez nous.
dans la nécessité de s'imposer un travail
considérable pour écrire correctement.

Parmi nos meilleurs auteurs. quel-
jues-uns seulement connaissent les piè-

ges. les ressources. les finesses, les nuan-
ces de la langue. La difficulté de l'ex-
pression entrave le développement de la
pensée Avant de peindre ou de sculp-

cache se servir du pinceau et du ciseau.

# +

ter. 1! imparte que iepeintre letscurpteur
Le ws oS

L'ecrivain canadien-francais qui, dans
ces conditions. publie une dizaine de
volumes, compte 4 son crédit une oeu-

vre de quantité estimable. Les oeuvres
complètes d'Henri d'Arles et de Louis
Dantin ne dépassent pas ce chiffre

x x x

En France. l'écrivain de carriere pro-
duit un ou deux volumes par année. A’

la fin de sa vie. la liste de ses livres
comporte quarante. cinquante. soixante

ouvrages de tout genre: romans. biogra-

phies. monographies, recueils d'articles.

de nouvelles, de pièces de théâtre, de
poésies. Même chez les plus grands. la

qualité de cette abondante production

varie.

Paul Bourget a publié une trentaine

de romans et de recueils de nouvelles.

une dizaine de recueils d'études litté-

raires et sociales. De ce nombre. cinq

ou six ouvrages surnagent. Pourtant.

Bourget fut un écrivain de carrière con-
sciencieux. instruit de son métier. nourri

d'une vaste et solide culture. Bordeaux.

sur une soixantaine d'ouvrages. en a

écrit deux ou trois qui resteront. Il en

va de même de Bazin. de Prévost. d'Es-

taunié. de Boylesve. T| v a trente ans.

ces écrivains connurent une grande vo-

gue et produisirent beaucoup. Leurs

noms s'effacent. Seuls les lettrés re-

prennent parfois les Ouvrages de ces

oubliés et songent avec mélancolie à la

rigueur. à l'ingratitude de la postérité.

Les lecteurs de 1942 trouveraient profit
et plaisir à lire Les essais de psychologie

contemporaine. La maison, La terre qui

meurt. Les lettres à Françoise. L'appel

de la route. La becquée. Mais com-

ment les écrivains mineurs nous retien-

draient-ils si les grands. un France. un

Barrés survivent à peine par leurs chefs-

d'neuvre?

Rien n'autorise à supposer que les au-

teurs aujourd'hui à la mode connaitront

un destin plus enviable que celui de

leurs prédécesseurs dans vingt-cinq ans.

Que subsistera-t-il en 1970 de Claudel.

de Mauriac. de Gide, de Duhamel, de

Bernanos. de Maurois. de Lacretelle. de

Green. de Morand” Deux ou trois volu-
mes pour chacun.

La postérité fait un choix rigotireux.

Se montre-t-elle injuste? Il semble qu'-

elle ne se trompe pas trop dans son tri.

qu’elle retient l'essentiel. S'il fallait

qu'elle conservât tous les livres intéres-

sants. il y aurait encombrement. les

morts voleraient la place des vivants,

confisqueraient les lecteurs de ces der-

niers. Que nous importent les livres qui

furen: d'actualité! Pourquoi nous pas-

sionnerions-nous pour des écrits qui

rappellent des modes perdus de vivre et
de sentir? Nous avons notre actualité.

nos modes de sentir et de vivre, nos

froblèmes urgents.

x x x

Les Jivres qui ont chance de survivre.

l'exemple du passé le démontre. sont
reux qui touchentle fond permanent de

l'être humain. Le drame de l'homme

passionnera toujours l'homme: recher-

che de Dieu. angoisse devant le mystère

de la destinée. aspiration à l'amour
idéal! qui est une forme inconsciente

de Ja soif de Dieu. lutte de l'âme contre

les passions

L'écrivain de rarriere. pris dans l'en-
grenage de la publication annuelle. des

collaborations. des conférences. ne re-

1oint pas. en chacun de ses livres. le fond

permanent de l'homme. TI suit la mode.

il se plie aux exigences du marché. TI

 

Choix des Elues

C'est une histoire poignante que rarorte le

superbe roman CHOIX DES ELUES sue vien-
nent de publier les Editions Variétés

Edmée vit avec sa famille en Amerique.
depuis quelques années: elle est venue de
France avec son mari ingénieur des Mines.
Son mari l'aime d'une façon togiqur comme
savent aimer beaucoup de Français. Elle est
l'idole de sa fille et de son fils. Et pourtant.
un soir. le jour de son anniversaire. 24 rilieu
des siens . . . tous virent deux larmes dans ses
veux.

Elle avait le visage bien droit. Dr>sque
sans expression , . . et deux larmes venaient,
grossissaient dans les prunelles: on les sentait
poussées par mille autres larmes. Pourquoi?

Les entants mangeaient recueillis Le mari
silencieux se disait: “Heureuse femne nui a
le droit de pleurer de bonheur”.

Son fils Jacques aussitôt apres avo.r vu
apparaitre ces larmes. avait baissé la the ne
la relevait plus. Seule Claudie. sa (illr, ne
perdait pas un détail du spectacle. C'était la
première fois qu'elle voyait pleurer. non pas
seulement sa meére, mais une femme. Flle sa.
vourait cet! instant interdit.

Claudie trouva dans un prétexie pour
embrasse: sa mère l'occasion de voir les lar
mes de près, d'y mouiller sa joue.

Le lendemain, toute cette famille. heureuse
la veille est emportée dans un to rbillon:
Edmée est partie de la maison. Flle s'est
évadée. Ou?

Et dans son aventure Edmée à une alliée:
sa fille. une fillette de dix ans. en nu’ elle
trouve un appui sûr.

Jean Giraudoux, grand romancier et <ubtil
poète. nous donne sur ce thème .u?. roman
AS NL.gPELBABOllieNOUS Luepra YU

fe v relfre pour connaître le mvatere du
coeur de la femme.

- PL AS ‘ 3 A \

"od,

désire que son livre se vende. soit a ia
portée du grand public. I adopte une
routine qui lui facilite sa tâche: il se
modèle peu à peu. souvent à son insu.
sur le visage que lui ont dessiné la cri-
tique et les lecteurs. Ayant découvert

une formule qui a eu du succés. i] l'ex-
ploite. parfois jusqu'à la mort. Cet écri-
vain devient un homme de lettres. au

pire sens du mot. La facilité des pre-

miers succès l'a perdu. l'a enfermé dans

une geôle d'ou il ne voit plus ni les

larges horizons ni les profondeurs de

l'humanité. Durant vingt. trente. qua-

rante années, il fabrique de la littéra-
ture Dans les pays d'Europe et aux

Etats-Unis. d'habiles intermédiaires en-
tre l'écrivain et le public ont organisé

sur tune base commerciale la production

et la consommation littéraires. A pre-

mière vue. on s'indigne. on tient ce pro-

redé pour un scandale. un péché contre

l'Esprit Ne jugeons pas si vite La

littérature commercialisée répond à un

besoin zénéral et. sans doute. fait-elle

plus de bien que de mal

x x x

L'écrivain de rarrière court un autre

danger: celui de perdre pied dans la

vie réelle. de se déshumaniser. de ne

plus se plaire qu'en de stériles jeux lit-

téraires. Qu'il se consacre au roman ou
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à la critique. il ajoute les phrases aux

phrases. les chapitres aux chapitres. les

livres aux livres sans sé soucier de la

réalité. Viande creuse. L'observation.

la méditation, la participation à la vie

ne nourrissent pas cette littérature. Cer-

tains écrivains se renseignent et se sus-

tentent l'esprit uniquement dans les bi-

bliothèques. Leurs idées naissent des

idées imprimées. Un écrivain vient de

publier un recueil d'articles que j'ai eu

la curiosité de feuilleter. T! glose lon-

guement sur la femme. Or. cet auteur.

je le connais. T1 hait la femme. il ne
l'a jamais observée. il n'a jamais vécu

dans sa compagnie. il ignore tout des

complexités et des nuances de la nature
féminine. Pourtant. il a écrit des pages

et des pages sur la femme. I s'arrête

on ne sait pourquoi. I aurait pu conti-

nuer . . . jusqu'à ce que son éditeur re-

nâcle. Bavardage qui s'enroule autour

de deux nu trois lieux communs. C'est
1A le polygraphe noircissant du papier.

Xx X x

La littérature tire sa substance de la

vie. du drame humain. de ce que Baixac

a appelé d'un mot profond “la comé-
die humaine”. Un homme qui prend la

plume devrait avoir quelque chose à
dire: il apporte un message. des direc-

tives aux hommes: il leur offre une belle
création. Son ouvrage enseigne ou ren-

seigne. fait réfléchir. enchante, élève

la moralité de l'homme. Les fleurs du
mal. Le grand Meaulnes nous transpor-

tent dans un royaume féerique. nous

délivrent durant quelques heures des
misères de la vie. Les essais, Les pen-
sées, A la recherche du temps perdu.
Variétés, nous ouvrent des aperçus sur
notre univers intérieur. Le testament
politique. Les Carnets. Terre des hom-

mes transposent sur le plan littéraire
une expérience vécue que nous avons in-

térêt à connaître. Ces livres constituent
des témoignages. Il est permis de né-

gliger les considérations sociales et phi-
losophiques de Saint-Exupéry -— ce sont

les parties faibles de ses ouvrages. Mais.

lorsqu'il décrit les risques de son mé-
tier d'aviateur. lorsqu'il expose les liens
de camaraderie qui unissent les mem-

bres d’un équipage. il convient de l'écou-

ter avec attention et respect.

Doit-on reprocher à l'écrivain de car-

rière de publier en abondance des livres
qui n'émeuvent pas les préoccupations

essentielles de l'homme”? Si nous ad-
mettons la nécessité d'une littérature
commerciale. ne lui faisons pas grief
d'offrir au public la marchandise qu'il
aime. Les “ommes n'éprouvent pas un
désir bien vif d'être renseignés, éclairés,
élevés. Ils ne sont pas exigeants sur la
g'alité de leurs divertissements. La plu-
part. lorsqu'ils lisent, se contentent du

livre à la mode. Une pâture intellec-
tuelle médiocre satisfait la médiocrité
d'esprit du public. Le niveau de la de-
mande géterr.ine le niveau de la pro-
duction. Tout ce qui dépasse le com-
mun étiage: livre ou oeuvre d'art. rebute
le marché. Si les critiques s'accordent
à juger un écrivain “abseur. difficile”.
gopres collent chez le libraire. Des
lecteurs clairsemés en achètent quelques

exemplaires et en tirent de profondes

UT9
eux catégories d'écrivains

reculent
Tous les sauvages ont bu

le phiitre de l'instruction et demandent

 

delices. Mais il faut être mordu. il faut
que le démon de l'art et de la pensée
nous ait planté ses griffes en pleine

chair pour écrire uniquement à l'inten-

tion des élites.

L'industrie littéraire doit avoir sa

main d'oeuvre. Elle répond à un besoin

fictif. i! est vrai. mais de plus en plus
répandu.

Le bobard de l'instruction à tout prix
rugne souverainement et l'on n'ose gue-

re en contester la bienfaisance. On

craindrait d'être accusé de paradoxe.

Mais Charles Maurras n'a-t-il pas si-
gnalé dans une formule lapidaire le
danger de l'instruction propagée sans

discernement: “Il n'y a pas profit. a-t-
‘1 dit. à instruire les imbéciles”. On ne
l'a pas écouté. on a voulu croire à une

Cinq
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Le cinéma
 

bes et d'obus les ténebres

de nos nuits.

furieusement à lire. Les imprimeries
ronflent. les éditeurs et les libraires pros-
pèrent. même les écrivains ne crèvent
plus de faim. Ils écrivent n'importe
quoi. n'importe comment et les inter-

médiaires débitent les tartines toutes
chaudes aux sauvages affamés. Croit-

on que l'écrivain de carrière. fournisseur
haletant de l'industrie littéraire. a le
temps de mûrir ses livres? On lui de-
mande la copie. encore de la copie.

toujours de la copie. on lui offre de
l'argent en retour. Il donne de la co-

pie pour recevoir de l'argent. oh! un

peu d'argent. Nous sommes assez loin

du temps où Flaubert dépensait douze
années à concevoir. à ruminer. à rédi-

ger. à polir et ciseler son chef-d'neuvre

vrai?” I serait téméraire de se pronon-
cer de façon catégorique. Parmi les

écrivains de carrière, il y a des artis-
tes noblement désintéressés, voués à
leur art. Baudelaire et Valéry n'ont rien J
écrit de médiocre. n'ont : ccordé nulle
concession aux caprices de la mode

D'autre part. les écricains amateurs

pullulent qui ne publient que des inep-
ies.

L'oeuvre de Baudelaire et l'oeuvre de
Valéry, restreintes en étendue. ont de la
densité. Leur exemple renferme p'us

d’une leçon. Pour conclure. dégageons
celle-ci: ce qui importe par-dessus tout

pour l'écrivain de carrière. c’est de ne
pas rechercher le gros succès, de ne
pas s'enchalner a l'actualité. c'est d'être E

honnéte envers sa conscience et envers

son art. Sur sa route. peut-être rencon-

trera-t-il la faveur publique. T] ne

l'aura ni cherchée ni mendiée. Le suc-

cés ne prouvera rien contre son oeuvre

comme il prouve encore moins pour

n'importe quelle oeuvre. Le succès d'un

livre. on le sait. s'organise souvent parboutade. On a continué d'enseigner
. Madame Bovar]

l'alphabet aux gens. Chaque pays s'est ada v

glorifié de la diminution du nombre de x

ses analphabètes.

Nous vivons vraiment à l'énoque

des lumières. Les éclatements de bom-

L'écrivain de rarriêre produit-il

ouvrages supérieurs à ceux de l'écrivain

amateur ou est-ce le cnntraire qui est

des moyens absolument étrangers à sa

x valeur spirituelle et artistique.

des REX DESMARCHAIS

{Revue Dominicaine)

 

Lettre de nuit — La Vie donnée
C'est une heureuse idée qu'ont en les éditions de l'Arbre

que “de rééditer les deux mêmes plaquettes de Raissa Mari-

tain: Lettre de nuit et la Vie donnée. Une vision sage, per-

sonnelle. amoureuse du monde sy manifeste en images

riches ou sobres, en accents pleinements humains. Tout

est ici image d'un monde qui ne cesse de chanter la gloire

de Dieu, car “la poésie est le fruit d'un contact de l'esprit

avec la réalité elle-même ineffable et avec sa source. que

nous croyons être Dieu Lui-même dans le mouvement

d'amour qui Le porte à créer des images de sa beauté.” Car

il ne faut pas. selon le mot de Claudel. mettre Dieu d'un

côté et le monde de l'autre.

L'oeuvre de Raïssa Maritain prouve. par sa seule exis-

tence, que l'amour mystique n'abolit point l'amour humain.

qu'il ne faut pas nécessairement hair le monde pour aimer

Dieu. selon le grand enseignement de Péguy. On peut aller

de l'amour à l'Amour, car

Je suis un atome nù se joignent le fim et l'Infm,

et l'homme est précisément le prêtre de la création. Le

monde est le lieu naturel de l'homme et Dieu est l'auteur

de la nature: c'est pourquoi l'homme souffre par ce monde

qu'il aime et qu'il doit posséder comme ne le possédant

ras. L'homme est écartelé entre ciel et terre: la vie est

par définition un conflit (même avant la chute originelle)

entre la chair et l'esprit. conflit dont la solution n'est pas

dans l'option d’une des deux composantes de l'homme, mais

dans leur conciliation pour l'édification de l'homme inté-

gral. Toute poésie témoignera donc d'un déchirement --

apaisé ou non, selon que le poète aura nu non sur lut la

bénédiction de la Joie et de l'Espérance. Et si

Nous herçons de vague en rague

Des rhagrins qui dorment mal
Et des amours qui divaguent
En amont et en aval

et si

Comme un naisseau dans la tempête
luttant contre les rents

Tout gémissant du fond au faite
Est l'âme en son tourment

parce que l'homme est un

Vaisseau fragile et rharmel. umimers secret et ouvert,

où la douceur du monde afflue aver le sang

et qu'il ressent la ‘poignante douceur des gestes abolis dans

la tombe’, il lui faut donc se tenir devant Dieu dans sa

détresse, L'implorer de lui faire sentir sa main et de le
soutenir.

Ayez pitre de la nature
O vous qui l'avez forte

Elle ne peut être parfaite
N'etant que creature

car sans Dieu l'homme est impuissant à rester fidele à lu1-

même. Toute poésie intégralement humaine sera done
mystique. ce qui ne signifie pas que poésie et mystique
soient une seule et même chose.

La poésie de Raissa Maritain nait d'un grand amour de
Dieu et des créatures, signes donnés pour notre contempla-
tion et notre joie. La poésie délivre une expérience intime,

mais elle ne se réfère pas à un objet ‘clos sur lui-même.
mais à l'universalité de la beauté de l'être, perçue, chaque
fois, il est vrai, dans une existence particulière”. C’est pour-
quoi le poète doit se faire une âme pure (il le doit absolu-
ment, comme homme, mais il le doit encore en tant que
poète), avoir une vision simple des choses, qu'il doit saisir
dans leur originalité. La poésie est une communion à un
monde sorti à chaque instant des mains du Féère.,

Le mouvement naturel de la poésie va donc des créatu-
res à Dieu, puisqu'elle est le chant total, ce qui ne signifie
pas que toute poésie suit son mouvement naturel. Au mi-

lieu de ce monde — un miroir. disait saint Jacques —

Nous sommes une gerbe nouee une grappe pressée
Un paquet de mousse
Sans limite est la réalité de la presence
Comme une pluie nous atteignent les flèches
Des questions infinies que pose le silence

et c'est de Dieu seul que nous pouvons recevoir

.. . la reponse amoureuse,
le baiser de la paix, seul rafraichissement
Sommeil de l'abandon et du recueillement.

ce Dieu dont on ne peut tolérer la distance, ‘que ne peut
apaiser la coupe des images’, auquel on aimerait ‘avoir
accès par-delà les symboles”, que cet univers nous cache
et que nous sommes impuissants à exprimer avec nos pau-
vres mots, mais que nous verrons un jour face à face. C'est
alors que nous chanterons

Un chant d'amour durant l’éternite

Mais de Dieu que pouvons-nous connaître et chanter
sinon les oeuvres? Comment chanterions-nous Dieu que
nous ne voyons pas sinon par ses créatures données à notre

contemplation” Parce que sortie des mains divines

Toute heaute vecele sin chant
Et le poète qui l'entend
Avec piété veut la redire.

 

La vision du poète est d'autant plus pure qu'elle

approche davantage de celle de Dieu. Bien qu'elle tends

— sans y atteindre jamais -- à l'absolu, la poésie restera

toujours un succédané, un signe de notre connaissance et

de notre amour. dont elle manifeste le mystère, la grandeur

et la misère. La misère. qui ne saurait engendrer qu'une

infinie détresse dans le coeur de ceux qui ne reconnaissent

pas leur Père; mais les enfants de Dieu. l'amour les déli-

vre:

Nous ne devons jamais confondre

Avec l’amour — la la . . .

et 1ls savent lire dans les joies de la terre la promesse et

l'antiripation des joies éternelles. C'est pourquoi leur est

donnée la simplicité des petits enfants. la sérénité des

coeurs purs. S'ils entendent ‘les cris et les souxrs de 3

Création”, l'infinie douceur du monde leur est au.\i sensi-

ble.

Voici que Ja douceur comme une mam nous touche
Et nous sert som festin de mel et de roser

Convives d'une nuit, d'une heure imimeritee,
Qui donc nous a ronduits vers ton brillant msage”

car Raïssa Maritain est essentiellement la poétesse de l:

poignante douceur du monde. Quelle caresse que Nocturne

Quelle beauté que Pieta, que cette merveilleuse Croix dt

Sud.

Nous penons du tond des âges

Nous allons a l'infini
L'ocean est sans mnages
Qui nous porte à ta merri .

Qu: donc a laisse naguere
Des masons et des pays
Les escales de la terre
Et les arbres de Par

Le roulrs et le tangage
Nous halancent tour a tour
Nous venons du fond des Ages
Et ne comptons plus les jours

A l'avant de re navire
La haute crou de misaine
Au-dessus de nos delires
Porte l'humble flamme humame

Face au ciel face aur etorles
Et nos coeurs tendus pour vorles
Dans le vent pleurs et soucis
Nous allons a l'infim

La haute et claire mâture
Annonçant notre passage

A d'invisiblez figures
Oscille dans les cordages

La lune dans ses nuages
S'enveloppe à tout moment
L'ocean est sans rivages
Qu: supporte nos tourments

Nous hberçors de vague en vague
Des rhagrins qui dorment mal.
Et des amours qu: divaguent
En amont et en aval

Emportes à grande allure
Villes et ports abolis
Ce narrre est l'aventure

Qui nous porte à ta merci

Souvenirs de voyage. deuils. arbres au jardin. visions
du passé aboli, scènes de la vie du Christ, tableaux d'après
Pou.seau ou Breughel. autant de prétextes à chanter Ains!
un jour

Chagall est venu a grands pas
De la Russie morose
Il n dans sa besace
Des violons et des roses
Des amoureux plus legers que dos anges
Et des mendiants en redingote
Des musiciens et des arrhanges

Et res synagbgues . . .

Comme les “arbres de vie et non de science . la pot-

tesse donne son fruit, fécondée par cet nbjet inépuisable
qu'est le monde ‘donné une fois pour toutes’. Faisant

taire sa raison raisonnante, elle écoute les choses lui par-

ler de Dieu, respire la douceur du monde, touche ia caresse À

de Dieu sur toutes choses; pour savoir être docile. la poésie

lui est donnée et — exuitatio mentis prorumpens in vocer
— elle module son chant d'amour

Dans le silence éclose voix si frêle
Et qui dessine un frais ruisseau fleur:
Quel doux réveil me font ces notes gréles
Malgré la neige et le ciel triste et gris.
J'ai vu le vent courir sur les roseaux
L'air s'attiédir à la voix d’un oiseau
Discrète instance et naïve musique
Un blanc lilas jaillir en harmoniques
Des temps heureux la sereine clarté
Surgir en moi et chanter son cantique
Un chant d’amour durant l'éternité.

Magnifique petit volume que Lettre de nuit st la Vie
donnée, petite somme de poésie on il fait plaisir de retour-
ner souvent pour une haura délicieuse"

Guy SYLVESTRE.
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Six

d'opéra présentée

Cero Lamoureux chante le rôle de Manon.—Un des:
opéras les plus popu
fusion d'airs célèbres

au cours de l'été

leires du répertoire.—Pro-
: ‘Le rêve”; La gavotte;

“Ah! fuyez douces images”. — Pour l'écoute:
CKCH, à 9 heures, lundi soir.

Les artistes lyriques de Radio-Canada ont mis à l’étude
pour l’émission du lundi, 6 septembre, à 9 heures du soir,
une Autre oeuvre très populaire du répertoire, Manon, de

Massenet.

Cet opéra qui fut créé le 19 janvier 1887, à l'Opéra-Comi-
que en était avant la guerre à sa 1700ième représentation à ,

Le livret est de Meilhac et Gille.
Mlle Caro Lamoureux. soprano, chantera le rôle de Ma-,

non. tardis que Jacques Gérard,

ce théâtre seulement.

ténor du Metropolitan

Opera, tiendra celui du chevalier Des Grieux. Dans la dis-

tribution. on remarque encore Albert Viau (Lescaut), David

Pochette (Des Grieux. père) et Paul de Meulles (Guillot de

Morfantaine). Jean Beaudet
chestre.

Voici un resume de
“Le chevalier Des Grieux enlève
Manon. à la barbe du cousin Les-
caut, chargé de conduire la jeune
fille au couvent, par ordre de sa
famille. Le couple s'installe à Pa-
ris mais le financier Bretigny.
avec l'assentiment tacite de Ma-
non. que le luxe attire. fait enle-
ver à son tour Des Grieux, afin de
conquerir Manon. Quelques mois
passent et Manon apprend
Des Grieux est entré au Séminaire
de Saint-Sulpice. Le remords et
un regain d'amour conduisent la
belle vers la sainte maison. Le sé-
minariste la repousse tout d'abord dagogue

, ©
l'oeuvre:

que ;

sera au pupitre de chef d'or-

 

Robert Schmitz

"a Radio-Canada
!  L'eminent pianiste français Ro-
bert Schmitz sera de nouveau
l'hôte de Radio-Canada le diman-
che 5 septembre, au cours du con-
.cert que dirigera Lucio Agostini,
à 10 h. 15 du soir.

Robert Schmitz qui a fait des
tournées de concert en Europe, en
‘Orient et aux Etats-Unis, habite
meintenant San Francisco ou
a fondé une école de musique. Pé-

reconnu. il a écrit
 

puis renonçant aux ordres, s’en-| p.usieurs ouvrages sur les diverses
fuit avec elle. |
Mais l'amour ne suffit pas pour

faire vivre comme il le voudrait| ques de Debussy.
Manon né passant que la critique le recon-

veut pas être pauvre. Des Grieux naît comme un interprète idéal du
joue, gagne mais il est accusé d'a-| chef de

ce couple désordonné.

voir triché au jeu. Des Grieux est
désarmé et Manon, fille pordue, va) mie

| Grieg.

Le chevalier ira atten-!
partir av.- ses pareilles pour la
Louisiane.
dre sur la route du Hâvre, le tris-
te cortège. Meron, malade et dé-
sespérée. se traine. Des Grieux,
achète les gardiens qui lui aban-!
donnent Manon. Elle implore le
pardon de Des Grieux et meurt
dans les bras de celui qu'elle a
trahi ,. .”
Pour l'écoute: CKCH. à 9 heu-

res lundi soir.
——— perm

Violoncelle et piano

Zara Nelsova et Léo Barkin inau-
gureront a Radio-Canada, le di-
manche 5 septembre, à 1 h. 30, une
série de concerts consacrés aux
oeuvres écrites pour violoncelle et
piano. A ce concert inaugural,
ils exécuteront la Sonate en mi
mineur opus 28, de Brahms. Ses
mouvements sont Adagio, Menuet
et Fugue. Cette sonate est la pre-
mière que Brahms écrivit dans le
genre.

Nelsova et Barkin prendront
part a quatre concerts. Nelsova,

vicloncelliste. est considérée
comme l'une des artistes les plus
remarquables de l'heure au Ca-
nada. Léo Barkin est lui aussi
un artiste de renom. Pour l’ecoute:
CBF

Musique des Grenadiers |

Le capitaine J.J. Gagnier fera
entendre a Radio-Canada, le di-
manche 5 septembre, à 7 h. 30 du
soir, une oeuvre de Shostakoviteh
écrite pour piano, qu’il a adaptée
à la musique des H. M. Canadian
Grenadier Guards. Il s’agit de la
Polka, du ballet “L'Age d'Or”, Il
a egalement inscrit au programme
une de ses compositions, “Le Ca-
pitaine’”, puis une marche patrio-
tique de Jos. L. McKenna “Unite
Canada, unite",
Le tambour Frank Gariépy se

fera entendre dans une fantaisie
de Da #1 Bennett écrite pour fan-
fare. Pour l'écoute: CKCH.

 

 

méthodes d'enseignement du piano.
Il jouera ce soir-là. deux Arabes-

Rappelons en

l'impressionnisme. M,
Schmitz exécutera encore le pre-
mier mouvement du Concerto de

Pour l'écoute: CKCH.
—_—_—

Belles chansons à

Sérénade Estivale
Au procha.n programme de SE-

RENADE ESTIVALE, samedi pro-
chain, 4 septembre, Emile Bou-
cher a inscrit des harmonisations
de chansons canadiennes de cinq
de nos meilleurs compositeurs:
Alfred Taliberté, Marius Barbeau,
Paul Larose, Oscar O’Brien et Lio-
nel Daunais. Cette heureuse ré-
union est un gage de l'excellence
du pregramme à l'affiche.
Parmi les chanson annoncées,

nous relevons “Sainte Margueri-
te”, harmonisation d’Alfred Lali-
berté. musicien co.npositeur ca-
nadien-français de réputation in-
ternationale. On verra comment,
dans cette chanson, quelques pa-
roles d'une grande simplicité,
chantées sur quelques notes seu-
lement peuvent devenir une piece
de grande valeur sous la plume
d'un musicien de la qualité d’Al-
fred Laliberté. C'est une berceu-
se, par ailleurs tres caractéristi-|
que du mouvement berceur que
se donnaient nos mères pour en-
dormir leurs petits enfants.

Alfred La.iberté, mentionnons-
le en passant, compte parmi nos
musiciens comme un de ceux qui
ont le plus contribué a faire con-
naitre la chanson canadienne. Ses
harmonisations, d'une écriture
‘oujours savante, s'attachent par-
ticulièrement au sens des paroles
chantée. et aux sentiments conte-
nus dans la chenson. Il a ‘à son
crédit près de huit cents harmoni-
sations de chansons françaises, es-
quimaudes et indiennes.
Avec cette chanson, nous en-

tendrons encore “Ramnez vos mou-
tons bergère”, harmonisée par
Jaul Larose et Lionel Daunais:
“Aupx ‘linois”, étrange chanson
ce folklo. harmonisée par Ma.
rus Barbau qui l’a aussi recueil-
lie, et la célèbre “C’est la belle
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Dans Des Grieux   
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Le brillant ténor canadien-fran-
çais, Jacques Gérard, du Métropo-
litan Opéra de New-York, chantera
le rôle de Des Grieux dans “Ma-
non”, de Jules Massenet, présenté
à Radio-Canada. lundi soir pro-
chain.
 

Françoise”. harmonisée par Oscar
: D'Brien Toutes ces chansons sont
chanteés avec accompagnement
‘d'orchestr. sous la direction de
Paul Larose.

| L'orchestre jouera en intermède
| une Sérénade du compositeur noir
Clarence Cameron White. Paul

| Larose est l'auteur de toutes les
"orchestrations qui accompagnent
! les chansons canadiennes.
| Voici dans quel ordre le pro-
gramme passera samedi soir, 4

! scptembre, au cours de l'émission
intitulée SERENADE ESTIVALE
donné par Radio-Canada de ses
studios d’Ot:awa pour tout le ré-
seau fran-ais.
1—a) Ram'nez vos moutons, ber-

£ère (harm. de Paul Larose
et Lionel Daunais).

b) Aux Illinois (harm. de Ma-
rius Barbeau).

Em:'e Boucher
Z2—Sérénade ; C. C. White

Orchestre
3—a( Sainte Marguerite

Alfred Laliberté).
b) C'est la belle Françoise

(harm. d'Oscar O'Brien).
Emile Boucner

L'orchestre est sous la direction
de Paul Larose qui est aussi l'au-
teur des orchestrations qui accom-
pagnent les chansons canadiennes.
Pour l'écoute: CBF (Montréal).

CKCH (Hull). le samedi soir, 4
septembre, à 7 h. 45.
ee

Radio - Canada à

la conférence

alliée de Québec
Les exigences de l'heure ont

amené les techniciens de Radio-
Canada à des réalisations qui sor-
tent de l'ordinaire. Ils ont accom-
pli, en effet, de l'avis des spécia-
listes, de véritables faits d’armes.
La nécessité de transmettre par-
tout aux quatre coins du monde.
par relais, le récit de la conféren-
ce  Churchill-Roosevelt-King, les
obligea à des recours et à des
moyens dont la réalisation pouvait
se comparer aux systèmes les
plus perfectionnés. C'est Radio-
Canada donc, qui a fourni les ap-
pareils nécessaires ainsi que son
personnel d'ingénieurs et d'opé-
rateurs, aux nouvellistes et aux
commentateurs des principaux ser-
vices radiophoniques, comme la
NB.C, la B.B.C, la MB.C., le Co-
lumbia et le Blue Network. Ces
commentateurs sont des personna-
lités dont les radiophiles recon:
naissent la valeur. Ils n’ont pas
manquéde se féliciter du concours
de Radio-Canada. Ce fut un té-
moignage.
Pour un profane, les opérations

de mise en ondes sont complexes.
Elles le sont aussi pour les ingé-
nieurs et les opérateurs qui, dans

durent assurer à
chaque instant le bon état des or-
ganes de l'installation et par con-
séquent, la qualité des émissions.
Qu’on suppose la défaillance d’un
dispositif. Des millions d'auditeurs
auraient été privés soit d'un com-
muniqué d'importance, soit du ré-
cit d'un Kaltenborn ou d'un mes-
sage de Mlle Mary Churchiil.
Radio-Canada a dû installer des

studios à l’Hôtel Clarendon trans-
formé peur l'instant, comme on le
sait, en un vaste centre journa-
listique. C’est de ses studios et de
ceux du Château Frontenac que
furent relayées les émissions en
question. On imagine ce que fut
à cause de leur nombre et de la si-
multanéité parfois des reportages,
la préparation et la création des
circuits nécessaires.

C'est M. Lucien l'Allier, ingé-
nieur régional, à qui incomba la
tâche de diriger, à Québec, pen-
dant la grande semaine, l’instal-
lation des services techniques et
il avait pour l'assister, M. Char
les Frenette, du poste CBV.

Le chanteur sifflé
res

Un chanteur d’opéra se faisait
entendre dans une petite ville du
Midi de la France où les têtes
s’échauffent facilement. Il fut ou-
trageusement siffls.

Sans s'émouvoir de cette mani-
festation antipathique, il attendit
avec patience que le silence se
rétablit. Il s’avança alors vers la
rampe, salua à droite, à gauche,
au milieu, suivant les meilleures
traditions de la Comédie-Françai-
se, puis il dit: “Mesdames, mes-
sieurs, il est évident que vous me
trouvez mauvais.
—Oui! Oui! Oui! répondit toute

la salle.
—Vous avet raison, reprit-il

Seulem: it, il faut être juste,
Voynns, avouez-le, si je n’étais pas
mauvais, croyez-vous que je serais

 

(harm.

 

 venu chanter dans votre trou?  

1 J. Gérard dans le role de Des Grieux
 

 
Opéras populaires et d'autres moins connus. —

Nombreux concerts et récitals.

 

France-Film présentera à partir
du milieu de septembre une saison
de grand opéra ainsi que des con-
certs, des récitals et des spectacies
musicaux de tous les genres. Nos
lecteurs serônt sans doute intéres-
sés à connaitre les détails de cette
saison artistique et nous avons cru :
devoir les leur fournir. Dans les
cercles musicaux de Montréal on
dit que les Vendredis Attistiques
du Saint-Denis, théâtre où l'on pré-
sentera les spectacles, deviendront
trés vite populaires. France-Film,
dit-on, est même en train de cons-
tituer un orchestre montréalais
complet, comprenant nos musi-
ciens les plus en vue, que dirige-
ront, tour à tour des cheis comme
M. Wilfrid Pelletier. M. Paul Brei-
sach (Lohengrin), M. Jean Beau-
det (Carmen), M. Pierre Monteux,
chef de l'Orchestre Symphonique
de San Francisco, M. Grégor Fitel-
berg, réputé musicien polonais, M.
Oscar Strauss, le compositeur du
‘Soldat de Chocolat” et de tant
d'autres oeuvres charmantes, l’é-

Saison artistique au théatre |
St-Denis a Montréal

 
tonnant chef de douze ans Lorin
Maazel, d'autres encore dont
noms nous seront révélés plus
tard.

Signalons encore la venue de
l'Orchestre de Minneapolis, sous la
direction de son chef régulier, Di-
mitri Mitropoulos, et, dans le do-
maine des récitals, le retour par-
mi nous du grand Fritz Kreisier,
qu’un accident très grave faillit
enlever au monde musical il y a!
deux ans.

Voici donc en détail, le program-
me du St-Denis:

SPECTACLES D'OPERA
Voici les sept opéras qui seront

présentés au St-Denis, du mardi,
21 septembre au dimanche 26 in-
clusivement; le mardi soir “AIDA”
de Verdi; le mercredi soir, “LO-
HENGRIN”, de Wagner; le jeudi
soir,
LE”, de Rossini, repris à fa de-
mande générale; le vendredi soir,
“LE TROUVERE"de Verdi; la sa-
medi soir, “BORIS Godounow", de
Moussorgsky; le dimanche en ma-
tinée, “CARMEN”. de Bizet: le
soir, “LA TRAVIATA”, de Verdi.

Les solistes des sept opéras se-
ront les chanteuses et chanteurs
suivants du Metropolitan: Mmes
Zinka Milanov, Bidu Sayao, Ker-
stin Thorborg, Lily Djanel, Hilda

Oeuvres choisies
par Marius Benoist

pour ce concert
M. Marius Benoist, compositeur

et chef d'orchestre, au concert
qu'il dirigera, pour Radio-Canada,
le samedi, 4, à 9 h. 30 du soir, fera
entendre en premier lieu Sérénade.

les|

“LE BARBIER DE SEVIL-!

 ——

Burke, Margaret Harshaw, Helen

Olheim et Maxime Stellman, MM.
Ezio Pinza, Nino Martini, Salvato-

re Baccaloni, Francesco Valentino,
Alexandre Sved, Kurt Baum, Ar-
mand Tokatyan, Arthur Carron,
Virgilio Lazzari, John Gurney,
Georges Cehanovsky et Alessio de
Paolis.
M. Wilfrid Pelletier dirigera tou-

tes les représentations, sauf “Lo-
hengrin” et “Carmen” opéras pour
lesquels seront au pupitre respec-
tivement MM. Paul Breisoch et
Jean Beaudet.

CONCERTS ET OPERAS

Les jeudi 7 et vendredi 8 octo-
bre, les Cosaques du Don, dirigés
par Serge Jaroff; le vendredi 15,
gala de musique française par un
orchestre de 75 insirumentistes
avec Pierre Monteux comme chef;
le vendredi, 29, concert d' es-
tre avec Pierre Monteux et, tem-
me soliste, le violoncelliste Marcel
Hubert.
Le vendredi, 5 novembre, “DON

JUAN", opéra de Mozart avec des
chanteurs du Metropolitan, sous la
direction de Wilirid Pelletier; le
vendredi, 12 novembre, gala de
musique polonaise à l’occasion du
25e anniversaire de l'Etat de Po-
logne, avec orchestre dirigé par
Grégor Fitelberg, et deux solistes,
le pianiste Witol Malcuzinski et le  violoniste Brouislaw Hubermann;
le vendredi, 19 novembre, récital
de Fritz Kreisler, violoniste; le
vendredi, 26 novembre, récital à'
deux pianos de Vronsky et Babin.
Le vendredi, 3 décembre, “MA-

NON", opéra de Massenet, avec  des chanteurs du Metropolitan et
un orchestre complet sous la di-:
rection de Wilfrid Pelletier. Le 10
récital ou concert qui sera annon-'
cé plus tard.
Le vendredi, 7 janvier, spectacle

de Mia Slavenska avec sa troupe:
de danseurs; le vendredi, 14 jan-;
vier, “LE CHEMINEAU ’, opera;
de Xavier Leroux, livret de Jean
Richepin, avec des chanteurs du

plet sous la direction de Wilfrid

Malcuzynski.
Le vendredi,

ME”, de Jules Massenet, avec des
chanteurs du Metropolitan et un
orchestre complet sous la direction
de Wilfrid Pelletier, le lundi. 7 fé-
vrier, l'Orchestre de Minneapolis,
sous la direction de son chef, Di-
mitri Mitropoulos; du vendredi, 18
février jusqu’au mercredi, 23, six
soirées et deux matinées de Ja
troupe des Ballets Russes de Mon-
te-Carlo: le vendredi, 23 février,
Oscar Strauss en personne, avec

pour Cortes, de Mozart, puis In-! un orchestre et deux solistes, dans
termède, d'un opéra d'Henri Fé-
vrier.

L'orchestre à cordes jouera en-
suite deux mélo“ies que Gabriel
Pierné écrivit pour le piano, et
qu'il destinait aux enfants: Chan-
son de la grand-maman et Chan-
son d'autrefois.
Pour conclure, on entendra une

Suite composée de pièces courtes
par des compositeurs du XVIII
siècle et présentées dans l'ordre
chronologique: Prélude, de Bach,
Rondo, de Monsigny. Romance de
Haydn, et Rondo, de Mozart.

Ces concerts que dirige M. Ma-
rius Benoist aux studios de Win-
nipeg sont relayés par les postes
du réseau Halifax-Vancouver,

————t mae

Yenue prochaine
ici du choeur
Lavallée -Smith
Nous apprenons aujourd’hui

avec jole la verue prochaine à
Ottawa du choeur Lavallée-Smith,
du régiment de Châteauguay.
Tous les auditeurs ont déjà eu
l’occasion d'entendre ce remar-
quable choeur canadien-français
à l'émission du mardi soir sur le
réseau français de Radio-Canada.
Le choeur Lavallée-Smith donne-
ra mardi soir prochain le der-
nier concert de la série d'oeuvres
du folklore présentées avec le
concours de MM. Marius Barbeau
et Francois Hertel. Le public
d'Ottawa aura le grand plaisir
d’entendre ce choeur en personne
au début d'octobre,
Le choeur Lavallée-Smith du

Régiment de Châteauguay (réser-
ve canadienne) présente le dou-
ble intérêt d'être parmi nous les
représentants de l'Armée cana-
dienne et les délégués de l'art
musical canadien-français. Mem-
bre de la Réserve Canadienne,
ces jeunes se vengent du sort qui
les a voulu inaptes au service ac-
tif en déclanchant partout l’offen-
sivé harmonieuse de leur guerre
au pessimisme, Ambassadeurs de
paix et de bonne entente, ils viens
nent nous faire apyrécier davan-
tage et l’Armée canadienne et le
folklore canadien-français. Rien
de mieux en ces jours sombres
que de se rattacher % notre sol et
à ses défenseurs. C'est ce que le
Choeur Lavailée-Smith à compris;
les chansons du ‘erroir sont par-
tie du patrimoine d’une nation;
il est donc tout paturel de les re-
trouver aux lèvres du soldat. Loin
du pays natal ces mélodies d'une
simplicité touchante Jui parat-
tront plus belles encore; il les
fredonne avec plaisir en pensant
aux siens qu'il protège à l'avant-
poste de la zond iu danger.
Le directeur de ce choeur est

le sergent Jean Charbonneau
dont nous aurons l'occasion de
parleæ bientôt,

un concert d’extraits de ses opéret-
tes célèbres et de musique vien-
noise.
Le 3 mars, concert d'orchestre

dirigé par un chef de réputation
internationale et un grand violo-
niste; le 10 mars, opéra (probable-
ment “PELLEAS ET MELISAN-
DE”) avec chanteurs du Metropo-
litan et un orchestre complet, sous
la direction de Wilfrid Pelletier:
le 17, concert d'orchestre avec un
chef célèbre et le concours d'un
pianiste; le 24, Jan Kiepura et
Martha Eggerth; le vendredi, 31

tre de 13 ans, avec un orchestre de
75 instrumentistes et, comme so-
liste, Sandra Bianca,
12 ans.

Le vendredi, 14 avril, récital de
piano de Josef Hofmann; le ven-
dredi 21 avril, l'opéra “MAROUF”
savetier du “Caire”, d'Henri Ra-
baud, avec des chanteurs du Me-
tropolitan et un orchestre complet
sous là direction de Wilfrid Pelle-
tier,

Metropolitan et un orchestre com-.

Pelletier; les jeudi 20 et vendredi '
21 janvier, le choeur des Cosaques d'autres ;
de Platoff; le vendredi, 28 janvier, de passer avant eux et de s appro-
récital du pianiste polonais Witold prier l'argent en leur nom. Cette

| souscription se tiendra le mercre-|
3 février, l'opera,

“LE JONGLEUR DE NOTRE-DA-i

mars, Lorin Maazel, chef d'orches-!

pianiste de |

à Radio-Canada
_ Là Sicile au soleil de la liberté
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talité des soldats nazis.

Valleyfield (Qué.) |
VALLEYFIELD, (Qué.). le 3—)

(D.N.C.)—Le conseil a accordé la:
permission à la Légion canadienne
de Valleytield de tenir une sous:
cription dans notre ville dont les
protits seront appliqués à procurer

 

| des cigarettes aux nôtres, en ser-!
'

vice outre-mer, et aux prisonniers
de l'ennemi. On a recommandé
particulièrement aux organisateurs ,
de donner au chef de police la lis- |
te de ceux qui seront assignés a
recueillir les fonds pour empécher

individus entreprenants|

di premier septembre prochain.

A cette même réunion des con;
seillers municipaux, demande fut:
faite par M. Wilfrid Desponts, tan-,
dis que M. l'échevin Gagnier pro. |
pose un vote de remerciements a
M. Nolasque April, qui, au cours!
d’une émission radiophonique, 23
fait rejaillir les beautés de notre |
ville et de notre région. En effet
des arbres seront plantés dès l'au-
tomne prochain sur les bandes!
nord et sud du canal du pont Jac-
ques-Cartier.

Un mort sept blessés: |

Deux automobiles sont venues|
en collision, face à face. vers huit
heures samedi soir dernier. Une!
automobile était occupée par M.
Eudore Pilon, tandis que l'autre |
véhicule. contenant 7 occupants;
était conduit par M. Auguste Le-
compte. !

M. Pilon venait vers Valleyfield
et tentait de dépasser deux ou!
trois automobiles qui le précé-.
daient sur le chemin. Les automo-
biles ne semblaient pas donner la
route et l'automobile de M. Pilon
alla en collision avec celle de M.
Lecompte. Tous les occupants fu-|
rent frappés avec force. M. Pilon
fut frappé en pleine poitrine et!
devra passer 15 jours à l'hôpital
de Valleyfield. M. Lecompte sue-
comba à ses blessures quelques
heures plus tard. Les autres occu
pants sont M. et Mme Paul Levert’
et leur fils, Jean-Guy, 2 ans, ainsi|
que leur fille. Cécile, âgée de 4
ans, Mme I.ouis Lascelle et sa fille

 

 Rosette, 12 ans.
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Courrier du jour
Prog. musical
Pierre Guérin
Grande Soeur
Métairie Rancourt
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Cette scène typique. où des enfants siciliens s'amusent avec deux soldats alliés, représentent bien la

nouvelle ère de liberté dans laquelle est entrée Fa Sicile. Disparues: la faim, la peur et surtout la bru-

gne, de Calumet, décédés. M. le
curé J.-J. Desjardins officiait. Un
programme musical fut exécuté par
Mlle Bézaire; Mlle F. Saucier tou-
chait l'orgue.
Après la cérémonie religieuse, :!

y eut réception à la demeure des
parents de la mariée, puis M. et
Mme Champagne partirent pour
St-Jérôme et Montréal. A leur re.
tour, les nouveaux époux demeu-
reront à Calumet.

Notes locales.

Mlles Simone et Jacqueline Theo-
ret et leur frère Albert, rendaient
visite à leurs soeurs de Montréal,
en fin de semaine.

M. l'abbé Jean Fairfield, profes
seur de philosophie au Petit Semi-
naire d'Ottawa, rendait visite à M.
le curé, ces jours derniers.

Rolland Laberge, de la circula-|
tion provinciale, fit les constata-
tions d'usage avec le détective Al-
cide Caron de la sûreté provincia-
le.

 

—e

{ankleek-Hill, Ont.
VANKLEEK-HILL, Ont, le 3.

\D.N.C.) — Samedi, le 28 août,
«4. le curé J.-J. Desjardins bénis-
sait le mariage de Mlle Juliette
Piché a M. Gérard Charbonneau.

Lurdi, le 30 août, à neuf heures
parmi une assistance nombreuse,
de parents et d’amis, avait lieu en
notre église, le mariage de Mille
Rhéa Ouimet, fille de M. et Mme
David Ouimet, de cette paroisse,
à M. Timothée Champagne, fils
de M. et Mme Timothée Champa-

 

 
 

RSVP.

Tranches quotidiennes

d'histoire du Canada
QUESTIONNAIRE

976 —

A—De combien de vaisseaux se composait l’escadre de Cartier en
1541?

B—Quelles étaient les parties essentielles du vêtement féminia

sous le régime français?

C—Comment devait se composer l'administration de la Chambre

de Commerce proposée par Carleton en 1777?

 

gii—

A—Quel costume portaient les marins de Cartier lors de la

traversée de 1641?

B—Nos moralistes dénoncent parfois les talons hauts et étroits
des souliers féminins. Ce détail de toilette est-il une inno»
vation chez nous?

C—Quels étaient les pouvoirs judiciaires de la Chambre de Come
merce imaginée par Carleton?

 

978—

A—La traversée de l'Atlantique par Cartier en 1541 fut-elle rapide?

E—-Les femmes de la Nouvelle-France s'entendaient-elles en éconor

mie domestique?

C--Quels etaient les pouvoirs législatifs de la Chambre de Com

merce imaginée par Carleton en 1777?

Réponses à la page 3
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Rubriques
d'Hollywood

— —--

Une femme pleine de charme
Geraldine Fitzgerald n'est pas

tonformiste: elle ne veut pas en-
trer dans le moule d'Hollywood
qui fait des vedettes de l’écran des
femmes imprimées à mille exem.,
plaires, ayant les mêmes allures,
le même sourire, la mêmecoiffure,
le même timbre de voix enroué.

Geraldine a voulu d’abord être

:|
1

1
peinire avant de songer- au théâ-;
tre. Mais, si elle ne manquait pas
d'ambition, elle n'était pas née,
pour être une Claire Fauteux. Son
professeur lui conseilla de laisser |

i

 
 

1a pinceaux et palette, de se trou-,
5ver plutôt un mari riche et gentil ‘ ; Pour tous. Victor Francen fait partie de ls

et de se faire une carrière dans! ; distribution du film “The Tuttles
le mariage. ‘ | ELGIN— y of Tahiti”, à l'affiche au Petit-
Ayant échoué dans la peinture,| Stage Door Canteen Théâtre.

elle voulut devenir actrice. Elle | ‘ Convenable. ae deuxième film àl'affiche est
alla chercher conseil chez une! | “Sing Your Worries Away" av
de ses tantes qui I'approuva.| FRANÇAIS— Bert Laher, Jene Havac et Buddy

‘Mais, lui dit-elle, avant de mon. | Rubber Racketeers | Edsen.
ter sur la scéne, 1l te faut appren. | Convenatle. : oe
dre la diction.” - ; ; mu mn ; Home in Wyoming autre vedette, Signe Hasso, belle
—Je commençai par apprendre Katharine Cornell, faisant ses débuts à l'écran, apparaît ici ser| Pour tous. et séduisante Suédoise, jouant la

à prononcer correctement chaque vant un repas au soldat Lon McCallister dans la fameuse scène “Ro- vilaine Francaise avec un art par-

voyelle, nous raconte Geraldine. , méo et Julietie”, tirée du roman de Sol Lesser: “STAGE DOOR CAN.| IMPERIAL— fait. La distribution comprend en-

Après ses débuts à Dublin, la TEEN”. Ce film est actuellement à l'affiche du théâtre Elgin. | Submarine Alert core Ri hard Whorf, linfirme pa-

jeune actrice put obtenir un bout i Convenable triote, ‘artiste Margaret Wycher-
de rôle dans un film anglais “Turn ! . Heart of Texas ly. bretorre accompl , Reginald

offhe Tide” | Au Rideau | Au Capitol "Gnenaiic Guencovercolonelanglaise
dameBeemertoleamericain fat, “ ! - LAURIER— j ris, les deux officiers allemands,

Shaw avec la troupe d'Orson se | BING CROSB. Lone Star Vigilantes i fats et “hitlériens” a souhait.

, i AU ; 3 , ; © Pour tous. Les scènes d’“Assignmentin Brit-Welles. JEUDI, LE 9 SEPTEMBRE Bing Crosby, que l'on voit cette. US orld ; Lesscenesd”
Son premier grand film à Holly- TROIS DE SAINT-CYR | semaine d-ns “Dixie” au Capitol, Mans Mer any? son intéressantes, le jeupltol, Convenable. des ‘umières témoigne de la main

est né à Tacoma. Etat de Washing-wood fut “Dark Victory". puis vint à Saint-Cyr, les anciens aceueil- ; a
‘ton, un 2 mai. Il mesure 5 pieds:son rôle mémorable dans “Wu. \ent les nouveaux. Le Major: Mer-;

thering Heights’. cier. et le Pere Systeme: Parent, 2 Pouces, pese 165 …vres, a les |
Son nom au theatre est son ve- s'intéressent particulièrement au ; yeux bleus et les cheveux bruns.

ritable nom. Elle a les cheveux jeune Jean Lemoine, pour des rai: Baptisé Harry-Lillis Crosby. il
roux naturels et de magnifiques sons différentes. ireçu. le surnom de Bing de ses ca-

yeux verts. | Mais, malgré les heurts de leurs marades Ce jeux, parce qu'il criait
x x* + ; sd sans cesse “Bing! |; ; . " mitié protonde se } 5 .Le re es , . ; caracteres. une al ue ; |

pere est une ruine. mais lie entre eux, d'autant que Mer. Bing!” aux jeux

   

LH—|
Quels films |,

choisir |
 

  

Captive Wild Woman

La vie a toujours été une arden-
te et vigoureuse bataille pour Wal-
lace Beery. Il est né à Kansas City

terneile, il s'enfuit de la maison. 
CAPITOL | dont les deux autres sont William

Convenable. | et Noah.

: | Envoyé à l'école Chase, 1l y tra-

CARTIER— ‘ vaille tant qu’il peut pour y ap-

Slight]. Dangerous | prendre la geographie, la tavle ae

Convenzble i multiplica.cn et la litterature.

Hello Annapolis Puis II commence de passer ses

Pour tous. | heures de classes à ‘resquiller”

| dans les trains de marchandises,
usqu’au jour où son père s'en

CENTRE | eperçait. Par peur de la colère pa-

Pour adultes.
it Comes Up Love

 

Random Harvest
Convenable. i

Hayfoot |
Pour tous. |

PETIT-THEATRE—
The Tuttles of Tahiti
Pour adultes.

Sing Your Worries Away

 

 

 
‘de maitre de Jack Conway.

Le programme du Régent com-
porte une pellicule sur l'arrivée

d° M Roosevelt et sur son dis
cours sur la Colline du Parlement:

; Lord Eder et M. Churchill sont
a ssi photograohiés sur la terrasse

| du Chatezu Frontenac.
i Les quelques scénes qui nous

 

le bébé et la maman fe TE î i llde cow-boys et} Convenable. | décriv à
; | cier est épris de Françoise, soeur : Spa , ; oo : décrivent la vie du peuple russe

se portent bien. "de Lemoine. d'Indiens. Des; REGENT— . I'sont pathétiaues et pleines de na-
Le premier enfant de Sue Carol Cin ès, ils t ‘ent | l'école, Bing joua'! Assisnment in Britanny turel — LP.

, ; | q ans après, ils se retrouvent | ) 5 |
Mt d'Alan Ladd (une fille) est ve- aux confins du désert de Syrie. le rôle de “Jules Pour tous. ‘|

nu au monde à 2 h. 30 du matin et Lemoine isole dans un petit poste, César” de Shake: RIDEAU
ce fut une nuit affreuse pour le sur le pipeline, est encerclé par! speare. mais en Reunion in F | A | a y
pere! les dissidents. 1 se défend heroi- donnini à la pie-, FrunionInFrance u urier

Il apprit la nouvelle par télé- quement, mais succombe en faisant ce un ton comi r |

gramme au camp de San Pedro 1 ‘ di i que que le barde. The Gorilla Man —
EE ; i le coup de feu, tandis que la co-: d'Avon n'avait ‘ Convenable. “RANDOM HARVEST”
où il est simple soldat dans le Jonne de degagement menee par ; les jamais pré. Trois de Saint-Cyr Ç
corps des signaleurs. Mercier et Parent met en fuite‘ Bing Crosby or $ Jamais pre-| Pour tous | Demain
H obtint nr i CL ; ;

de son officier commandant mais | deSaintCyr seracelle duieute. _ Ases heures de loisir.l'étudiant Petite Peste | La compagnie Metro-Goldwyn.
; ’ allait aidet laccessoriste dun Convenable. Mayer. qui a présenté avec le plus

avec ordre de revenir au camp a nant Jean Lemoine.
5 h. 30 du matin. : Une très belle production à la,

Le camp est a 30 milles d'Hotly- , gloire de l'armée et du ‘premier
wood. Il sauta dans un tramway; bataillon’ de France.
suburbain. i Photo très soignée, montage ex-

Il salua la venue de sa fille et nteurs.

notamm-n* Al Jolson.
Sa famille les destinant au Bar-

théatre de Spokane, a classer ses |
bibelots, et il eut l'occasion d'y!
voir à l'oeuvre nomire Certes|

embrassa la mère.
Son copain, William Bendix

s'offrit à le reconduire au camp
en automobile. Chemin faisant,
l’auto manqua d'essence et nos
deux amis durent faire un mille à
pied avant de trouver un poste de
ravitaillement, avec le résultat
que Ladd arriva à la porte du
camp à 5 h. 28, deux minutes avant
le délai fixé … mais il avait peine
à se tenir debout.

11 Ke
Prédictions fameuses

La belle Dorothy Lamour n'a.
plus guére confiance aux diseuses
de bonne aventure.

L'autre jour, l'actrice a fini de
travailier plus tôt qu'elle ne s’y fait le tourment de ses maitresses | ley.

attendait sur le plateau de “And
The Angels Sing”, a la Paramount
et elle en a profité pour aller voir
une diseuse de bonne aventure

disaientdont ses amis le plus
grand bien,

    
Dorothy, qui a récemment épou- |

sé le capitaine William Ross Ho
ward, de l'aviation américaine.
s'est présentée sous le nom de |
Dorothy Howard et la diseuse de|
bonne aventure n'a pas reconnu |
l'actrice.

x + #
Admiratrice de Fred Astaire
[1 peut y avoir des admirateurs

moins dévoués, moins égoïstes que |
la petite Dorinda Hasty, fillette
de cinq ans de Pacific Grove, Ca-
lifornie, mais Fred Astaire ne le
croit pas .. Alors qu’il travaillait
&-a2 Joan Leslie dans le film RKO
“Le Sky's the Limit”, qui doit |
avoir sa première . new-yorkaise |
trés prochainement. il a reçu une
lettre de Dorinda à laquelle était:
attaché un coupon de chaussures;
pour 1943. “J'aime vous voir dan
ser, était-il dit, mais la danse use
les chaussures, et je ne crois pas
que vous danseriez aussi bien si
vous n'en aviez pas. Pour ma part,
j'aime à marcher pieds nus; je
vous envoie donc mon coupon de
chaussures afin que vous puissiez
vous en procurer trois paires addi-
tionnelles.” Fred Astaire renvoya
les coupons, rappelant a la petite
Dorinda Hasty que d'après les
restrictions du Gouvernement, les
coupons de chaussures ne pou-
vaient se passer d'une personne à
l'autre, en dehors de la famille.’
L'artiste terminait sa lettre avec:
‘J'aimerais avoir une petite fille
comme toi.” '

 

 
 

{ cellent malgré quelques le |
‘ La première partie, tres habile-
ment, présente un bon document
sur la vie des Saint-Cyriens. ba
seconde mène avec vigueur

reau. Bing Crosby s'’inscrivit au.
Gonzagua College, où il s'intéres-
sa modérément aux sports. Il
chantai au choeur collégial et sa
“1x était déjà remarquée. Il lui
| vint alors l'idée de gagner de l’ar-

Au Régent
Pierre Aumont fait ses débuts à

 

l'écran .méricain dans

“ASSIGNMENT IN BRITTANY"

bye Mr. Chips”, “Lost Horizon” et
“Rage in Heaven”. nous offrz le
dernier roman de cet auteur, dont
les ouvrages sont toujours atten-

dus avec le plus grand intérêt.
Cette fois il s’agit de “Random:
Harvest”, qui a été confié à deux
des artistes les plus populaires de!
l'écran, Greer Carson et Ronald

 

li va jusqu'à Memphis dans le
| Tennessee. Là, se rendant comple
‘de l'angoisse que son départ doit
| causer a ses parents, il revient au
foyer.

| Le jeune Beery trouve une pla-
ce de nettoyeur dans une prison.
Puis, grâce à son frère William,
qui assure le service de presse d'un
cirque, il entre chez les Rigling
Brothers comme dresseur d’ele-
phanis.

Wallace. qu: veut gagner davan-
tage, décide de faire ‘rapporter”
les leçons de musique si detestées
qu'on l’a forcé de prendre à l’éco-

dans le Missouri, un ler avril. Son |
père Noah Beery, était policeman. |
ll est le plus jeune de trois frères,

|
i

|

 

 

 

 

  

 

  
Errol Flynn et Ann Sheridan dans une scène dramatique du ffim

d'action “EDGE OF DARKNESS", drame émouvant qui est l'attraction
principale du théâtre Cartier dimanche, lundi et mardi. Au même
programme sera présenté “QUIET PLEASE, MURDER ! *, avec George
Sanders et Gail Patrick.

 

depuis trente ans, il les connaît. ! est bon pour mettre en valeur set

Comme tous les acteurs qui ont mains expressives. Quand il joue
fait de la mise en scène au théâlre, une scène debout. et qu'il n'a vrai
Harry Baur n'aime pas beaucoup ment rien à se mettre sous les

les metteurs en scène de cinéma. | doigts, il arrange la cravate de son
Mais son astucieuse diplomatie se partenaire, si c'est un homme. et
garde de laisser passer une par-, fleurs de son chapeau, si c'est une
celle d’animosité. Il se place doci- femme.

le. Il va à New-York et trouve une ; lement là ou on lui dit de se met-'
place comme choriste dans une | tre, et attend les ordres. Il serait||
opérette où joue son frère Noah. | exagéré de dire qu'il les exécute à ; 3 ‘ 7
Il y fait des progrès si rapides que la lettre. Il ne serait même pas té- € | j i” €

 

: d'un jour à l'autre, on lui fait rem- méraire d'affirmer qu’il ne fait
placer Raymand Hitchcock, la ve-, exactement que ce qu'il veut. La THEATRE
dette de “The Yankee Tourist”.' première chose qui  l'occupe,, Aujourd'hui dernier jour

“THE TUTTLES OF TARITI”
avec

Charles Laughton et John Hal)

 Plus tard, il traverse les Etats-Unis ! quand il est dans le champ, est de!
à la tête de la compagnie théâtrale chercher les objets avec lesquels
de Henry-W. Savage. iil va jouer. Un porte-plume, un

! LL. ; : gant, un mouchoir. un petit vase,

|  Beery reçoit bientôt une offre des ciseaux, une lime, un calen-|

aussi
“SING YOUR WORRIES AWAY"

avec

Bert Lahr, June Havoe

 || tossanay. C'est là qu’il rencontre!
“Gloria Swanson, qu’il épousera
plus tard. Il fait aux studios l'ap-
prentissage du metier, y devient
maître et dirige les réalisations de
Francis-X. Bushmann et autres ve-

; dettes de cette époque de tâtonne-
: ments.

| —__

“Harry Baur”

Ce qu'on écrivait de Harry Baur
Harry Baur est un curieux étre:

pour tourner à l'écran aux studios drier, un bout de papier, tout lui

i

|

|1

!

il a l'air d'un grand arbre au tronc ;
puissant, sans beaucoup de bran-

.ches, et pourtant, de la branche, il
grand succès dans le passé les oeu- : en a! Ce solide gaillard, magnifi- |
vres de James Hilton, dont ‘Good- ; quement vert, taillé à la hache as-!

sez grossièrement, ne dégage pas
la moindre vulgarité. Et l'on devi-
ne, rien qu’à le voir, qu'il peut
jouer aussi bien les esclaves que.
les rois, et les hommes du monde:
comme les pauvres hères.
La ponctualité étant la politesse

des rois, il arrive au studio à l’heu-
re dite, le chef couronné d’un lar-

Dorothy LAMOUR |

‘Frank Borzage d’après un scéna-

i 1a radio et du cinén.a. De plus six

| spectateur au milieu d’un baroud.
| Quelques scènes excellentes. Bon-
| ne interprétation. Style direct. En-
; semble émouvant.
| Aucune critique d'ordre moral.
L'oeuvre entière est noble et bien-

 faisante. Elle prouve que le ciné-
ma français peut éditer aussi de
belles bandes en l'honneur de l'Ar-
mee.
Pour tous.

PETITE PESTE

: Georgette Lambret, apres avoir

cances dans le château des Berthe-
roux. Elle remarque
voisin, l'avocat Cernay, flirte ou-
trageusement avec Mme Berthe-

; roux.

| Paul Whi man enteadit les deux

: chanteurs et les engagea, Ce fut le
‘lancement de Bing Crosby.

Dans le film “Dixie”. Bing Cros-

met en téte de rompre un flirt qui
risque d'amener le malheur dans

‘la maison. Elle provoque Cernay,
lui fait croire qu'elle l'aime et
bientôt le met dans une situation
qui le rend ridicule et insupporta-|
ble pour Mme Bertheroux. Cernay /
s'apercevant qu'il a été joué par.
Georgette quitte la France. Geor-:
gette a dans ce jeu gagné le coeur:
d'un jeune savant qui oublie un
instant, pour elle, ses expériences
et ses formules.

Production gaie en plus d'un
passage et d'une technique suffi
sante.

tement supérieur ne manque pas
de qualités solides et d'humour.

L'intrigue aurait pu être plus
mauvaise. Elle se contente d'être,
légère et cette comédie ne sauriat
être condamnée en bloc.

Pour adultes.
——

Au Elgin
“STAGE DOORCANTEEN"
Le producteur de films Sol

Lesser a eu l'idée, en nous don-
nant “Stage Door Carteen', qu'a
mis en scène l'éminent directeur

 
 

rio de Delmer Daves, d'introduire|
pendant deux heures le grand pu-;
blic au lieu de rendez-vous favo. |
ri des soldats, des raarins et des
aviateurs lorsqu’ils sont de pas.
sage a New-York.
La distribution de ce film com-

prend 48 étoiles de la scène, de

des orchestres les plus réputés
s'occupent de la p.rtie musicale
du film.
Le côté sentimental n'a pas été

oublié dans “Stage Door Can-
teen” où l'on asiste à une idylle
entre une jeune vedette et un sol-
dat qui se prépare à partir pour
le front.
Vu le nombre considérable de

spectateurs qui n'ont pu assister
encore aux représentations de
“Stage Door Canteen”, la direc
tion du Elgin a décidé de garder
le film, afin que .ous puissent
voir ce fameux film qui nous
montre la vie des artistes se dé
vouant pour les soldats.
Tous les profits tirés de l'ex-

ploitation du film seront versés
aux fonds de secours de l’armée,
de la marine et de l'aviation.  

vite qu’un:

| Commeelle doit de la reconnais- |
sance à cette famille, Georgette se by a pour partenaire Dorothy La-;

| gent avec la musique et avec un
camarade du nom de Rinker, il
forma un orchestre de danse. Les
ceux débutants trouvèrent tout dc

isuite de nombreux engagements
I aux soirées de dance de l'endroit.
| Puis un gérant de .héâtre enga-
| gea l'orchestre et les deux copains
| décidèrent d'abandonner l’étude
du d.oit. P r la suite, ils allérent
ia Los Angeles se présenter à la
 sseur de Rinke., connue a la ra-
, dio sous le nom de Mildred Bai-

jen tournée de vaudeville.

mour.

 

Au Cartier
—-

SLIGHTLY DANGEROUS |

C’est un coup Ce maitre que
d'avoir groupé pour la première
fois Luna Turner et
Young dans le film “Slightly
Dangerous” aujourd'hui à l'affi-
che du Cartier. Au cours de cette
comédie qui se déroule dans un |

Le jeu des acteurs sans être net- Magasin uni-prix Lana et Robert nazis demeurent cruels et despoti-
s'en donnent à coeur joie. Robert
est gérant et Lana serveuse au’
comptoir des  rafraîchissements.;
Vous imaginez un peu l’idylle qui
s'ébauche comme vous pensez
bien que la jolie Lana sera cour-
tisée par un jeune millionnaire.
Les péripéties d'usage s'enchai-
nent. se déroulent avec accompa-|
gnement de coups de théâtre et
de surprises dr toutes sortes.
L'action ne iangiit jamais et les
deux vedettes ‘peuvent donner
toute la mesure de ‘eur talent.
Leur donnent la réplique des ar-

tiste de la réputation de Walter
Brenna:, Dame May Whitty, Eu-!
gène Pallette, Howard Freeman|
et Alan Mowbray.

Brenna, qui trois fois se vit at
tribuer le prix de l’Académie des
arts et sciences cinématngraphi-
ques passera de son rôle de vieux|
loup de mer dans “Stand By for:
Action’ à celui du protecteur de
Lana. Dame May Whitty s'est vu
confier un rôle qu‘ ressemble à
celui de sa grande dame de “Mrs.
Miniver”, tandis qu'Eugène Pa-
lette célèbre sa 32e année dans
l'industrie du film en tenant le
rôle d'un éditeur de journal.
—

Elie préfère l’odeur du
maquillage à celle de
l’encre d'imprimerie

Leatrice John Gilbert. fille de
John Gilsert et de Leatrice Joy,
deux acteurs de cinéma du temps
que celui-ci était muet, avait ré
solu de ne pas devenir actri.e.
comme sa mère, mais plutôt jour-
naliste.

Elle obtint une petite place de
début dans un journal de Los An-
£eles; mais l'appel du sang fut
plus fort.

 

¢ Celle-ci les fit engager au;

par ses espiègleries, passe ses Va-: Tent Café. après quoi ils partirent nombre de ses vedettes.

! “Rubbers Racketters”.

“Assignmen. in Brittany” mar-
que une date dans la carrière de

: ce sympatnique jeune premier que
nous avait s. bien fait connaître
le c:néma français d’avant-guerre.
Le public avait eu ! occasion de
I'app.audir dans “Lac aux Dames”
et “Maria Chapdelaine”, ainsi que
par ses apparitions sur la scéne aux émissions radiophoniques de

| Théâtre Lux rrançais. I est cer-
| tzin que l'écran américain n’a
rien perdu en le comptant au

ans la représentation “‘Assign-
A leur retour a Los Angeles. | ment in Britiany”, a l'affiche du,

: Régent. Pierre Aument remplit a
| merveille le rile d'un jeune es-
| pion, au certre de la France oc-
cupée; il a pou. but de découvrir

site d'un repaire de sous-marins.
Juste comme il atteint le but de

,sa périlleuse entreprise, il est
| pris et jet* en prison où le fouet
et la faim en font une loque hu-
maine. Une nuit désespérée.
reçoit un billet lui annonçant sa
prochaine délivrance. Ils sont
émouvants ces Français qui ne se
soucient pas de risquer leur vie
pour sa:Jver un compatriote en pé-

Pril. Et la petite fianc.e bretonne.

 

Robert! incarnée par Susan Peters. reste
simple et sincère dans son amour
et dans sa foi en celui à qui elle
a donné son coeur.

Il est inutile d’ajoute- aue les

ques devant les vainct leur ty-
rannie h-bituelle démontre par
contraste les vertus de douceur et

de ferm~té des Francais.

sente aux cinéphiles plusieurs ve-
dettes au jeu bien différent. à la
personnalité marqu“e et toutes
parfaites dans leur rôle.
Pierre A: mont M-G-M lance une

 

Horaire du

cinéma
 

CAPITOL—“Dixie":
20. 7 h. 30, 9 k, 40.
tation à 9 h.

CARTIER—Sigihly Dangerous’:
3 h. 42, 6 h. 39. 9 h. 36. ‘Hello Anna-
polis”: 2 h. 32, 6 h. 29. 8 h. 26,

CENTRE-—"Captive Wild Wooman”:
1h 5. 3h. 20, 6h 35, 7 h. 66, 10 h 10.
“It Comes Up Love”: 12 h.. 8 h. 15, 4 h.
30 6 h. 50, ® h. 6. Dernière représentation
à 8 h. 38.

ELGIN—"Stage Door Canteen'’: 12 h.
16. 2 h. 34, 4 h 60, 7 h. 10, 9 h. 36.

FRANÇAIS—"Home In Wyoming” et

IMPERIAL—"Submarine Alert’: 2 h.
30, 5 h. 20, 7 h. 45, 10 h. 10. “Deep in
the Heart of Texas”: * h. 20, 4 h. 10

à 8 h. 50.

LAURIER—“Rio Grande Way”
Man's World”,

et “A

Away”: 2 h, 8 h. 80.
3h 15, 7 h., 9 h 48.
tation à 8 h. 80.

REGENT—~"Amignment

Dernière représen-

in Brittany”:

Dernière représentation à 9, h.

RIDEAU—"Reunion In France”: ! hb.
Sh 33 6h 36 9 h. 39, “The Gorilla
Man”: 2 h. 19, 6 h. 22. 8 h, 25. Dernière A peine âgée de 18 ans, elle

vient de signer un contrat avec|
MGM. i

représentation à 8 h. 20.

Les horaires ci-dessus nou sont louraie u
sas tes gérants ét thebtren

Colman. Ces artistes qui sont tous
deux de r.tionalité anglaise. évo-
luent en des décors de la vieille j
Angleterre !

ge feutre, son encolure puissante

 

 la canne à la main, car nul mieux
leter , Que lui ne sait tenir un stick.

L'intr‘gue de "Random Harvest”! Dans un coin, il commence à
\est intensr ment émouvanteet met | égrener deux ou trois répliques
len cause une jeune artiste dej puis s'arrête pour évoquer des

enveloppé d’un foulard, et parfois

montr(a'aise et sa participation|

il.

“Assignment in Brittany” pré-

A part!

|
1h, 8h 10 8h
Dernière represen-

12 h. #5.”

6h 85 8 h. 56. Dernière représentation |

PETIT-THEATRE-—“Bing Yoor Troubles 5
“Tuttle of Tahiti”: |

1h 8, 3h 10, 8h 16 7 bh 30, 9 h. 25.

  

(music-hall! qui se prend de pitié
| pour un évadé d'une institution ou’
l'on traite ler victimes de la guer-

jre. Elle !e soigne et le ramène à
‘la santé. Cet homme souffre d'am-
| nésie et - € peut se souvenir d'au-
| cun évé.rement antérieur à la bles-
| sure qui provoqua sa perte de mé-
| moire.

—_——————————

Chaque fois qu'il tourne un film
le directeur George Marshall met
jun petit éléphant en jade bien en
ivue dans au moins une de ses sce-
| nes du film. I! déclare que cela lui
i porte chance.

bo

|

|

souvenirs. Toutes les anecdotes de
théâtre, toutes les histoires de cou-
lisses, tous les potins des planches

FRANCAIS
Jeudi - vendredi - samedi

“RUBBER RACKETEEDS"”
avec

Ricardo Cortez

“HOME IN WTOMING”
avec

Jean Aurty
“DICK” (chapitre 2)

 

 

Série:

 

 

 

 

 
 

  

  

  

      

  

 

  

Un autre triomphe
des réalisateurs de

“Mrs Miniver”,

Un autre roman plein
d'émotions de toute
sorte. dû à la plume
de James Hilton! La
poignante histoire de
deux êtres humains
auxquels une étrange
destiné a apporté un
grand et sublime
amour!

   

  

  

  

 

4COLMAN
NGARSON

in JAMES HILTON'S

} RANDOM
H HARVEST

Aussi

“HAYFOOT"”

avec

Noh Beery et
Elise Knox

 

      

 

 

DIMANCHE À MINUIT, à 12.05 a.m.
Le plus grand drame de l’écran
des hommes aux ailes d'argent !

ry

  

 

       

  

 

  

starring

PAT O'BRIEN
RANDOLPH SCOTT

with

Anne Shirley + Eddie Albert

VOYEZ LE BOMBARDEMENT

 

‘William Gargan  J. Carrel Naish
dans

"HARRIGAN'S KID”

DE TOKIO!

Beaucoup de Bing! L'amoureuse Dolly!
Mélodie, entrain, couleur, swing ¢

 
 

 

        

  

    ARJORTE REYNOLDS
LYMME RAYMOND

- OVERMAN - WALBURN
Extra! Au meme programme

CANADA CARRIFS ON |
“UP FROM the RANKS"

Sportlight “Hike or Bike”

Aujourd’hui

Call
1

tou
 

 

    

   

   
 

Dimanche

Lundi - Mardi

 

  "WARNER BROS.es0umding story of today:

STON-NANGY COLEMA
“QUIET PLEASE, MURDER !"”
George Sanders Gall Patrick

JUDITH AHDEISON « AUTH QDRDON
Sovarree vy LEWIS MILESTONE sou Porerlady/TRH

| En Plus:
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3ième SEMAINE D'AFFLUENCE RECORD

STAGE DOOR CANTEEN
PRESENTE A :

12.15 — 2.35 — 4.55
— 7.14 — 9.40
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Pour "faire voir desCarnet

|

™

mondain
M. R.-M. Firth, haut-commissaire

pour la Nouvelle-Zélande, Mme

Firth et leur famille, sont de re-|
tour de Long-Island. N.-Y.

* x *

a
y

F
o

B
K

Mlle Denyse Lemaire, de Mont-

real, est l'invitée du lieutenant.

aviateur et de Mme J.-A. Vila.
* * +*

{

Le Dr E. Brunet, de Deep-Brook,

N.-E., est en visite chez ses pa

rents le Dr et Mme E. Brunet, et:

assistera au mariage Brunet-Guer-!

tin qui aura lieu lundi le 6 sep-!
tembre

+ *

Mme Esther Brunet. de Mont-
real. est en visite chez ses parents,

M. et Mme F. Brunet: elle assiste-

ra au mariage Brunet-Guertin, lun-

di matin

Ed

*

Le Dr et Mme P.D. Brunet, de

Timmins, sont aussi arrivés dans|

ta capitale. à la demeure du Dr et,

de Mme E. Brunet, afin d'assister

au mariage Brunet Guertin.
%* * *

*

1

M. et Mme Georges Legault, de

Lachute, ont donne une soirée dan-

sante ces jours derniers, en l'hon-

neur de M. Gérard Sauvé et de

Mme Sauvé (Madeleine Vaillan-

mariage. Les invités étaient: Mmes| u?

Lawrence Lachapelle, McIntire, M. d

et Mme Léon Paquette, Mlle An-

nonciade Plouffe. M. Roger Laurin , dé
Mlle Florence Laurin, M. Léon. vO

Jean Plouffe, M. Roger Giroux, M.

et Mme E. Gauley, M. Johnny| Plus fortunés.

    

  

 
Si l'on doute encore de la volonté des Canadiens de gagner :

court) à l'occasion de leur récent la guerre, où n’a qu'à jeter les yeux sur ces feuilles empilées dans

un bureau des Finances de Guerre après la réception des Certificats
Epargne de Guerre achetés par tout le Canada.

Sur chacune de ces feuilles est apposé un nombre suffisant
de Certificats pour payer une charge sous-marine laquelle “fera |

des étoiles” aux sous-marins de UAxe.

I porte un grand succès grâce aux économies du pauvre comme des
Cette campagne a rem;

 

Brenney, M. Henri Leblanc, M. et} — — —-
Mme G. Mannican, MM. Harry, M. et Mme C.E. de M. Tasche-

Todd. Jimmy Todd, Russell Broc-|reau et Mlle Norma Taschereau
key et Jean-Marc Legault. ‘ reviendront la semaine prochaine

. * ** de White Beach, N.-E.
Ces jours derniers avait lieu aux, x +%* +

demeures de MM. et Mmes O. Ber M. et Mme P-A Pinard,

i . Pilotte. Mme
thiaume et G. Pilotte. une soiree | de B. Roy, Mile Louise Roy et

en l'honneur de Mlle Pauline Du-|
rocher, à l'occasion de son pro-| Mme M. Brosseau passeront la fin
chain départ de Wrightville pour
venir résider à Ottawa afin de,
poursuivre ses études.

Les maisons étaient magnifique-
ment décorées. Il y eut des chants
exécutés par Mlle Madeleine Ber-

du mariage Doran-Langlois.
* Kx

Son Excellence le comte d'Ath-
lone et Son Altesse Royale la prin-
cesse Alice sont arrivés jeudi ma-

: at. des | des | tin. à Prince George, Colombie An-
thiaume. ainsi que des jeux et des | glaise et ont été reçues par le mai-
déclamalions suivis d'un goûter. re APetterson et les membres du

Parmiles invités, on remarquail:

|

conseil de ville. Dans l'apré sq;
. at . prés-midi,

Miles Rolande Berthiaume, There-| 15 prifcesse Alice était l'hôte des
se Piloteet Madeleine Berthiaume: | membres du “Women's Institute”
Mmes Villeneuve et Gingras; Miles | tandis que le gouverneur général
Jacqueline et Claudette Bertrand, | visitait les principaux centres mi-

LucileLecomie,HélèneLarose, litaires. Leurs Excellences se ren-

Jeannine Pilotte, Laurette Denis. dirent à Prince Rupert.
Claudette Gingras; MM. Gilles et Mme J.A. MacKinnon et sa fil-
Maurice Pilotte. le, Kellie, sont revenues d'un voya-

* Kx ge a Edmonton.

 

Mercredi soir dernier, quelques

| de semaine a Ottawa, à l'occasion:

jeunes filles de l'Eveil Féminin,
accompagnées de leur présidente,
Mlle Maria Schryburt. se sont ren-
dues à Ste Cécile de Masham, ou
elles ont prêté leur généreux con-
cours à une partie de cartes. orga-
nisée par Mlle Rose Joannisse. Les
Jeunes filles ont pris le souper a
la demeure de M. et Mme Joannis-
se, de Masham.

* + *
Mme Charles-Hector Carbonneau

et sa fille Micheline passent quel-
que temps au lac Beauport les in-
vitées du commandant et de Mme
J.-P. Desloges.
 

personnel de
vos vétements

est très important actuelle-
ment. Nous faisons usage
d'un agent nettoyeur abso-
lument inoffensif pour net-
toyer vos vêtements. Voyez
à cela dès maintenant.
Faites nettoyer au sec vos
costumes et robes pour
l'automne.

PATTONS
120, rue Wellington

8-2800

  

* #* x
Mme Saint-Denis Le Moine et

sa fille, Mme N. Cauchon etaient
au Ritz-Carlton, mercredi, en route
pour Québec, où elles passeront
une quinzaine au Château Fronte-
nac.

* + *%
L'hon. Dr et Mme J.-H. King de

Victoria, passent quelque temps
dans le Nouveau-Brunswick.

+ x _#*
. M. et Mme J.-O. Bélanger seront
a Ottawa pour le mariage Har-
wood-McKeown.

+ + +#*
Mme Alfred Laurence est de re-

tour de vacances de 18 jours pas-
sées chez des amis à Val-Morin, au
camp Maupas et à Ste-Jovite dans
les Laurentides. Au cours de son
voyage, elle a fait une croisière
sur le Saguenay, à bord du ‘“Ta-
doussac.”

+ + *
L'aviateur Marcel Desjardins,

stationné a Prince-Rupert, Colom-
bie-Anglaise, est en visite pour
quelques jours chez sa mère, Mme
Dora Desjardins.

+
FIANÇAILLES * .

M. et Mme Philippe Payette an.
noncent les fiançailles de leur fil-
le Fernande, à M. Fernand Parent,
fils de M. et Mme Georges Parent.
tous de Hull. Le mariage aura lieu
prochainement.

% + +
M. et Mme René Bastien annon-

cent les fiançailles de leur fille,
Thérèse, au pilote-officier John-
Cornelius Reid, R.C.A.F., fils de
M. et Mme Cornelius Reid, de
Hagersville. Le mariage aura lieu
à la fin du mois de septembre.

* x +
CHIC MARIAGE A SARSFIELD
M. l’abbé J.-A. Laflamme, curé

de Sarsfield, bénissait récemment
en l’église St-Hugues, le mariage
de Mlle Germaine La France, fille
de M. et Mme Emile La France, à
M. Jean-Noë! Dessaint, fils de M.
Camille Dessaint et de Mme Des-
saint, décédée, tous de Sarsfield.
La mariée, accompagnée de son

père, portait une longue robe de
crêpe blanc garnie de dentelle vé-
nitienne. Son voile de tulle était
retenu par un diadème. Elle tenait
un livre d'heures. Elle reçut les
honneurs de la Congrégation du
Sacré-Coeur.

Etaient demoiselles 
 

I
NOUS

des commandes exclusives
Le département

d'honneur:

est en charge de
Mlle ALBERTE

ANNONCONS
L'OUVERTURE DE

VERLEY JOY SHOPPE
Chapeaux pour Dames

A son nouvel emplacement

96, RUE BANK
Avec le plus bel aszsorfiment de chapeaux pour dames.

Entrées de tête pour dames d'un certain âge et jeunes filles.

 

| Dessaint et Fernand Grondin agis-;
i saient comme garçon d'honneur.

‘rent en voyage au

 

Mlles Lucienne La France, soeur
de la mariée, et lrene Farmer.

M. Camille Dessaint servait de
témoin à son fils; MM. Alphonse

A l'issue de la cérémonie, il y
eut réception à la demeure des pa-
rents de la mariée, où le vin fut
servi. Les nouveaux époux parti-|

cours de la
journée pour Ste-Agathe et Mont!
réal. Mme Dessaint portait à son
départ un deux-pièces bleu poudre
avec accessoires marine et parure
de renard bleu.

À #* +*

NASH—PRESTON
Un mariage intéressant fut célé-

bré à Nassau, Bahamas, ces jours
derniers, quand Mlle Margaret-Jan
Preston d'Ottawa, devint l'épouse
du major T.-0.-J. Nash, de Devon-
shire, Angleterre. La bénédiction
nuptiale leur fut donnee en l'égli-
se St-François-Xavier, qui était dé-
corée de roses blanches et de pal-
mes,
La mariée était ravissante dacs

sa toilette de dentelle de marqui-
sette française sur satin crème;
elle portait un bouquet de roses.
Un diadème soutenait son voile
nuptial.
A l'issue de la cérémonie, une

réception fut donnée par Je colo-
nel et Mme H.-R. Hunt, oncle et
tante de la mariée. Parmi les in-
vités, on remarquait le duc et la
duchesse de Windsor et plusieurs
membres du cercle diplomatique
et officiel, qui résidaient aupara-!
vant aux Indes, à Cannes et à la
Rivière-Française, mais qui sont |
présent à Nassau pour la durée de
la guerre. . |

Le major et Mme Nash partirent|
pour leur voyage de noces et à
leur retour, ils éliront domicile à
Nassau pour un temps indéterminé
car le major Nash peut être appelé
bientôt en Angleterre.

* x _#
COUSINEAU—DOMPIERRE
Lundi matin, le 30 août, a 8.30

heures, en la chapelle privée de
Notre-Dame de. Grâce de Hull,
avait lieu le mariage de Mlle Rita
Dompierre, fille de M. et Mme
Eugène Dompierre de Hull, avec
M. Roger Cousineau, fils de M. et
Mme A. Cousineau, décédés. La
bénédiction nuptiale leur fut don-
née par le Révérend Pére Lafram-
boise, O.M.I. M. Eugéne Dompierre
accompagnait sa fille et M. Paul
Cousineau était le témoin de son
frére.

La mariée portait une robe de
lainage aqua-bleu, modèle Susy,
parure de renard argenté et ac-
cessoires noirs.
Après la cérémonie, la réception

eut lieu chez les parents de la ma-
riée, où les salons étaient décorés
de fleurs de saison. Les nouveaux
époux partirent ensuite pour un
voyage a Québec, Ste-Anne-de-
Beaupré et Berthierville. Pour
voyager Mme Cousineau portait
une robe beige. un tweed anglais
et des accessoires bruns.

 

+ + +
Doran-Langlois

Ce matin à neuf heures et
demie, en l’église du Sacré-Coe-tr,
a été célébré le mariageg de Mlle
Marie Langlois, fille de M J.-E.
Langiois, décédé. et de Mme J.-P,
Valiquet, avec le lieutenant Da-
niel Doran, fils de M. et Mme Léo-
pold Doran, de New-Carlisle, Qué.
La bénégiction nuptiale leur fut
donné par le R. P. Michel Do.
ran, OP, frère du marié. Le
choeur était décoré de glaïeuls, de
Palmiers, et de fougères. Les
bancs de la nef, réservés aux in-
vités étaient ornés de glaieuls
blancs. Au cours de la messe un ;
programme de chant fut exécuté:
par Mlle Alice Valiquet: M. Paul

rose touchait l'orgue. |
La mariée accompagnée de son

beau-père, M. J.-P. Valiquet, por-;
tait une robe de satin mistral
blanc réhaussée de guipure, dont
la jupe formait larges godets; un
court voile de tulle illusion, retenu
sous un bancdeau de fleurs d'oran.
ger. Son bouquet en cascade était
de glaïeuls blancs et de bouvar-

 
 

dias.
M. Léopold Doran était le té-

moin de sor fils, Mlles Françoise
Patenaude et Louise Roy, cousines
de la mariée, agissaient comme de-

2 RS ‘ ! ae
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La courtoisie dans le commerce de la tie

Entre cousins, on vante

res.

Et voilà qu’il s’est porté acquéreur d'un

lopin de terre dans un paysage de choix. dé-

terminé de s’y fixer à demeure et d'organi-
A qui l'a sondé de

près, il a révélé le secret de ses réussites.
ser sa vie à sa fantaisie.

Personne ne l'a aiguillé sur

courue.

un organisme débilité par ses

Lorsqu'il prit en main son
pouvait compter que sur lui-même et il en-

trait dans une voie inconnue.

lui apportait son imprévu, devenait un pas

hasardé vers l’aboutissement secret de sa vie

Il a tout conquis de haute lutte.
. l’exil volon-

taire auraient bien pu ne le mener qu'à mi-

chemin, le confondre ensuite avec la masse

des indolents et des médiocres, de ceux qui
un jour se lassent de la solitude et de la

d'homme.

L'apprentissage plutôt rude

la courageuse

intelligence de Louis qui dépensa sa jeu-

nesse à trimer dur, s'esquivant quand les

autres partaient en excursions de plaisir,

toujours absent des réunions de
parce qu'en voyage ou’l'appelaient ses affai-

Au moment du départ, lors de ses

débuts dans la vie, il devait en outre refaire

échange de bons offices personnels,

famille  préhensif et agréable, une joyeuse bonhomie

Et vols en jugeriez à loisir en suivant ses
conversations au téléphone.
laisser croire à l'autre que l’idée suggérée
vient de lui, les questions qu’il pose ne re-
cueillent automatiquement que des répon-
ses affirmatives, il tente de voir les choses
du point de vue de son interlocuteur et de
lui prouver compréhension et sympathie.

Il avouera volontiers ses propres erreurs
et s'efforcera de se rendre compte du mobile
des actes et décisions de l’autre parti. Il
s'ingéniera à susciter chez le client le désir
de faire ce qui lui est proposé et à force
d'adresse et de gentillesse le tour est joué.

Ne critiquer personne, dire tout le bien
qu'il sait de chacun; au lieu de condamner

les gens, essayer de les comprendre et de les

excuser; savoir écouter et encourager au be-
soin; au lieu de river son clou à l'adversaire,

au lieu de renverser un raisonnement à

force d'arguments contradictoires, il usera

la route par-

études.
avenir, il ne

Chaque jour
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client par des procédés courtois, par un!
enfin !

tout un manuel de civilité, de tact et de dis-|
crétion professionnelle visant à l’abord com-

dans le commerce ordinaire de la vie. |

Il s’étudie à'
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DWORKIN FURS, 

Seal Baltique
Spécial de l'atelier à la porteuse

 

Procédé Seal Hudson
égale à tout manteau de lapin teint
seal se vendant $175 . . . Vnvez cette
alléchante occasion.

Lapin
teint )

chez Dworkin

— Garantie

256 RUE RIDEAU  
 

Un boyau d'arrosage
se répare facilement

——

en stock ces douilles ou accouple-
ments. Il n'est pas même néces-
saire que la douille soit neuve. Il
suffit quelle soit de la bonne
grandeur et fixée fermement au
boyau.
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fatigue harrassante de I'dpre montée; mais de tact, de diplomatie, d'esprit de concilia- Le ciel, toujours prodigue de Ces simples reparations peu- JESS

il portait en lui le signe des âmes fortes et tion basé sur le désir généreux de se mettre ses dons — de ce temps -ci UN vent+prolonger de plusieurs an-

sa devise: aller d'avant, réagir toujours lui à la place de l'autre peu trop’ — nous fournit assez|nées un boyau endommagé qui, BR

insuffla l'ardeur et la constance des lents brace € ; de pluie pour qu'il ne soit plus |entre des mains insouciantes, s'en
vouloirs, de l'attente confiante qui jamais Voilà qui peut mener loin dans l’oubli de guère question d'arroser les jar-| irait à la diable et devrait être n

ne défaille soi et l'estime des autres, même si le mobile dins. I faut donc songer a serrer remplacé. |

| ; ; n'est pas exempt d'intérêt personnel. La |!e boyau d'arrosage en un endroi De toute façon, lorsque le
Comment a-t-il réussi à faire sa trouée h D pl D sûr pour quil ne soit endomma- poyay dar: SO st pl dau À

malgré l'isolement volontaire? En nourris méthode en affaires est excellente, combien , oyau d'arrosage nest plus d'au |

i : gé au cours de l'avtomne et de cyne uiilité pour vous. souvenez @
‘sant le sentiment de solidarité et dentre- D€ lest-elle pas davantage dans ie commer-|ppjyer RO ne on i
‘gent qui fait de lui un homme avisé au ju- °C¢ ordinaire de la vie! vous que le enou choue es pare i

‘ Pou ner 1 thie d Il doit être enroulé sur une sor- © Qu'il doit être récupéré, si
gement sûr et à la volonté arrêtée de fran- ur gagner la sympathie des gens, NË1,e de dévidoir ou déposé sur une  VieUX soit-il.

ichir tous les obstacles. faut-il pas s'intéresser sincèrement à eux, surface unie, à has soleil la

Son orientation professionnelle s'est les encourager à se confier à vous? Le se- ou il n'y ani huile ni graisse. R
laffermie en s'appuyant sur un penchant Crêt de la courtoisie en famille comme en Ceux-ci ‘exercent une action né, N°,
naturel vers la sociabilité, toute une psycho- affaires exige donc quand il y a lieu, la rê- |faste sur le caoutchouc. | RB
logie commerciale que lui dispensait une forme de son caractère, un retour constant! Le boyau se coupe générale- BUVEZ A

Université sud-Américaine avec qui il en- sur soi-même, un effort à la recherche des| ment près de la ueIE du jet! ; PLUS DE

tretenait par correspondance un cours d'en- Qualités plutôt que des deéfauts d’autrui. d'eau. On n'a qu'à enlever celle! RY omega) LAIT €

trainement dans le monde des affaires. Ainsi nous excitons chez les autres le partie usée et qu'à réajuster la! NOH Le fortifiant Ÿ
Il apprit ainsi comment rendre plai- désir sincere de payer de retour les bons douille un peu plus bas. | \ Ce an 3

; offices rendus. NA
sans et harmonieux les rapports entre Si le boyau se perce ou se fen-| kad ; x

ommes d'affaires, comment influencer le CONSTANCE. dille ailleurs, on amputera la par-| OTTAWA DAIRY COMPANY

tie endommag.e et l'on réunira’ vicar of *

moiselles d'honneur. Mlle Pate Ce ui se asse à la j tits pains de moins de huit onces, au moyen d'un accouplement. Le! THE BORDEN COMPANY LIMITED

naude portait une robe de crêpe, q p "Il est également défendu de glacer procédé est très facile et la plu-|

bleu azur. garnie de dentelle de se! : ‘les gâteaux, sauf les gâteaux de. part des magasins de ferraille ont|

même ton et drapee au corsage: Commission des Prix 1 notes. On ne fabriquera plus de

un halo d'autruche bleu et un gâteaux et de pâtisseries de moins

bouquet de style colonial, composé et du Commerce : de huit onces sauf les beignes, les

de roses rouges et de fleurs, ——— biscuits secs, les petits gâteaux in-;

bleues|Mile Louise Royporiail Les bauxsont retournés aux lationest devenuenécessaire FUTURE MAMAN,
corsage drapé et à jupe ample: un, Propriétaires ; par suite de la rareté de la main-,
halo d'autruche de même ton. sea A partir du premier octobre. un d'oeuvre. |
bouquet colonial était de fleurs !Ocataire qui cède ou sous-loue un | P REN EZ C E CONS E | L i

bleues et de petites roses. (logis entièrement n'aura pas le Les étiquettes des vêtements . T

M. Paul de B, Pinard, cousin de! droit de renouveler son bail au 8

la mariée, M. Simon Langlais, DOdeSOaanreprise | Les manufacturiers doivent ;
! ;, ; | , . acts ; |

oSraetMgerard Le- re a le droit de reprendre posses- maintenantspéciiierrrectemen: Vous êtes dansla crainte 3

Mme Valiquet. mere de la ma. Sion de son logis ou du local loué | Cu sur une étiquette qu'ils y atta: en face d'une maternité ? A

riée, portait une robe de crêpe, à l'expiration du bail. chent, leurs noms ou le numéro de Daas " période re 8

vieil-or: un chapeau vert chasseur, la license émise par la Commis- période parüculleremen i

rehaussé de fleurs de feutre de, Le contrôle des loyers sion des Prix, ou leur marque de délicate, car il y va de

tons assortis et des roses Talisman ann | commerce enregistrée. ainsi que le dsux vies à la fois, il est

au corsage. Après la cérémonie,; Une nouvelle ordonnance Sur les| numéro de série et la grandeur du : trsportant que vous sa
il y eut réception à la demeure | loyers. revisée d'après l'expérience vêtement ; ;

des parents de la mariée, où les acquise au cours de 18 mois d'ad- ’ chies que pour être forte

salons étaient ornés de fieurs de ministration nationale ducontrôle > ! st vigoureuse, que pour I

saison. Les nouveaux époux par- des loyers, entrera en vigueur le| Dans une étude consacrée à l'ap-; infuser dans la Hôle exis-

tirent ensuite pour un voyage dans Premier octobre prochain.  L'or-|pendicite, un médecin suisse af; tence qui se forme, que

les Laurentides et au Saguenay, dopnance revisée maintiendra les {firme que la principale cause de, pour être vite sur pied
Mme Doran portait alors un loyers sous le plafond.ainsi que cette affection n'est pas, comme après, I FAUT que votre

costume de lainage cacao, un petit| CEUX PEYeS par les locataires Clon le croit généralement, l'absorp- sangsoit riche et abondant.
feutre brun; un manteau beige et conmipie=; Je maisonde Re. tion de certains corps solides tels

. © simplif' i - 5 i .
des accessoires bruns. Au OM| les un acheteur doit se conformer que les noyaux de fruits. des frag Ce sang riche et abondant, vous l'aurez sûrement s! vous prenes

bre des invités venus de l’exté-| CS ; : ments d'os ou de coquilles d oeuf, i
rieur, pour assister au mariage, |", Prenant possession du local

|

mais tout simplement l'usage de les bonnes PILULES ROUGES: depuis près de 50 ans, ce bon tonique

mentionnons Mme M. L. Roy Mile qu'il vient d'acheter, et nommedes

|

a brosse à dents. En effet il ar- a aidé des milliers de mamans avant et après la naissance d'un enlants

Blanche de Boucherville, M. et évaluateurs dans les comités lo- rive souvent que dans les hrosses elles ont aussi donné Ja santé à des milliers d'autres temmes qui sous

Mme Paul-A. Pinard, M. Paul de aux des Koyers. trop usées ou de mauvaise qua- fralent de: faiblesse. pâleur, manque d'appéfit, fatigue, douleurs de

‘B. Pinard. le lieutenant de B. Roy| ç: a: lité, que les soies se décol'ent et dos ou de reins, périodes douloureuses ou irregulières, troubles im

et Mme Roy, Mlle Suzanne Cas- Saon des produits de la |dn les avale sans sen averce- ternes essentiellement féminins (sympiômes ou conséquences de
grain, Mme Arthur Morgan, M. voir. L'auteur de ces travaux sur YANEMIE).
Georgesny.Mile Louise Mig La réduction du nombre des va-! l'appendicite déclare que 60° des

Mme Simon LanglaisMme Mel; Tiétés de pains de quinze à dix, ne (aS (opérations effectuées par lui) “J'étais dans l'attente d’un bebé et je souffrais de débilité générale, -.

sil anglais, Mme Mel-| veut pas dire l'élimination des il a découvert dans l'appendice J'étais bien maïgre et je ressentais des douleurs dans le dos très ,
ville Rousseau, tous de Montréal, pains bon marché. Il est défendu | des patients une ou plusieurs soies 5
le docteur et Mme Victor Lepage, ’ fabri d a d ! rrovenant d'une brosse à dents souvent Je me suis mise à prendre les PILULES ROUGES et mon

M. et Mme Paul Lepage, Miles | e fabriquer des pains ou des pe- Fro ’ état de santé s’est amélioré graduellemont. Aprés quelques boites,

Lepage, Mlle G. Bernier, de Ri-, — — le me sentais beaucoup plus forte. Mon poids a augmente moderé

Mmouskl, Mme,E McElary Mme - | ment et je n'ai jamais eu de ces malaises ou ennuis depuis . . .” oy,

+ oran, e uburn, -Y., le It. ,

colonel et Mme C-E. Bélanger et P A Y S A N A Signé}Mme H. LEFEBVRE, es
Mme E. Barnard, de Québec. ;

8t-Constant P.G@ 9

: REVUE MENSUELLE D'ARTS MENAGERS Femoin (Signé)—YP. ee

Education, tissage. tricot, couture,| ’

Les chevaux de botanique. beauté. Pihules Rouges par ls poste: S0c la boîte ou 3, 81.23. i
b . nt | Echantilion gratuit sur réception d'un timbre ma ins

ois fournent

.

. .. fe soi sous. FikV ES RQUCES!
Dans tout le Canada, Jes manu- PAYSANA — Dept. D. u Ba | '

facturiers modifient la production, CasePostale 35 POUR LES FEMMES PALES ET FAIBLES
a partir des théières et des poêles Cie Chimique FRANCO Américaine Limitée. 1568. rue 5.-Denis, Montréek,
à friré jusqu’aux casques d'acier — = er

et aux autres outils de guerre. -

Un ancien manufacturier de che- i :

vaux de bois fabrique aujourd'hui MARISE DUCLAU etsa famille . par McEvoy et Strievl

des dsbo et des pièces c'avions Arrêtez! FONe me dis pas qu’il | Tu es un véritable microbe.| "Qu'est- { JJ ne Touche Cela Batter Batter { Batter DR

et e ombar iers. . Ceux, qui he - nen a pas ce que e sais A mol. para) vous ! vous !! . tous *

autrefois, scu'ptaient des têtes de TT rm Ppt rN mel Jon}|!
chevaux, s’occupent maintenant au rs | i

tournage et au moulage mécanique. - 3 ge. >

Il est heureux que les chevaux
de bois soient des articles durables.
Ceux qui existent actuellement

devront probablement continuer à a ‘
tourner pour la duréc de la guerre ’
apportant à tous, jeunes et vieux, è
divertissements et frissons de =

plaisir. , _
Qui sait, peut-être qu’après la mena Breese "

guerre, ces sculpteurs de coursiers sn
fougueux cisèleront plutôt des mo- :
dèles d'aéroplanes pour les che- k
vaux de bois de demain. Ene.

LE CHEVALIER MASQUE par Fran STRIKER BR

Tiens ton feu aller! Je le poursuis’
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L'UNIVERSITE
D'OTTAWA

Sous la direction des Pères Obiats de Marie Immacuiiée

ENSEIGNEMENT BILINGUE COMPLET

COURS D'IMMATRICULATION bilingue de quatre
ans, classique.

FACULTE DES ARTS: 1—Enseignement secondaire.
Cours régulier conduisant aux grades de bachelier ès
arts, de bachelier &s sciences et de bachelier ès sciences
commerciales. Cours du soir, cours d’été et cours par
correspondance conduisant au baccalauréat és arts et
aux certificats. 2—Enseignement supérieur. Cours pré-
parant à l'obtention des certificats, à la maîtrise ès arts,
au doctorat en philosophie (charte civile) et au doctorat
ès lettres. 3—Cours spéciaux. La Fâculté des arts donne
aussi des cours spéciaux d’italien, d’allemand, d’espa-
gnol, un cours de traduction, unique en son genre, pré-
parant à la carrière de traducteur, un cours sur la pra-
tique des affaires.

FACULTES ECCLESIASTIQUES organisées selon la
constitution Deus scientiarum Dominus et préparant
aux grades en philosophie, en théologie et en droit ca-

nonique. Un Séminaire universitaire reçoit les étudiants.

INSTITUT DE PHILOSOPHIE. C’est une maison
pour les étudiants laïques qui suivent les cours de la
Faculté de Philosophie. IIs peuvent obtenir le bacca-
lauréat ès arts et la maîtrise ès arts en même temps
que les grades en philosophie.

ECOLES SPECIALES. Ecole d'Action catholique.
Ecole de Musique et de Déclamation. Ecole de Garde-
Malades. Ecoles des Sciences Politiques. Ecole normale
bilingue. Corps-école d'officiers canadiens. Ecole de
bibliothécaires.

OUVERTURE DES COURSLE 9 SEPTEMBRE

Inscription des externes: 6 et 7 septembre.

Inscription des pensionnaires: & septembre.
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L'odyssée de deux médecins
aviateurs canadiens-français  

 

Les chefs d'escadrille Broult et Dupuis se rendent en

Palestine et en Egypte de même qu'en Afrique

australe et en Afrique occidentale.

LONDRES, le 4 — Deux mé-
decins canadiens-français du Corps
d'aviation royal canadien sont ré-
cemment revenus en Angleterre,
à la suite d’une mission de quelque
six mois à bord d'un transport
britannique. I s'agit des chefs
d’escadrille I.-R. Brault, de Qué-
bec, et Y.-R. Dupuis, de l’Assomp-
tion, (Qué.).

Ce voyage les a conduits en Pa-
lestine. à Suez, en Afrique aus-
trale, en Afrique occidentale et
en Egypte, ce qui leur a permis
de visiter plusieurs endroits cé-
lèbres et historiques, tout en rem-
plissant leurs devoirs profession-
nels auprès des troupes

“Le service exigeait cette expé-
dition”, ont déclaré les deux mé-
decins, à leur retour, “et nous nous
y sommes soumis volontiers. La
magnifique organisation de nos
service de guerre et l'attitude des
gens que nous avons rencontrés,
en ces lointains pays, nous ont
profondément impressionnés. Le
moral de nos aviateurs est excel-
lent et les habitants de ces régions,
qui espèrent en une victoire pro-
chaine, leur sont très sympathi-
ques”.

Le Dr Brault, qui se vante main-
tenant d'avoir le pied marin —
lui qui s’abstenait, il n’y a pas long-
temps encore, de crainte d’être ma-
lade, de traversé de Québec à Lévis
en bateau —, a relaté ainsi ses im-
pressions: “Il va sans dire que la
majeure partie de notre voyage
s'est passée sur mer, mais nous
avons eu l'occasion de faire du
tourisme.

“Durant une permission. en
Egypte, j'ai rencontré un confrère.

le lieutenant de section Fernand
Joncas, le seul médecin canadien
français qui ait fait la campagne
d'Afrique. Naturellement, Lous
avons /profité des quelques jours
à notre disposition pour visiter la
Palestine. Le premier jour, nous
sommes allés à Bethléem et au
Mont des Oliviers. Le deuxième,
nous nous sommes rendus à Jé-
richo et nous avons vi-ité le Saint
Sépulcre, le Chemin de la croix
et la Sa'le des jugements, où le
Christ fut condamné à mort par
Pilate. Le troisième jour, nous
avons parcouru Jérusalem. Cetie
ville, si pleine d’intérêt pour les
catholiques, est divisée en deux
parties: l'ancienne Jérusalem, qui
n'a guère changé depuis Notre Sei-
gneur, et la Jérusalem moderne,
construite par les rentiers juifs.
Ce même jour, nous sommes aussi
entrés dans quelques mosquées,
dont celle d'Omar. De cette visite
aux lieux saints, mous avons rap-
porté des impressions profondes
et des souvenirs merveilleux.

Le Dr Dupuis fut particulière-
ment enchanté de son séjour en
Egypte. “Evidemment. a-t-il dit.
le Caire est l’endroit où nous
sommes demeurés le plus long-
temps. Cette ville, dont certains
quartiers sont des plus modernes,
respire la vie orientale. Mais, il y
a aussi les pyramides, l Sphinx et
le Nil! Inutile de dire que nous
avons consacré une bonne partie de
notre temps’ à visiter tout cela.

Comme tous les voyageurs, nous
nous sommes arrêtés dans les fa-
meux bazars orientaux Ce sont
tout simplement de peties bouti-
ques en bordure des rues et des
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Souvenirs d’hier
——

A Philadelphie un Indien #ge
de quatre-vingt-dix ans pénétra
dans un poste de recrutement,
fouilla dans ses poches, et en sor-
tit quinze cartouches antiques, du
‘alibre .44-70. L'Indien sortit en-
suite deux certificats de bonne
conduite dans l'armée, daté de

 

Sous la direction des Oblats anglais du Canada

St. Patrick's College
ECOLE SECONDAIRE

D'OTTAWA
Le département de l'Ecole Secondaire présente
1. Des cours d'immatriculation de l'Ontario, permettant

aux élèves de se qualifier pour l’Université, l'Imma-
triculation simple et d’honneur.

2. Des cours spéciaux suivant le nouveau programme
des études pour les Grades IX, X, XI, XII, XIII.

3. Un cours commercial de trois ans.

4. Des avantages pour l'entrainement militaire.

5. Un corps de cadets.

INSCRIPTION:
Externes: 3 et 4 septembre

Pensionnaires: 6 septembre.

Les classes reprendront le 7 septembre

1885 et l’autre de 1889. Il avoua

timidement qu'aprés avoir aidé à
combattre les Apaches dans la
guerre des Plaines, il avait gardé
les cartouches. Mais la rareté du
métal pour combattre l'ennemi
jaune par delà le Grand Océan
avait réveillé ses remords, C’est
pourquoi il rapportait les cartou-
ches apres ies avoir conservées
plus d'un demi-siécie.

LE COLLEGE CLASSIQUE
ST-ALEXANDRE

LIMBOUR, via Hull, P.Q.

dirigé par les Péres du St-Esprit

prépare les jeunes gens (12 ans et plus) à la carrière ecclésiasti-
que et autres par l'étude assidue des LANGUES: Français. An-
glais, Latin et Grec; des SCIENCES: Mathématiques et Naturel-
les; de l'HISTOIRE et de la PHILOSOPHIE.

AVANTAGES

Les programmes sont sanctionnés par l’Université Laval de Qué-
bec, à laquelle le Collège Saint-Alexandre est affilié
(Immatriculation et B.A.).

La pension modique, est inférieure à la dépense des enfants en
leur famille.

Le site idéal, au milieu des forêts, au bord des derniers rapides
de la Gatineau, favorise les études et la santé des élèves
soustraits à tous les dangers de la ville.

L'ouverture des cours se fait MERCREDI le 8 SEPTEMBRE

Adresse: Collège St-Alexandre, Limbour, via Hull, P.Q.

mme

Cours du soir
au Tech. et au
1S. of Commerce

Les cours réguliers de l'Ecole
Technique d’Ottawa et de la High
School of Commerce commence-

ront le 7 septembre prochain com-

me dans les écoles primaires d'On-

tario.
On est prié de prendre note que

les cours du soir commenceront

seulement le premier octobre.
 

routes, où l’on vend des souvenirs
et des articles de toutes sortes.
L'Egypte est encore le pays par ex-
cellence des mosquées, et plusieurs
valent réellement la peine d'être
visitées.

“Enfin, nous avons rencont:e
dans la capitale de l'Egypte.
plusieurs aviateurs canadiens qui
ont pris part à la victorieuse cam-
pagne des alliés en Afrique.

“En ce qui concerne l'Afrique
du Sud, les deux villes qui nous
ont le plus frappés par leur mo-
dernité sont Durban et Capetown.
Le genre américain l’emporte par-
tout. On se croirait dans des villes
d'eau du Canada ou des Etats-Unis.
avec tous les divertissements qui
s’y trouvent. Les quartiers bour-
geois sont très beaux.

“Quant à l'Afrique occidentale,
nous n’y avons visité que Free-
town, une ville où la majeure
partie de la population se compose
d’indigénes.”

Voila quelques-unes des impres-
sions de voyage dont ces deux
medecins ont fait part a leurs co-
pains, au terme de leur longue et
intéressante mission. Tous deux
ont souligné qu’ils ne s’attendaient
pas de faire de telles pérégrina-
tions, lors de leur entrée dans le
C.A.R.C. Maintenant, le chef d’es-
cadrille Dupuis sera affecté au
quartier général de l'Aviation ca-
nadienne, à Londres, tandis que
le chef d'escadrille Erault prati-
quera sa profession à un centre
de réception du CAR.C, en An-

  COMPETENCE EST UNE

GARANTIE DE

SUCCES
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373, rue Sussex - Ottawa

°

Cours primaires — Commercial et Supérieur

Immatriculations officielles junior et senior.

Les enfants peuvent être admis dès l'âge de six ans à suivre
le cours primaire bilingue.

LA DATE D'ENTREE EST FIXEE AU 7 SEPTEMBRE

Pour renseignements s'adresser au Frère Directeur

Téléphone : 3-7803   —
—

 

 

Chénéville, Qué.

 

CHENEVILLE, (Qué-). le 3.
—(D.N.C.)~~ Dimanche, M. J.
Paul Côté, R. C. rendait visite à
Mlle Jeanne d'Arc Chéné.

Mlle Simone Leduc, inst, à pas-
sé quelques jours chez M. et Mme
Zénon Lafontaine. au Lac-Vert.

Mile Alma Guindon, inst, est
revenue pour repredre sa classe.
aprés avoir visité des parents a
Sorel et Montreal.

réal, MM. et Mmes Jos. Aubry et
Arthur Bourgeois,
Avellin,
Mlle Rose-Alineda Chartrand, M.
et Mme Moise Chartrand, de St-
Emile de Suffolk, assistaient aux C.-E. Charlebois.

de St-André-
M. Arthur Chartrand,

bois, dernièrement.
Mlle Jeanne d'Arc Laplant

était de passage ici. a l'occasio

 
 

gleterre. M. et Mme Labelle, de Mont-
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FACULTE

 l'armée.

Cours du jour
Cours de sous-gradués conduisant aux dégrés des Arts,

des Sciences, de la Science commerciale et sociale.

Cours Pré-médical et Pré-dentaire,

Cours d'Université deuxième année pour instituteurs.

Cours d'entraînement des officiers,

Cours de gradués conduisant à la Maltrise ès Arts.

       

        

     

      

    
    

   
   

Classes du soir dans
les sujets de l'Upper School

|
|

|
| Ces classes reprendront

| lundi, te 4 octobre |
|
|
i

Pour avoir de p:us amples renseignements prière de
s'adresser au Principal.

hautement entralné dans les fonctions supérieures de
Pour cette raison, l’on accordera une attention

spéciale au cours Pré-médical, à la Physique, à la Chimie,
à la Biologie et aux Mathématiques. Tous les avantages
seront accordés aux sous-gradués pour ajuster leurs
cours actuels conformément aux besoins de la guerre.

| La guerre à créé un besoin urgent d'un personnel

Cours du soir
Cours conduisant aux dégrés des Arts et du Cemmerce.
Cours d'Université deuxième année pour instituteurs.

Inscription-ler et 2 octobre
Pour avoir de plus amples renseignements prière de s'adresser au

REGISTRAIRE

  
des ARTS

= — 
‘   

 

     

      

   

 

INSTITUTJEANNE-D'ARC
Foyer pour les jeunes filles et les dames qui cherchent un

lieu de résidence en ville et pour celles qui voyagent. Un vaste
établissement à proximité de la gare, des bureaux du gouver-
nement, des écoles et des grands magasins.

Installation moderne, hygiénique et confortabie vie de
famille.

Cours publics et privés bilingues dans toutes les branches
de l’enseignement. Classes du jour et du soir. Leçons de
couture et d'arts d'agrément

Ecole commerciale bilingue — Cours complet — Préparation
aux examens du service civil

Tous les cours sont donnés par les Soeurs de l’Institut
Jeanne-d’Arc.

ENTREE: LE 7 SEPTEMBRE

489, rue Sussex OTTAWA Tél: 4-1463

 

Maison et Académie Jeanne-d’Arc
Avenue Sunset, WESTBORO, ONT.

Résidence moderne spacieuse. très favorable à le santé — Chambres privées
pour dames — Ecole et pensionnat pour petites filles — Enseignement bilingue
conforme au programme des écoles de l'Ontario — Leçons privées et commandes
prises pour travaux à l'aiguille, peinture, enluminure, etc.

Téléphone: 8-2786

—
—_

HAUTE ECOLE DE COMMERCE
Avenue Carling, angle Bronson. Tél.: 4-9394

REOUVERTURE, MARDI, 7 SEPTEMBRE, 1943
LES NOUVEAUX ELFVES ET LES ETUDIANTS DU

GRADE IX NON PROMUSs'assembleront, le 7 septembre, à 10
h. du matin, pour l'assignation aux classes. Tous les autres
élèves revenants s’assembleront dans leurs salles antérieures, à
2 h. de l’après-midi, mardi. ’

LE PRINCIPAL SERA A SON BUREAU pour consulter les
parents et les élèves en perspectives, de 8 h. de l'après-midi à
à h. de l'après-midi, mercredi, ler septembre, jeudi, le 2 sep-
tembre, et vendredi, le 3 septembre. Les nouveaux élèves et les
élèves du Grade IX retournants mais non promus devront s'ins-
crire à ces dates,

LES COURS COMMERCIAUX SPECIAUX qui ont été ap-
prouvés par le Ministère de l'Education seront offerts aux élèves
qui ont atteint au moins une partie du Grade XI dana toute
école secondaire.

TOUS LES ELEVES NON-RESIDANTS doivent obtenir des
certificats avant d’être admis. Les élèves dont les crtisations
doivent être payées par le comté de Carteton obtiendront ce
certificat de M. H. R. Washington, trésorier du comté, palais de
justice. Tous les autres élèves non-résidants payant leurs pro-
pres cotisations devront obtenir un certificat de l'administrateur
d'affaires, chambre 306, 56, rue Sparks.

_ Seuls les élèves dont les parents ou tuteurs légaux ront des
résidants de la ville d'Ottawa ou dont les parents et tuteurs lé-
gaux sont imposés dans la ville d'Ottawa pour une somme égale
à l'évaluation moyenne ($4,000.00) sont éligibles à l'admission
sans payer de cotisation. Seulement ces tuteurs légalement nom-
més seront considérés des tuteurs légaux aux fins de ces règle-
ments. En tous cas de doute, zne preuve du statut de l'élève
devra être soumise à l'administrateur d'affaires avant l'inscrip-
tion de l'élève.

Tous les élèves qui ent suivi les cours secondaires durant
plus de six ans et ont fa.lli la promotion en plus d'une occasion
devront payer les cotisations.

LES SERRURES POUR LES VESTIAIRES peuven: être
achetées seulement à l'école à l'inscription ou aux dates qui seront
annoncées par le principal après l’ouverture des classes,
H. PULLEN, 8.A, J. J. SLATI$i40 >

principgl., |, o snboldens errondudcd ‘eratafion”
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LA HAUTE ECOLE TECHNIQUE D'OTTAWA
Angle des rues Albert et Bay

REOUVERTURE, MARDI, 7 SEPTEMBRE, 1943

Les cours suivants d'école secondaire conduisant avx diplô-
mes de graduation par le Ministère de l'Education, Toronte. sont
offerts.

COURS D'IMMATRICULATION: Les élèves qui réussissent
sont admis régulièrement aux facultés de science et au génie
dans les universités.

COURS INDUSTRIEL: Un cours de quatre ans en sujets aca-
démiques et industriels.

COURS DE DESSIN ET D'ART: Un cours complet p‘ur filles
et garçons en dessin mécanique, commercial et art industriel.

COURS D'ART: Un cours de quatre ans pour garçons et filles
en art commercial et beaux-arts.

DES NOUVEAUX COURS AVANCES sont aussi offerts en
chimie et aéronautique.

TOUS LES ELEVES NON-RESIDENTS devront obtenir des
certificats avant d'être admis Les élèves dont les co*isstions
sont payées par le comté de Carleton doivent obtenir re certi-
ficat de M. H. R. Washington, trésorier du comté, palais de
justice, 77, rue Nicolas. Les autres élèves payant leurs propres
cotisations devront obtenir un certificat de l'administrateur d'af-
faires, chambre 306, 56, rue Sparks.

Seuls les élèves dont les parents ou tuteurs légaux sont des
résidants de la ville d'Ottawa ou dont les parents ou *uteurs
légaux sont imposés dans la ville d'Ottawa pour une somme égale
à l’évaluation moyenne ($4,0UN00) sont éligibles à l’admission sans
paiement de cotisations. Seuls ces tuteurs légalement nommés
seront considérés des iuteurs légaux aux fins de ces règlements.
Dans tous les cas de doute une preuve du statut de l'élève de-
vra être soumise à l’administrateur d'affaires avant l'inscription
de l'élève.

Tous les élèves qui ont suivit les cours des écoles secondaires
durant plus de six ans et qui ont failli la promotion en plus
d'une occasion devront payer les cotisations.

LES SERRURES POUF. LES VESTIAIRES peuvent être
achetées seulement à l’école aux dates qui seront annoncées par
le principal après l'ouverture des classes.

LES ELEVES REPRENANT LEURS ETUDES s'assemble-
ront dans leurs classes antetieures à 2 h. de l'après-midi LES
NOUVEAUX ELEVES ET LES ELEVES DU GRADE IX NON
FROMUS s’assembleront à 9 h. du matin pour l'assignation aux

asses.
LE PRINCIPAL SERA DANS SON BUREAU pour inter-

viewer et inscrire les élèves en perspective, les lundi. mardi,
mercredi et jeudi, les 30 et 31 août, les 1er et 2 septembre de
9 h. du matin à midi et de 1 k. 30 de l'après-midi à 4 h. de l'après-
midi, et dans la suite sur rendez-vous.

J. J. SLATTERY,
président du Comité conseil d’orientation

W. B. WALLEN, B.A, BPéd, F. G. PATTEN, B.A.…. B.Péd.,
principal administrateur d'affaires
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LES COLLEGIATES INSTITUTES D'OTTAWA
Les Collegiate Institutes Lisgar et Glebe

ROUVRIRONT, MARDI, LE 7 SEPTEMBRE, 1943

LES ELEVES RETOURNANT se réuniront dans les salles
d'assemblée des écoles respectives, à neuf heures du matin alors
que les promotions se feront.

LES NOUVEAUX ELEVES pour la première forme seront
reçus et assignés aux classes, à deux heures de l'après-midi.

LA LIMITE entre les COLLEGIATE INSTITUTES LISGAR
et GLEBE, pour les élèves de PREMIERE et de SECONDE
ANNEE commence à la rivière Ottawa dans les environs de la
Gare d'Ottawa Ouest et se continue dans une direction sud le
long de la voie du P. C. a travers les viadues de la rue Wellington
et de la rue Somerset jusqu'a I'endroit ou les voies cro'sent l'a-
venue Gladstone; a est le long de la moitié de 'avenue Gladstone
jusqu'à la rue Bay; au sud le long de la moitié de la rue Bay
jusqu’aux voies de traverse de la ville du N. C. à l’est le long des
voies du N. C. jusqu'au caral Rideau; puis au sud le long de
la moitié du Canal Rideau jusqu'au croisement de l'avenue
Riverdale et de l’Echo Drive: puis à l'est jusqu'à la rivière

deau. Pour les élèves.des TROISIEME, QUATRIEME et CIN-
QUIEME ANNEESelle commence à la rivière Ottawa et se con-
tinue au sud le long de la moitié de l'avenue Bronson jusqu'à
l'avenue Gladstone: à l’est le long de la moitié de l'avenue
Gladstone jusqu'à la rue Bauk: puis au sud le long de la moitié
de la rue Bank jusqu'aux voies du N, C., à l'est le long res voies
du N. C. jusqu'au canal Rideau; puis au sud le long de la moitié
du canal Rideau jusqu'au croisement de l'avenue Riverdale et
de l'Echo Drive; de ce croisement à l’est de la rivière Rideau.
Les élèves de la ville résidant au nord et à l'est de ces limites
iront au Collegiate Institute Lisgar; tous les autres wront au
Collegiate Institute Glebe.

TOUS LES ELEVES NON-RESIDANTS devront obrenir des
certificats avant d'être admis. Les élèves dont les cutis-tions
sont payées par le comté de Carleton obtiendront ce certificat
de M. H. R. Washington, trésorier du comté, palais de justice,
77, rue Nicolas, et doivent suivre les cours du Collegiete Insti-
tute Lisgar. Les autres élèves non-résidants payant leurs propres
cotisations devront obtenir un certificat de l'administrateur d'af-
faires, chambre 306, 56, rue Sparks.

Seuls les élèves dont les parents ou les tuteurs legauy sont
des residants de la ville d'Ottawa ou dont les parents ou les
tuteurs légaux sont imposés dans la ville d'Ottawa pour une
somme égale à l'évaluation moyenne ($4,000.00) sont éligibles
à l'admission sans payement de cotisations. Seuls ces tuteurs
légalement nommés seront considérés tuteurs légaux aux fins de
ces règlements. En tous les cas de doute. une preuve cu statut
de l'élève devra être gqoumise à l'administrateur d'affairrs avant
l'inscription de l'élève. -

Tous les élèves qui ont suivi les cours des ecoles secondaires
durant plus de six ans et qui ont failli la promotion en p''is d'une
occasion devront payer les cotisations.

LES SERRURES POUR LES VESTIAIRES pourront être
achetées seulement à l'école aux dates qui seront annoncées par
le principal après l’ouverture des classes.

LES PRINCIPAUX SERKONT A LEURS BUREAUX ponr
consultater les parents ou les élèves, de deux à cing heures de
l'après-midi, les jeudi et vendredi, 2 et 3 septembre, et dans la
suite sur rendez-vous.

Pour avoir de plus amples renseignements, s'adresser au
principal J. J. Dunlop, B.A., Collegiate Institute Lisgar. ou au
principal W. D. T. Atkinson, M.A, Collegiate Institute Glebe

W. C. MACARTNEY, D.D.S., président.
F. G. PATTEN, B.A., B.Péd.,

Administrateur d’affaires
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École Technique de Hull
109, RUE WRIGHT, HULL TELEPHONE: 2-0014
 

FORMATION THEORIQUE ET PRATIQUE DES COURS DU JOUR

Cours Techniques
DUREE: 4 ANS.

Instruction requise: 9ième année.
Spécialisations offertes:

Chimie,

Electricité et Radio,

Mécanique d'ajustage,

Dessin et Mécanique,

| Menuiserie et Ebénisterie.

Cours des Métiers
DUREE: 3 ANS

Instruction requise: Tième année.
Spécialisations offertes:
Mécanique d’'ajustage,
Mécanique de l'automobile,
Electricité Elémentaire,
Menuiserie et Ebénisterie,
Modelage et Charpenterie,
Métal en feuilles. — Forge.

| RETRIBUTIONS MENSUELLES: $3.00 ET $3.50.
Bourses offertes aux élèves méritants, de familles peu fortunées.

Cours du soir ou de perfectionnement. Dans une vingtaine de métiers et spécialités. — Inscription: $3.00.
Cours de préparation pour l'Industrie de guerre appuyés d'une allocation de subsistance. — Durée de 3 mois.

Examens d'admission : Le 2 septembre 1943
Obligatoires pour les cours du jour.

Inscriptions pour tous les cours: à partir du 15 août

Hon. Hector PERRIER,
» + +05 * Ministre,

  

funérailles de M. CE. Charle

e

n

des funérailles de son oncle, M.

 Joan BRUCHESI,
Sous-Ministre.
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4| COMME TOUJOURS NOUS |em,
4 ATTONS LA MARCHE! | p>)

  

  

  

    
    

 

 
         IBLECOLLEGEDES STENOGRAPHES BILINGUES |

_ EST RECONNU POUR ETRE LE GRAND SPECIALISTE EN STENOGRAPHIE ‘ A

€ || La supériorité de nos cours et les résultats obtenus 4
font que nos diplômes sont grandement recherchés dans tous les domaines

| NOS ÉLÈVES FONT HONNEUR
4 A leurs Parents — À leurs Professeurs — À leurs Employeurs.

NOUS LEUR DEVONS NOTRE GRAND SUCCES! — ILS SONT NOS MEILLEURS PUBLICISTES!
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x Cette photographie

pnéscien "5 “A D. LAFORTUNE,B.A., L.G.C., L. Paed.
aite de FONDATEUR, PRINCIPAL

Expert dans la préparation aux examens du Service Civil, son ambi-
tion a toujours été de préparer des candidats compétents et bilingues.
I] y réussit merveilleusement.

PORTEURS DU PARCHEMIN DE VITESSE EN
= STENOGRAPHIE ET DACTYLOGRAPHIE

?
054 DIPLOMES & reconnus comme "TRES RAPIDES” par la

‘’Speedwriters Association of Canada and U.S.A.”

Nous apprenons que la “SFEEDWRITERS =: i E Steno- Dactylo- Raymond Guy oo... 150 67

ASSOCIATION of CANADA and U.S.A." a = crow sramvs RaymondGuy 150 87

décerné à cette institution 954 DIPLOMESde Mary Dalton................. 187 86 Jeanne de Martiny....... 150 54

Vitesse en STENOGRAPHIE et en DACTYLO- 2 Flore Savoie . ..... 186 104 Louis Ouellette ……… 149 93
Marie Guilbeault ……… 184 88 Rita Soulières . .…… 149 79

GRAPHIE. fl = Armande St-Cyr......... 184 74 Madeleine Vézina 149 58

; ; ; ” Georges Patry ........ 181 101 Jeannine Alain... 149 51
Les vitesses prises en Anglais et en Français o { = Irène Lawrence ………… 180 68 Paul-Emile Gosselin........ 148 84

varient: har thor ’ Laurence Pilon ............... 178 84 Ghislaine Mantha .. . ..... 148 76

sa ded in 0er Wilfrid Blais . .......... 177 98 Pauline Vachon .... 148 4

STENOGRAPHIE, 120 4 188 riots à la Léontine Massie .......... 177 96 Gabrielle Thériault ..... 148 67

i i
Armandine Roberts … 176 64 Rolande Despreés .......... 148 64

OE minute, Lucienne Pageau 173 86 Aline Pelletier .............. 148 62

A DACTYLOGRAPHIE, 60 à 104 mots à la Alexandrine Boucher... 173 85 Rita Rainville ...... … 148 47

minute
Madeleine Michaud... 173 77 Rhéa Léger .... … 147 74

’ Florence Pakers ........ 172 86 Yolande Couillard ….…. 147 62

i @ Marcelle Guibord ......... 172 78 Françoise Lévesque …… 147 64

Les systèmes étudiés se répartissent comme Mariange Larivière……… 172 66 Marielle Lortie . ........ 147 57

it:
Clémentine Leroux ....... 171 65 Gilberte L’Estang......... 147 1

suit: =a Louise Bisson ........... 170 8 Georgette Dumaserrors 146 55
Emilienne Dionne......... 169 98 Jeanne Girard ......... 146 41

Duployé de Montréal ~~... 322 = Marcelle Plouffe ........... 169 91 Alice Carbonneau .... 145 93
Perreault-Duployé de Montréal  ..... 111 se Gilbert Arthurs 169 88 Céline Désormeaux …… 145 87

ront Madeleine Dufour ......... 168 96 Pauline Gignac ........ 145 72
Gregg de Toronto cevssspeonsees STI A bageleineDufour;108 06 Jéequeline Bissonneite 144 Te

Pitman de Toronto meme 115 Dorothy Benson ..... 167 88 Eugénie Provencher... 144 78
Russell de Winnipeg ...………esseren 12 Géraldine Gosselin … 167 88 Feey01S Co 144 PiM.-Cécile Legault …… 167 80 Jucine ravel . ..…
Faragon de New-Yorka 9 Georges nut me 165 70 Anne-Marie Leblanc 144 58

Cusson de Montréal —- - 8 Fernande Pouliotte … 164 72 Raymonde Brazeau … 144 54
Cécile Lafortune .... 162 79 Thomas Châtelain ……… 143 72
Louise-M. Robitaille. 162 89 François Bisson ......... 143 59
Bernard Blanchette ....... 160 84 Gerald Boily. ......... 142 65
Thérése Goulet ......... . 160 77 Suzanne Sauve 142 58
Jeanne Boudreau... 159 57 Irène Roy ....…..…..….. … 142 58
Géraldine Rowe ..... 158 93 Jacqueline Laverdure 142 58
Madeleine Faucher........ 157 91 Paul Aberdeen … .. 141 69
Carmen Côté ……… … 157 56 Madeleine Charbonneau 141 69
Philippe Albert ………… 157 68 Germaine Deschamps … 141 59
Albert Fréchette ....... 156 92 Rolande Desjardins 141 57
Hélène Barrette ……. .156 89 Lucile Brosseau … 141 55
Carmen Beaulieu... 156 83 Rosa Legaré .… … 141 53
Madeleine Vaive ........... 156 59 Jeanne d'Arc Dalrymple 141 48
Huberte Hamelin ........... 156 58 Jacques Doran …… 140 77
Gilberte Miville …………. 156 58 Claude Page .. ..... 140 67
Laurent Massey …… . 155 82 Pauline Hamelin =... 140 64
Marcelle Hamelin... .... 155 69 Madeleine Gelineau. 140 63
Rita Labelle .…. ……... 155 63 Yvette Cloutier .. 140 58

Gilberte Guevremont 134 78 Jacqueline Chenier . 140 37
Anne Girard ........ ....... 154 72. Paulette Masson …. …… 130 54
Lucienne Beauchamp 154 69 Antonine Dufresne. . 140 45
Laure Desnoyers …… . 154 68 Rita Charette . ...... 140 43
Eugénie Huot .. ..... 153 94 Yvon Duval ...... ... 139 92
Olivier Paquette ........ 154 94 Marjorie Lahay ... 138 84
Louise Couveau. .. ... 152 76 Leontine Bruneau139 78
Jacqueline Langelier 152 54 Lola de Bellefeuille 139 76

A Pauline Raymond … . 151 67
Yolande Despatie ........... 150 72 (Suite a la page 15) 
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OUVERTUR
DES COURS DU JOUR: MARDI, LE 7 SEPTEMBRE

DES COURS DU SOIR: MERCREDI, LE 8 SEPTEMBRE
JEUNES GENS vous qui désirez entreprendre des études de perfectionnement, vous avez l'avantage de

choisir, dans votre plus grand intérêt, ton seulement, un bon collège, mais LE MEILLEUR.

JEUNES Fi LLES Vous êtes au stage le plus important de votre vie: étre préts pour l'avenir... étre quelqu'un.

Une réputation établie sur 24 années de succès. Plus de 5,000 élèves piacés dans le
Service Civil et les affaires. Cours préparant à 27 sortes de positions du Service Civil.
Neuf systèmes de sténographie enseignés par un MAITRE EN STENOGRAPHIE.

D. LAFORTUNE, B.À., L.G.C., L. Paed. Mile F.-V. DUPUIS, B.A., M.S.
FONDATEUR — DIRECTEUR (Master in Stenography. Philadelphia), Assistante

 

 

NOUVEAU

PROGRAMME

D'ETUDE COMMERCIALE
qui nous permettra d'enseigner 11 cours d'anglais

par jour, depuis la conversation jusqu'à la théorie

avancée, par l'auteur même du manuel “l'Anglais

aux commençänts.” Ces manuels sont adoptés par

‘es différents corps de l’armée.
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Le seul collège Commercial licencié en Pédagogie

 

   ECOLE DES EMPLOYES CIVILS
‘Par eorrespondance)

  

. Nos élèves vous diront comment Ameublement et équipement complets et
at 3 8 RU E RUDEAU ileont réusi,aprèsavoirsuivinos > des plus modernes ovec agrandissement. OTTAWA
3 I, cellentes positions dans le SERVI- 2 od Ld Machines de bureau électriques. Lumière

CE CIVIL et dans LES AFFAIRES fluorescente dans tous les locaux.
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OS ouvriers cooperent étroitement avec les
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CyPooa pEeeReroportiia! Canadien. A travers l'immense contrée qu'est notre pays, le Canada, qu’on croyait autrefois apte à la seule production agricole, voici qu’ont surgi usines, avionneries, industries

d'appuyer de tous leurs efforts les membres des forces innombrables, produisant des navires et des cartouches, des tanks et des fusils-mitrailleurs, des fournitures de toutes sortes aussi bien que des canons, et des explosifs,

armées.

|

i

=

La menaçançte disette de charbon ramène dans l’industrie tous les mineurs engagés Cette photo du lieutenant-général A. G. L. McNaughton Norman Olson, de Hull, Qué., était chasseur dans un grand hôtel d'Ottawa. On J

dans l'armée ou dans d'autres occupations. On voit plus haut trois dé ceux-ci: Len causant avec une employée d'usine symbolise la colla- l'enjoignit de se joindre au personnel de l'Ottawa Car and Aircraft, Il sera plus utile 1
Rowe, vétéran de Dieppe, Johnny Anderson et Norman Servello, . porationétroite entre les services armés et les travail- là. Son transfert fut effectué en vertu de l'ordonnance no 6. )

AX

5

; (En haut) Dans de tels bureaux, le Service Sélectif National tganstère aux Wmplois plus essentiels tous les em- Betty Dawe, bachelière às-art de l'Université de la Colombie Britannique, travaille dans une avionnerie de 3
. ployés mentionnés dans les listes des ardonnances de mutation de travail obligatoire. l’Ouest. Même la perte d’un membre n'empêche pas les ouvriers de continuer leur travail. Ici, plus haut, on on
Le A gauche, en bas) Photo montrant un serre-frein à l’œuvre. Cet emploi est l'un des plus aïdus en hiver, Ces voit un ouvrier que la perte d'un bras n'affecte yas du tout. L'autre photo montre des ouvrières de la Victory sg
; hommes travaillent plus fort que jamais, avec l'augmentalion de transit de fret causée par la guerre. Aircraît lunchant sur l'herbe varte et £raicha. . KZ

= (A droite) Un ouvrier empire du fer en gueuses. Photo Office National du Film. po
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LE 4 SEPTEMBRE 1858

Rupture d'un câble transatlantique

Ce fut vraiment une calamité sans precédent que la rupture. en

plein océan Atlantique. du premier cable reliant l'Amérique à l'Europe. !

Let incident eut lieu le 4 septembre 1858. Pour bien en compren-

dre la portée, il faut se rappeler que les moyens de navigation, il y a

soixante-quinze ans, et ceux de pose d'un câble, etaient des plus

primiufs. La carte de l'Atlantique etait à peine tracée. au moins

qualit à la profondeur des eaux. Les sonaages se faisaient avec toutes

tes difficultés que laissent imaginer des navires beaucoup trop petits

e* trop légers. Mais de toute nécessité. il fallait retrouver les tronçons

du malheureux cable, et ce travail prit plusieurs mois. Toutes rela-

t'ons télégraphiques entre l'ancien et le nouveau Monde durent être

suspendues et nos peres durent célébrer à rebours les jours ou il n'y

avait pas même signifie de télégraphie. Que ne reviennent-ils admirer

les prodiges de la T S. F°

|

LE 4 SEPTEMBRE 1841]

{

!

Fatal accident

Charles Poulette Thompson, barun de Sydenham. se montra

homme d'etat brillant en reussissant l'union des deux Canada et en

sssurant a Notre pass une certaine mesure de gouvernement respunsa

ble Sur la fin de l'ete de 1841. 1) voulut se repuser avant de retourner

#n Angleterre. Mais le 4 septembre alors quil se prumenait a cheval

ures de sa résidence a Kingston. son cheval buta et ie lança violem-

ment contre le sol. sydenham eut une jambe fracturee et quelques

sours plus tard 1! fallut pruoceder a l'amputation. {! n'en continua pas

moins à diriger de son lit de malade les affaires de l’état et se prepara

méme à proruger le premier parlement du Canada-uni. Des symptè-

mes alarmants apparurent, mais il n'en termina pas moins son discours

de prorogation de la chambre. Ce discours dut être lu par un deputé.

Sydenham mourut au milieu de grandes souffrances. I! a laissé un

excellent nom dans l'histoire vanadienne. tant par sa science juridique

que par son tact

1E 5 SEPTEMBRE 1894
Pionnier de l'Ouest |

James Farquharson MuLeod. fiis d'un officier de l'armee britan

nique, fit ses etudes dans un collège du Haut Canada, puis a utre de

major de brigade. participa a l'expedition de la Rivière Rouge. En

1873, il fut nomme capitaine du premier corps de la Gendarmerie à

Cheval. Depuis son nom n'a cessé de s'identifier avec le progres de

l'Ouest McLeod devint rapidement commissaire de la Gendarmerie a
Cheval et le principal artisan de son organisation et de son expansion

Le premier poste de la Gendarmerie à Cheval avait été nommé Fort

Brisebois en l'honneur de l'officier qui y conmmandait. mais McLeod

refusa de ratifier cet décision et nomm a ce fort Calgary. nom écos-

ae
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ANNIE ROONEY, 1a petite +rphcline par BRANDON WALSH

  

  

  

 

  
   

Mzis. M. Savon — le patron me paie
un dollar par jour pour vous aider à
laver la vaisselle
— il faut que je
fasse ma part —
je—

necteur des plats — tu
re fasse tout correet—
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Dien sUr cue tu es mon aide — tu os l'ins- 4

  

  
   
  

  

   

an aêr — elle

r
aide que j'aiverras àcewe

  
   

 

  

   

  

lavésa — c'est le meilleur
jemais eu,

 

        

         

  

les a tous je n'ai seule-
pas teuché à

une assiette de
l'avant-midi—

|

|
M. Savon fait tou: l'ouvrage — il dit
que je l'aide — mais il ne veut rien
me laisser faire — seulement m'an- i
seoir ici ot le regarder travailler.

 

 
 

 

La rentrée des classes

La brise de septembre. aerienne lyre.

Fait chanter les rameaux en rythmes triomphants.

Et. mélant à ces voix leurs frais éclats de rire,
Sur les chemins s'en vont de beaux groupes d'éniants

Les petits, ce matin, trottinent vers l'ecole.

Egayant les sentiers de leurs propos joyeux

A leur front calme et pur persiste une auréole

Et l'innocente joie éclate dans leurs yeux.

Au palpitant matin de l'ecoliére fete.

Heureux enfants, plus d'un réveur pose sur vous

Un regard attendri qui longuement s'arrête

A l'évocation des jours passés, si doux '

Delicieux captifs de bonheurs ephemères,

De réves merveilleux, de naives douleurs

Allez aver entrain, pour | orgueil de vos meres

Au jardin du savoir cuetllir de tendres fleurs

Comme tous vos aines aller pleins d'allegresse

Devenez chaque jour et plus grands et plus forts.

Votre ange offre au Se.gneur la guirlande qu'il! tresse

De vos ebats de vos labeurs. de vos efforts

Vous sentirez plus tard que la route est penible.

Que tout n'est pas léger ainsi qu'au premier jour:

Mais devenir savant n'est pas chose impossible

Lorsqu'on porte a l'etude un genereux amour

Apprenez l'Evangile et le parler de France.

Retenez pour Jamais les grands mots épeles.
Pour Dieu, pour la Patrie. enfants, notre esperance
À forger l'avenir vous êtes appelés.

Anne-Marie D AMOURS.

 

Question Chiffre

indisereéte introuvable

Une auto etant venue, en pleine

La vocation

religieuse
; ——

| Le catechisme nous enseigne
que Dieu nous a créés pour le con-

‘ naitre, l'aimer. le servir et par ce
moyen parvenir à la vie éternelie.
Puisque tous les hommes doivent

| faire leur salut, la chose est possi-
| ble dans toutes les positions de la
société. Il y a des saints dans

Les uns se sanclient dans le mon-
de en gardant les commandements
de Dieu et de l'Eglise;
veulent y joindre les conseils éwan-
géliques, c’est-à-dire, la pratique
de la pauvreté, de la chasteté et de

| l'obéissance, atin que,.se détachant '
tout à fait des ehoses d'ici-bas. ils

| puissent se donner plus entière-
ment à Dieu dans la vie religieuse.

Sein( Bernard, craignant de se
. perdre dans le siecle. alla s'enfer-
mer dans le monastère de Citéaux.

you l’on menait une vie très dure.
| dans le silence et la mortification.
: Cinq de ses frères*et vingt-cinq
| seigneurs de ses amis résolurent
: de l'imiter. Au moment de quitter
:le château paternel, Guy, l’'ainé de
i la famille. dit à son jeune f{rere’
nommé Nivard: Nous te laissons
tout notre bien. Oui, s’écria l’en-
fant. vous prenez le ciel, et vous
melaissez la terre: le partage n’est
pas egal. Dans la nuit, Nivard quit
ta tout lui-même pour alle:Ÿ avec

; son vieux père, se joindre à ses
frères. et vivre dans la pratique
des plus grandes austérités afin

| d'assurer le salut de son âme.
Un jeune homme du nom d'An-

| tone venait de perdre ses parents
| et se trouvait possesseur d'une for-

tune considérable. Un dimanche.
i il entendit à l'église ces paroles de
| ’'Evangile: Si vous voulez étre par-
! fait, vendez ce que vous avez, don-
| nez-en le prix aux pauvres, et vous
aurez un trésor dans le ciel Sans

sesplus tarder, Antoine vendit

le :
monde; il y en a dans le sacerdoce;
il y en a dans la vie religieuse.

d'autres

La Fête du Travail
; + Cette Fête. observée dans tous les pays civilisés, rappelle que le

‘ travail est une chose vénérable et que les travailleurs ont droit au'

,respect comme à leur autre salaire. C’est une Fête que les écoles

! pratiquent à leur maniere. en donnant, par exemple. un congé aux

; Élèves qui se distinguent par l'assiduité et le labeur Circonstance

| frappante. cette Fête du travail précède l'ouverture des classes. soit.

| pour vous. mes chers enfants, la reprise de votre travail d’écoliers

{

A Gérald, Maurice et Laurent
Je vous verrai avec un vif plaisir aux pieds de Notre-Dame de

: Lourdes, à Eastview. le samedi 11 septembre prochain. La Sainte

Vierge est la même partout: vous la trouverez bonne comme au Camp

Saint-Louis. Elle vous attend pour bénir l'année scolaire que vous

curez déjà commencée. Soyez fidèles à cette invitation.

passerez une année très joyeuse et vous mériterez des vacances extra-

ordinairement belles. 3

Priez pour la paix
Son Excellence Monseigneur l'Archeveque d'Üttawa demande a

tous ses fidèles une journée de prieres, demain. afin d'obtenir la

paix La prière la plus puissante sur le coeur du bon Dieu, c'est la

prière des enfants Vous en souviendrez-vous demain ° Priez donc

généreusement. avec foi et constance. offrez chacune de vos heures.

chacune de vos occupations. comme reparation pour les peches com-:

mis pendant cette guerre et comme préparation à la venue de la paix.

Mais dites surtout: Que Votre volonté soit faite et que Votre règne

arrive. et je serai content. à mon Dieu.

A Yves B. et à ses grands freres
Je me rappelie avec plaisir ma visite a la maison heureuse —

la maison qui grandit dans ia foi. l'amour. le travail, les fleurs et les

fruits. La maison des Delices. qu'on retrouve jusque dans les pruniers

de contes de fees. Je n'oublierai pas le papa et le maman, le papa

qui donne sa vie à la cause catholique. la maman qui donne sa Vie

à faire ue ses enfants d'aujourd'hui des chefs pour demain. Si les

deux jumeaux veulent bien me croire. qu'ils comptent sur mon amitie ‘

d’Oncle infat:gable (est-ce qu’on se fatigue à aimer”}. Je voudrais

écrire longuement mais ce sera pour le jour ou Yves m'aura donne

de ses neuvelles et de tout le mande J'ajoute un seul mot: Les neveux

et les n:èces de l'oncle Philippe sont charmants —et beaux. ce qui

est toujours de mode. À bientôt, donc

: Guenette,

, Giroux.
. Mayer.
Maltais,

! Taillefez,

. Labelle, Gracia.

Et vous!

i Robert.

8
.
s
e
e
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sais de la maison de ses ancêtres. McLeod devint dans la suite magis-

trat. puis juge de la cour supérieure des Territoires du Nord-ouest. Il

mourut à Calgary le 5 septembre, 1894.

LE 5 SEPTEMBRE 1865

Mort de Sir Etienne-Pascal Taché

Le 5 septembre 1865, décédait Sir Etienne-Pascal Taché, l’un des

promoteurs de la Confédératoin canadienne. Descendant d’une hono-

rable famille canadienne, il était né à Saint-Thomas de Montmagny. en

1765. En 1812, le jeune Taché prit les armes pour la défense du

Canada attaqué par les Américains. I! étudia ensuite la médecine et

mérita le titre de docteur en 1819. En 1841 il fut député de l’Islet.

Nommé adjudant général et lieutenant-côlonel! de la milice provinciale,

ii remplit cette charge jusqu'à la formation du second ministère La- !

fnntaine-Baldwin, en 1848. dont il reeut le titre de conseiller exécutif

et de commissaire des travaux publics. L'année suivante, il se démit

de cette charge pour accepter celle de receveur général. Son integrité

et son dévouement éclairé envers ses compatriotes honorent sa mémoi-

auit, se jeter sur une barrière fer-
mée. au croisement de la route et
de la voie du chemin de fer, la
; Compagnie est poursuivie comme
! responsable de négligence du gar
: de-barrière chargé de signaler l'ap-
proche des trains. Le garde est na-
turellement cité comme témoin.

: L’avocat de la Compagnie lui de
| mande:
| —Avez-vous balancé votre lan-
terne en entendant arriver l'auto?
—Certainement'… J'affirme l’a-

—Papa, je ne peux pas faire le
ONCLE JEANtravail d'arithmétique quon m'a

donne à l'école: voilà les chiffres.
et on m'a dit de chercher le plus
grand commun diviseur
—Ah bien, ça parle au diable

cette affaire-là ' on m'a fait cher-
cher la même chose à moi il y a,
quarante ans; alors on ne l'a pas,
encore trouvé depuis ce temps-là,
le grand commundiviseur:

‘ parents

biens, donna tout son argent aux
pauvres et passa le reste de ses
Jours dans la solitude du désert,
où il mena une vie extrêmement
mortifiée La fête de saint Antoi-
ne, abbé, a lieu le 17 janvier.
Thomas d'Aquin étant entré dans

un monastère de Dominicains, ses
l'en retirèrent de force.

Les prières, les menaces, les moy-
 

voir balancée en travers de la rou-
te, et cela pendant plusieurs minu-
tes.
Sur cette énergique affirmation.

la Compagnie fut acquittée. Après

A Arthur
L'aimable mais trop courte visite d'Arthur à son Oncle Jean ne

lui fait pas oublier la belle éducation du frère Gilles.

et à Gilles
Arthur et

  

:ens diaboliques pour l'amener a Comme le maitre de la maison ne
, perdre son innocence et sa Voca-. voulait pas qu'un prêtre entra chez
i tion, tout fut inutile: il persista à lui. l'enfant pria Dieu avec ferveur
{ vouloir embrasser l'état religieux. ; et un ange du ciel lui apporta la
L'une de ses soeurs, qu'il aimait ‘ sainte Hostie.
beaucoup, voulu le persuader de .
renoncer a sa vocation. Thomas la’ Le pieux étudiant
décida elle-même à se faire reli- ment se faire religieux: mais il sa-
gieuse. Pendant deux ans, il resta | Vait bien que, s'il en parlait à son

prisonnier de ses frères,
volonté demeura inébranlable. En-

‘ )

mais sa ;
| ge pour le détourner de son des-

fin sa famille le laissa libre de se Sein. Stanislas prit alors une reso-.
‘ consacrer à Dieu. Il devint l'un lution extraordinaire: il se déguisa
des hommes les plus savants et les, €n mendiant. fit ainsi 675 milles à

! pied. en quétant son pain le long

desirait vive-

* père, celui-ci le retirerait du collé-

l’audience. l'avocat remercia le
garde de son précieux témoignage.
—Y a pas de quoi, répliqua le

garde... Je n'avais qu’une peur:

 

Gilles, bons parents qui me lisez. n'ont laissé que d’excellents souve-

nirs de leur passage sur les bords du lac Saint-Louis. Dans ce pays’

de merveilles de la nature. il est des merveilles d'âmes, et en décou-

vrir est le rôle de celui qui met son plaisir à vous faire un double

+ plus saints de son époque.
Louis de Gonzague était le fils

aîné d'une famille noble et tres
considérée: son père convoitait,
pour lui l'une des premières pla-

de la route, et s'en alla jusqu'à Ro-
me pour demander son admission
chez les Jesuites. Il mourut au no-
viciat de cette ville le 15 août 1568

 

 

Bonne Fête
   

. 4 septembre 1943
Lamentagne, Wildy, Smooth-Reck-Fella.
Parisien, Mathieu, Caledonis-Springs

 

, Frédéric, Simone, Enastview.
Renaud. Helene, 6 ans, Ottaws.
Michaud. Pierre, Ottawa.
Guindon, Cecile, Vankleek-Hill

Gertrude, Ottawa.
Souligny, Marguerite. Casselman.
Quenneville, Raymonde. 13 ans. Casselman
Casabon, Gertrude, Verner.

Leo-Paul. Timmins.
Lucile. 14 ans, Cornwall.
Pauline, 14 ans, Timmins.
Yvette, Timmins.

Colombe. Ottawa.
Lanc. 1 an. Clarence-Creek

Leduc,
Rochon,

——

> septembre 1943
Gouler, Claire, 15 ane, Ottaws.
Charron, Liliane, Ottawa,
Mack. Albeft, Westboro.
Braulne, Laurence. Timmins.
Martin, Ruth. 14 ans, Timmins.
Racine, Alice, Cornwall,
Fauvel, Rita, Ottawa.
Provost. Bibiane, Ottawa.
Rémy. Pauline, 15 ans, Ottawa.
De Bellefeuille, Jeannette. 12 ans, Otta+@
Byers, Emmeth, t0 ans, North-Bay.
Pilon, Yvon, » ans, Hull
Vallières. Cecile. 11 ana, Limoges.

—

A septembre 1443

Puteau. Jacqueline. 13 ans, Buil.
Maille, Rita. 11 ans, Rouyn.
Bourbonnais, Côme, 6 ans. Treadwell.

13 ans, Eastview,
Paquette, Delina, Verner.
Seanosky, Cecile, Timmins.
Seguin, William, Cornwall.
Durocher. Girard. Timmins.
MeGeire. Betty, 15 ans, Timmins
Bonneville. Véronique, Cornwall.
Gauthier, François, Saint-Eugene.
Tessier, Liliane, 13 ans. Embrun.

! Langlois, Raoul, 14 ans, Embrun.
Dion, Cécile. 13 ans, Lefaivre.
Leblane, Hormidas, Blind-River.
Tunelle, Aurélien, Connaught-Rtation

Thèrese, Carlington.
! Billy. Louise. 13 ans, Ottawa.
Lalonde, Alberte. 14 ens, Lefaivre,
Mantha, Cscar, 13 ans, North-Bas

 

  

Bertrand. Me-c Île, 13 ans, L'Orignal,

Lafsarcs CC Selle 15 ans Chesterville
Trahan. Pauline. 13 ans. Pain-dourt

——

7 septembre 194%
Lote. Jeannmine,-!4 ans. Roovn
Audette. Irene. 15 ans, Pembroke
Courtemanrche, Helene, Ortawa
Charrier, Pauline, Ottawa.
Fariey, Real. Casselman.
Lamarche, Jean-Paul, 15 ans. T'mmine.
Larche, lrene, Timmins.
Theriault, Gerard, Timmins.

- Saint-Pierre, Madeleine, Kirkiand-Lake.
Séguin. Yolande. 11 ans. Saint-Eagène
Brazeau. Anna, 12 ans. Rockland.
Ethier, Marcel, Ansonville.
Gratton, Donat, Casselman.
Landrinult. Faldora, Hull
Paquette. Ann-tte, 7 ans. Sarsfteid
Perras. Fleureite, 14 ans, Russell.
Tremblay, Albert. 10 ans, Chapleso.

sce

$ septembre 1943
Drouin. Jacqueline. 15 ans, Rourn.

: Doran, Marie-Claire, 13 ans. Casselman.
Bougie. Florian, 15 ans, Kirkiand-lake
Massicotte, Yvan, 8 ans, Joliette,
Renaud. Claire. 9 ans, Ottawa.
Bazinet. Liliane, Eastview.
Bawn. Marie-Jeanne, 15 ans,
Ledue, Jerome. Billings-Bridge

i Barbier, Marguerite, Ottawa.
Saucier. Régis, Cornwall.

, Nadeau. Simone. Timmins
| Mayer, Fernand. Cornwall.
Leslie, Erdie. 13 ans, Cornwall

I Comisso, Norma. 14 ans, Timmins
Chartrand. Huguette. 14 ans, Ottawa.

{ Labbe, Ernest. Timmins.
Larivière, Gilles. Mattaws,

! Roy, Georgette. Sudburs.
Dumoulin, Marguerite, Ottaws
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choisir. et. une fois connu. de l'en
brasser. afin que je puisse y cher
cher et répandre votre plus gran

de gloire. operer mon salut et mes
riter dans le ciel la recompenss
promise à ceux qui accomplissent

‘votre divine volonté. Ainsi-soit-il”
 

PENSEE: Rien n'est petit quand
ii! s'agit de plaire a Dieu.

te

Pour les mauvais

 

Garçons...
——

I fut un temps ou la Guvane
française n'etait pas un lieu re

L
O
N

 

re Li Mgr Taché étai é ill € c'étai ési - € i à i ; à .

des représentanteFansora famille, laquelle compl mands ue Enterde compliment. Dans quelques heures. amis Gilles et Arthur. Vous ces, du royaume, Aussi le marquis âgede 18 ans ‘douté par les “mauvais garçons”
” ° : | mee! aurez  repris la classe. Belle occasion pour traduire en acte le de Gonzague entra dans une gran: Mes enfants. recitez souvent cel Sous le ministere de Richelieu,

6 SEPTEMBRE 1814 ! merci qui remplit vos coeurs de bons enfants. Que le bulletin de de colère quand son enfant deman- te priere, afin de connaître votre qui encuurageait l'expansion fran:

: sl: | septembre-octobre soit donc le plus beau que vous aurez jamais pré- ! da l'autorisation de se faire reli- vocation: “O vous, qui êtes le Dieu aise delà des cette cé
stemier ministre rebelle. . senté au papa et à la maman. Vous paierez ainsi un peu une dette | Eicux. Ce ne fut qu'aprés trois an- de sagesse et de conseil; vous qui Ce se au Cela des mers. cette cote

Le 6 septembre 1814. naissait Georges-Etienne Cartier. Le Canada | Pas d'aut | tour d p ah nées de supplications que Louis’ voyez dans mon coeur un sincere écouverte par des aventurier, de
français a rarement vu homme politique plus remarquable, plus éner-; ds d autres | contractée pendant ces nombreuses et joyeuses semaines. si riches obtint la permission de quitter le ‘désir de plaire à vous seul et de DOtre pays. tenta le genie colonr
gique et plus populaire. Il fut un des rebelles qui combattirent avec . de magnifiques souvenirs. Au cours de l'année, quand vous Vous monde pour entrer dans la Compa- me conformer entièrement à votre sateur des Normands. Ce furent
Papineau et il déploya un grand courage. Cartier vint près de mourir mains approcherez de la sainte table. songez à la douceur des communions i gnie de Jésus. ‘très sainte volonté dans le choix des marchands de Rouen qui fon.

sur la potence et dut chercher le pays de l'exil. Mais il vécut assez: du Lac. a la nuit sainte du 15 août. Et dans les prières de l'action de Stanislas Kostka. et son frère ai- de mon état de vie. accordez mui, dêrent en 1634. ls Compagnie de

longtemps pour devenir premier ministre d’un Canada uni et être fait : 7 | grâces, mêlez filialement le nom de l'Oncle Jean à ceux que vous Né, jeunes Polonais. avaient eté en- je vous en supplie par l'interces- la Guyane’ batirent Cayenne et
“sir” par la reine d'Angleterre. Son gouvernement fut battu pour;  —Dis-donc, Bob! tu n’as pas chérissez avec tant de raison et de sincérité. N'oubliez pas surtout YOYÉS à Vienne pour y faire leurs sion de la bienheureuse Vierge, ma organiserent le trac dom 5
avoir réclamé de plus fortes troupes afin d'assurer la défense du Ca- honte de te mettre a table avec je nom de notre directeur du Camp. Serez-vous a Eastview a huit | études. Ils prenaient leur pension : mère. et de mes saints patrons, avalent le monopole depuis Ore.

nada. Avec MacDonald. Brown. Tupper et Tilley, ces deux derniers Ces mains-là ? heures et demie. am. le 11 sept mbre > , chez un protestant fanatique qui surtout de saint Joseph et de saint DOUÉ Jusqu'a ! Amazone En

des Provinces Maritimes, Cartier constitue le groupe des “cing chefs” ,—Mais . . . petite mere je n'en es e es septe : ; ‘detestait la religion catholique.’ Louis de Gonzague. la grâce de 1677. Colbert etablit solidement
+ du mouvement de la Confédération. Les efforts de Cartier contribué. al point d'autres! . . . Oncle JEAN. | Stanislas tomba gravement malade. : connaitre quel etat de vie je dois les dros de la France sur la À

rent fortement à rallier le Bas-Canada au projet de la Confédération. | Guyane.eltw agers honné.

LE FANTOME oar LEE FALK et PHIL DAVIS tes de ces galeres. qui etaient alors 

 

les bagnes flotlanis du rovaume!   

       
 

            

 

  
     

            
 

    
 

 

 

  

    
    

 
 

    
  

 

   
       
 

             

   

 

  

 

    
 

 

 
 

  
 

   

 

 

 

    

 

   

 

   

 

       
 
  

   

          

      
      

     
 

 

  

 

v . 999 =
Les Mots Croisés du “Droit Je regrette, mais Je a lanitien Ton Moi? Vous voulez rire... | M. Malouet commissaire de la ma-

voulais'te voir avant tent t'aime Elle vous a y ne

de partir, Quand +pou- aime. toujours rine sous le premier Empire. avait
sez-vous - aimé. J v fait un voyage dans notre lointai.
Diana”? ne colonie en 1774. et il a cité

1 3 % 4 5 6 1 8 9 10 U cette pelite aventure etiravante:

1 | [| “Se trouvant dans la savane d'Ira-
; cubo, à cheval. avec un ami et des

3 de (noirs, 11 «perçut une pyramide

; tétrange devent les chevaux. qui

3 THETT]
| refusérent d'avancer Soudain,
mille têtes de serpents sorturent

LS J etntree?

« } b “de ce bloc regulier, compose de

HH | |= (leurs corps. levés les uns sur les

’ = autres. et siffierent avec rage’ Le

[TTI 1 i XN | voyageur suppose que cette espe-

' a < ce dophiciens redoute quelque :

| | à adverseire terrible de la faune

7 ; | | |]
0 LE | guyanaise. et se forme ainsi en

ÿ . . . bataillon de façon a darder sur ;

L I i B pee____5 BRICK BRADFORD à la recherche du diamant por WILLIAM RITT et CLARENCE GRAY Les ses faces des teres mena À
8 | { 7 - ï = = - == POSE Fy çantes.

] [ Ny | : Fou ou non — je erois que ce nouveau oui? Alors dis-nocs 4 Pendans que tu vas chercher une réponse \ | Vorager entre les mondes "@ | —ee —

monde où nous sommes est à l'intérieur de ' _ is + à Sandy, vous © Nee .
A 9 HEB| |I I In cassette de cristal! A où nous sommes: Je vais enter de trouver quelque chose ouvre certainement êtes un idiot | Spirituel curé

— — am à manger — je suis affamé’ 1 l'appétit: ~~ mais an |

1e { IN bel Idiot! | 225 ; P
; Le duc d'Anjou. petit fiis de :

11 | Louis NIV. allait prendie posses. I

TH
sion du rovanme d'E-pazne où il un

] ‘ ;de‘‘ait regner sous le nom de Phi. i

HORIZONTALEMENT 1—Ton Jor— Université de ° lippe \ ay

1—Ruse de guerre pour tromper Montréal — Cri des charretiers | Comme 1! passait avec sa suite

pLéTnemon mise en téte Aun pour faire aller leurs chevaux
{par Mentilherv. le cure de l'endroit

0 3
; i Lo T

livre — Dphtongue — Petit yhFETEeutre anglais — Soin. se presenta a lui a la tête de ses i

pFulsaean. L'eau en général soul, . m Deux con parois:iens et 11 prit |+ parole: ;
— ‘ CN amme — - Ni ~ +

—Interirotlon qui sert a appeier Notede1B sixième lettre de l'al- Sire. les longues harangues
— Note de Ja gamme — Con- phabet hébreu. :sont incommodes et les haran-

'g onction. in d'où Ion extrait 10—Vovelles jumelles — Grosse pid: 73 gueurs ennuveux. Aussi. je me

a bast matany2" Hampe de bols. ce dools pour appuyer un mu — - A — contenter:1 de vois chanter ce pe

i 8—Année — Vraiment, oul — Con. ht de la gamme — Alarme. tit couplet

| MOPATICALEMENT MANDRAKE, le magicien LEE FALK [ToEEContentre
0 1—Marquer de stigmates ! ag par ° et RAY MOORE et ceux de Montlhery :

\ . " ".: ATAU bei utenie les | ~r ; oC a
Solution du problème d'hier 2—Pècede boispour cave — Be - - tenentfort grande Joie en |

M - dit dune personne qui ost oy vous pensez que vous pouver nous forcer Pas trop proche. Ses griffes sent pointues ? Ei si vous voulez savoir si je puis ou! on Petit tile ; % . D

i EiN|TIE|N;D E|M|E N|T courant de certaines pratia l'ane ou l'autre à épouser ce — et son bec dangereux .. . eut-fils c UIs. 4 . 1e

’ (fém.) Pronom in- i. P men vous foreer à m'obdéir 7 vous accompagne

NIO|I|RIE Iii K UIE} dy,contonnes ~ voms changerer ; Et qu'u.. prince si bon

TjI RIE IS [I| IN] 4—Diocèse, pais dun archevêque. Et eentraire- d'eris — très Don. don.

Th 5—Pronom personnel — Pofsessif. ; A Cent ans et par dela
E|SIEDII|LIEIMIM|E}} 6—TLivre de prières qui scontient | ment sex ss viento 1 SEVERE La la

- ! nt l'office du . | ER M

RIE|BJOJI|S|E|MIE|IN)T] 7-—Kutratois corps de gendarmen tres oiseaux de 3 N Règne dedans l'Espagne Ç
remets ujourd'hui, corps qui m VV. ; i;

R 0 |v EIN EIR T| Ja sûreté publique. se famille, 8 = Le jeune à narque. enchanté

| 8—L'époux de Cymodocée dans “a is. f i RE: à . | : A <= du zèle chansonnier du curé, lui

à E|TIUIVIIISIT |E IIS IE! “Les Martyrs” de Chateau- A asd F. [34 Ve » est frisnd de ; a ; dit: Bis! Le prétre répefa son cous A

| | 1]'4 briand = 4 STAN. . ; se" i P72. PE mi 2 plet avec encore plus de gaieté. LS *

TR anMas ;2 9—Qui à de la dévotion et affecte SN es EIRE 4 ZR 3 PAU" damaine: : ¥.7 & = Le roi lui fit remettre dix louls, M
¢ ‘en avoir. re — = i ; ‘ ; à ; & g 4 >

A . ~ A 3 7 : J ~. 4 & 4 A “4 pa ,

= TE 10—Terminaison — Note de !a gam- 2 ha ci 9 Al 3 à 7 ; 5 2 ; 3 5 x Le cure. les ayant emp: ls, a

y NITIEIRIBIIRIREISE me. pt 3. a fe Pet] = | ; = j AE = Fn a cria: Bis, sire! =

un TT1OIRIOR EJAID]|OO1RTETEINW] l1i-Dernière proposition qu'une a wg Ag ¥aGi or - JIC E ) mi A | ¥ 4 à Et le roi. trouvant le mo* plai- HE
a - puissance fai: À une autre. pe A , EE Cope 1943. Kong I cate, lew, World cighe reserved ht g À i, a a” a = He sant. ordonna qu on doublât la a EF,

d ; — = ERooesmates. _ yey ShaysESA i 8 . o Lr i fis A 5 A somme. Po Du
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Je pense bien! Bonté! Rien au : Tous tes habits
monde ne pourra m'empêcher P sont chez le

nettoyeur, sauf
celui-ci!
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Ouf! Quelle chaleur aujourd’hui . . . Je 4k a | Je me sens tout autre
voudrais bien pouvoir me Viens donc, a! ho maintenant!. Cette eau

rafralchir avant d'arriver! Jean! L'eau est 7e froide m'a complètement
merveilleuse! SR” 44 refait!

 Viendras-tu à ma fête,         
 

 

 

 
mu,

    Vital Lr

  

 cE = FT EN £ Queiie acoutrement!Hola! Reviensici SA === 1 EA Je dois à tout prix me CN1 2 - 5 ZG rendre à la fête! [1 devrait
y avoir

in moyen 
  AAve it4. 4e

 
 

   Il est en retard!
La cloche sonne .. .
Ce doit être

  
 

9-12
| , «*,

"Tiens | Tiens! Bi ce n'est pes mon NN Mon garçon, je vou. ; ppose 'vieil ami sur .e chemin de - NN drais bien etr- Der _ Je er que était uneJ
<, l'école. \ encore à -eSi

= ’ .

N

      
 

 

 

CE N } l’âge de 3

’

Cin
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Nous aurons des livres ol Ah! uels beaux jours que Ceux-là !
> Même j'avais à faire trois milles & piedsdemain, et beaucoup! a pour ine rendre
eC 4 l'école sur des

lo chemins de cam-
> >» / A

q ~-

; Css|
N

   
pagne ! Ces en-
fants ne savent
pas toute la

chance qu'ils ont.
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ons aon dû abolir çà ?
t Mlle Sansfaçonpommes après sa première ) rekse. .

dévraient. soc journée de clasee ? après ses Va-

les enfants.

 

Bonté! Je crois &_ Nos parents sont passés par là eux Ee . alls :
aue l'écule est aussi. Ne crois-tu pes qu'ils auraient > » commen de tarte pet! ) ; 54 x > Et comment va ta mai-

A Te ;  
    

   
  
  

—— 

RRS . Rl | Mameu — Je Lo M [Aprés avoir parlé dès tar.
Maman. je lui al dit en pas SOIR 533 ne crois pas que 4 2 tes, ells m’a tout simple-
sânt aue tu faisaic des tartes oS Mlle Banafaoon sell 4 .| ment dit aque je ferais
aux pommes cette semaine et OSà | ait changé F : sr mieux d'être sage cette
aux bleuets la semaine pro- RRR begucoun année ou bien. . . Non
chaine, et que tu lui en en- 3 vraiment. elle n’a pes
verrais une de chaque sorte changé
comme dhabitude — Parce

qu'elle es toujours trop
occupée pour en faire . ; i

elle-même. ; = : 2. J 9
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Les Volants et le Royal-Canadien sontprêtspour dem:
la mi=finale hier

TCALM ETOTTAWAHOUSE DEMAINle
Nous verrons probablement un

duel de lanceurs gauchers au
Stade Décosse demain après-midi M ON

4 x x
Armand Charlebois sera sur le monticule des Patrio-

tes oppose a Lefty Barbaro pour Volants. — Il y

aura présentation du trophée “Bert Ménard” a
Aurèle Morin au début de la joute. — Première
balle lancée par le colonel Normandin au député
Albert Pinard.

ZACAHIB FERA-T-IL UNE APPARITION ECLAIR ?

La jnurnee ‘ani attendue est enfin venue ' C'est done demain

 o —-

la Higue de balle molle jouera
sa première partie de la finale
demain après-midi au parc Larocque

| x x x
Les équipes pilotées par Ben Lafrance et Léo Du-
guay sont prêtes pour le grand duel. — Les hôte-
liers sont bien représentés. — Bradley sera-t-il
sur le monticule ?

wp t3mia). au si“d- Decosse a Hull. que le Royal-Canadien. première
rquiye de .a litue Inierprovine ale au cours de la saison, se mesurera

arec les Volants de Hull. equipe qui declassa les magasins militaires

pou: rassurer de la deuxième dans le circuit du président Oscar

Robi’ zille
Ces urux ecuipes sont, rivales depuis de nombreuses annees

d 1a mais .eite annee plus que jamais les sentiments vis-a-vis l'un

'aat e ne sont pas des plus coux

le Rosal-Canauen n'a jamais perdu la tête de la ligue depuis

Vou o ture en ma dernier Le Volant suivait de pres mais a

orc reurs "rprises 1 fut talonne par les militaires de 1 Ordonnam

Finalemen*. les Huliois ont pris la décision en mi-finale et commen-

rent dés demain ja série finale de 3 en 3 contre ies Patriotes de

Pete Robert

ILES SPORTIFS SONT
INTERESSES

Les sportsmen qui ont suivi les

activites de l'Interprovinciale de-
puis ses debuts sont plus intères

xés que jamais D'abord ces deux
equipes sont les deux seuls clubs

Il lancera
 

evils du ctreust Ensuite. le

Roval-Canadien «est porte a la
tête du circuit aver cing OU SIX

toueurs de Hull tandis que les
Volants sont arrives seconds avec

‘ine presque fotalilé de joueurs

d'Ottawa. Les sportifs de la Bas-
se-Vilie. cette partie d'Ottawa où
le sport est suivi avec passion.
sont confiants dans la victoire de

\eurs favoris. et es Royaux-Cana

liens ne manqueront pas d'appui
dans leur premieve rencontre de
lemain avec les Volants. Ces der
niers ont aussi une ‘arde suite de

Hull et d'Ottawa et chose certai
ne. la joute de demain ne man-   

 

 

quera pas d'animation de la

part dec joueurs et des specta

fre

UNE FANFARE JOLERA
Le Colone! Normandin. ancien Armand CHARLEBOIS. jeune

“ommandant de Reziment! de'lanceur étoile du Royal-Canadien,
Hull e' directeur actuel du recru- a été le choix comme lanceur de

tement militaire dans le district. la première joute de la série fi-

; bien soute, accepier de uncer nale contre les Volants de Hull de-
a premiere baile demain « 1€; main après-midi, + <tade Décosse.
député Albert Pinard agira com-.Le jeune Charlebois est un fils de
me receveur et Albert Ménard.\ Wrightville qui a appris son ha

durereur du Royal<anadien. sera, seball au parc Larocque, a brille
ai bâton. Avant cette cérémonie ‘équi S! ) . € pour l'équipe St-Joseph dans la

doute à aurdleMorin ue Juvenile = pour 1 collge1 at, “{St-Alexandre des Pères du St-Es-
lant deuxiemebu! Les ses prit. Invité à faire partie de l'équi-

de Bert Ménard Ce trophée sera pe de Pete Robert, Armand a eu la
donné à Aurèle pour son brillant | Chance de se pecfectioner et sousloit ] nt premier les instructions de Roméo Gratton
Frappeur de a Ligneau Durs de s'est fort distingué au cours de la

la saison. Morin a obtenu une|;oor: De fait il a gagné les qua-
movenne de 459 au bâton. ; tre joutes qu'il lanca. .! : ‘ Son record est assez imposant.2 |

vÉrâceauxefforisducolonel yy a lancé 18!» manches. accorda

sins mihtaires du camp deBarrie. | 3 Buts sur balles. éventa sept ad
: : ; 7 ;versaires, ne fit qu'un mauvais

field fera les frais de la musique | pancé
demain au Stade Decosse. La: ’
Journée ra ait donc comme fort’
promettante .vient que ve lanceur de Montréal

LES CLUBS SONT PRETS a
Les deux équipes ont tenu plu- de la s-‘son et qu'il s'est rendu

tieurs exercices depuis quelques! par le %! même éligible aux fi-
temps et ils sont prêts à entrer Nales. I! est fort douteux cepen-

danz 1a luite j dant que Bob fasse cette démar-
Les Volants comptent sur les che. La troupe a grande confian-

solides gourdins de Red Murray, ©e à Barbaro et c'est probable:

  

Sam Macli. Gordie Pranschke,| ment le vieux Dominique qui lan.
Babe Blondin. Faldora Tremblay.

|

cera les grenades hulloises de
Ed Muldoon. Connie Dion. Bobi main.
Guertin et Wally Driscoll pour La joute est annoncée pour 2 h.

leur donner un premier triom- 15. Les joutes subséquentes au-

phe . ront lieu les dimanches suivants

Quant au Roval-Canadien. les à la méme heure.
bâtons d'Aurêéle Morin, les freres,
Laframboise. Euclide et Régi-
rald. Gerry Hall. Charlie Lesage.
Darky Fortier. Gerry Coulombe.

Jean-Paul Charron et les autres’
ant toujours eu heaucoup de sur-
ces '

Son “Der Tag”   
DEUX GAUCHERS

On apprend que les lanceurs
au programme de demain seront
les zauchers Armand Charlebois
pour le Royal-Canadien et Domi-
nique Barbaro pou’ les Volants.
Ii se peut toutefois que Bob Guer-
tin, instructeur des chemises noi-
res, fasse venir Zachaib pour cet-
te première partie. On se sou-

Réussira-t-il

Roméo GRATTON. pilote du
Royal-Canadien, dirigera son équi-
pe comme jamais demain apres.
midi contre les Volants. Méo at-
tend depuis longtemps cette occa-
sion où il aurait a “matcher” sa
stratégie contre celle de Bob Guer-
tin. L'occasion est venue et nous
verrons comment il dirigera son
jeu contre le mentor des Volants.

i Les records prouvent Loutefois
| que Gratton a fort bien dirigé son
équipe au cours de la saison. Les
neuf victoires sur 12 joutes le
prouvent amplement.
   

Bob GUERTIN, instructeur des
Volants a déjà obtenu plusieurs
succès au baseball d'abord avec
les anciens Bébés de René Pha-
rand et puis avec les Volants de
Hull. Lui aussi attend telle occa-
sion de se mesurer avec Méo Grat-
ton et le “Brain trust” du Roval-
Canadien. On sait que Bob est
l'homme aux surprises et qu’il
peut fort bien réussir à donner
le momentum nécessaire à ses
hommes pour atteindre de nou-
‘faux succès. Le débat commence
lemain après-midi au stade Dé-;
ese... ne le manquer pas.

La ligue de
quilles Rivet

>

La ligue de quilles Rivet com:
mencera ses activités lundi soir le
6 septembre. Il v aura pratique
à 9 hres e* 30 à l’Académie York,
rue York.

M. Wilfrid Lajoie invite tous les
anciens membres ainsi que tous
ceux qui sont intéressés à entrer

; dans la ligue à se rendre à l'Aca-
dém.e York pour cette heure.
Tous ceux qui désirent d'autres

détails n'ont qu'à appeler 4-0074.

 

:a déjà lancé une joule au cours!

Le pare Larocque de Wrightville |calm et les athletes de l'Ottawa
‘seda la scène d'une joute des plus | House. dirigés par Ben Lafrance.
intéressantes demain après-midi'se sont fort distingues au cours
quand commenceront les finales de la campagne et le jeu sera serré
de la ligue de balle molie de l'As- demain après-midi.
sociation St Joseph de Wrightville.| Ces deux equipes joueront une
Le circuit du président Tom Meil- erie de trois en cinq. Léo Dugua;

leur est la seule organisation dee garant.instructeur du club Mont.
halle molle dans toute la ville de ‘ralm promet que son équipe pren-

Hull et au cours de la saison six‘ dra les premiers honneurs.

équipes se sont fait une lutte en-|
diablée. les quatre premières
équipes sont passées à travers les

| mi-finales et les clubs du Droit et |
"Wilhelm Seguin furent éliminés;
par I'Ottawa-House et le Montcalm. |

Lafrance aura les services du

| brillant lanceur Bradiev de "Avia
tion d'Ottawa sur la liste des de-

marreurs au monticule mais Du
guay ne se fait de bile pour si

. an . eu … il est confiant de É
Ces deux dernières équipes com- pee ses oo fia meme

menceront donc la série finale © Da C .
demain aprés-midi au pare Laroc Les hôteliers possédent de bons

son CoOgneurs au nombre de ses étoiles:
; Barbeau. Gaston Leger. Percy Jo-

Ces deux clans sont bien ha dom. Roger Leger. J. Carr. N. Pi

lancés et l'animosité entre les deux . lon. Rodolphe Desjardins. A. Lavi
promet d'attirer une grande foule 'RNe. G. Pilon et G. Larame.

demain au vieux losange du pare Vous êtes done tous invités a

Larocque. | cette grande ouverture des finales

Nous verrons à l'oeuvre les meil-|de la ligue de balle molle St-Jo-

leurs joueurs de la ligue. En effet seph de Wrightville, demain après-

les billardistes de la salle Mont. midi au pare Larocque. à 2 h. 15

Jack Johnson et Mike Mahoney
seront présents à la séance de

boxe ef diront quelques mois
x x x

L'ancien champion du monde sera l'arbitre princi-

pal. — Gib Collins présentera sa meilleure séance

de l'année

jque et l'enthousiasme est à
| comble dans Wrightville

HUIT COMBATS

Huit combats de boxe seront
presentés à la seance organisée

;par le YMCA à l'Auditorium |
, mardi soir prochain. Comme at
i traction toute spéciaie. le match-
‘maker Gib Collins a obtenu les,
i services de l'ancien champion du
! monde des poids-lourds. Jack |

“Johnson. comme arbitre des com-,
; bats principaux. Le puissant né!

gre étai. de passage dans la capi- |

tale il v a quelques jours et Col-;

lins se porta a sa rencontre et lui

fit la proposition que Johnson ac-’

cepta. Tohnson ainsi que Mike

(Klondvke Mike) Mahoney. deux

anciens copains qui ont connu la

i gloire dans leur domaine. diront.

, quelques mots aux milliers de

personnes qui assisteront a cette

; séance.
Cinq combats déjà organisés

| Collins a deja cing combats

i d’organisés et les trois autres le

“seront aujourd'hui même. Lo

| Un de ces combats nous ramè-

nera le caporal Barnev Barnabr.

le moulin à vent d'Ottawa qui

donne de rudes taloches et Bos-

- Qui ne connait pas MIKFE MA-
HONEY, citoven tres en vue de la

capitale et héros de la ruée sur
"le Klondige en ‘897... M. Mahoney
est un vieux copain de Jack John-
son. ancien champion mondial des
poids lourds et tous deux seront
présents à la séance de boxe de
mardi à Auditorium. Johnson
sera l'arbitre principal et lui et
Klondike Mike adresseront la pa-
role aux milliers de spectateurs
qui assisteront à la séance.

Klondike Mike

 

|
|

|
|
|
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Les vétérans ne
joueront que la

semaine prochaine
ILS ONT DEMANDE AUX DEUX
ORGANISATEURS DE REMET-
TRE LA JOUTE A PLUS TARD.

_—_.
Les deux parties de balle molle

qui devaient avoir lieu entre les
vétérans de Hull sous la directior
de Pit Desjardins et ceux d'Otta-
wa sous Gene Goderre ont été
remises à la semaine prochaine.
et la raison est fort pleine de bon
sens. Plusieurs vétérans des deux
équipes travaillent dans des indus-
tries de guerre et ont très peu de
loisirs. Il se présente un congé
lundi et bons sportifs comme ils
sont tous, certains aiment le sport
de la péche. IIs ont demandé aux
deux organisateurs s'il serait pos-
sible de remettre les joutes a un
peu plus tard, et, afin de les faire
jouir d'une petite vacance bien
méritée, les deux gérants Desjar-
dins et Goderre ont acquiescé.
Les sportifs de la région ne man.
queront pas de récréation demain
ni lundi car le programme est
bien rempli. Demain après-midi,
au stade Décosse, première foute
de la série finale pour le cham-
pionnat de la ligue Interprovin- |
ciale. Au parc Larocque, à

,coe Lefebvre. courageux petit
boxeur de la capitale. Ces deux
athlètes durent combattre une
ronde addit onnelle lors de leur
dernière rencontre et c'est le ca-
poral qui obtint la décision par
un cheveu. Ces deux hommes ne
s'aiment pas et l'un veut gagner
sur l'autre par une bonne marge
cette fois-ci.

Le marir Helferty
John Helferty. le marin d'Otta-

wa qui a eu beaucoup d'expérien-
ce dans les rings locaux. a King:
ston. Barriefield et ailleurs, sera
de nouveau au programme. cette
fois contre Fred Walsh. Ce der
nier fera ses débuts locaux de
même que Lloyd Greene, le
Greene. que nous avons rencontré
Loxeur sourd-muet employé civil.
à nos Yureaux il y a quelques
jours, est un solide athlète qui co-
gne fort. Greene sera opposé A
Dan Malcoilmson de l'école des

sans-filistes de l'Aviation de Mont-

réal.
Au nombre des autres boxeurs

au pro,-amme nous verrons Ernie

Wrightville, ouverture des finales

|

Susards. Pat Gallagher. Larry

pour le championnat de balle mol-

|

Coutur” et George Burnell.

le du circuit Meilleur, le seul cir- -

cuit de ballemolledansHull A .

consdies, Billets pour la
série mondiale

la joute Volants-Royal-Canadien,
joute exhibition de baseball entre
les Sandy Hill Red-Sox d'Ottawa
et le jeune Notre-Dame de Hull.

NEW-YORK, le 4 (P.: )Ni le
gérant Joe McCarthy ni le prési-
dent Ed. Barrow sont préts a ad-
mettre que les ‘’ew York pion. |

 
 

meeeArne 
intéresser tous les sportsmen en
fin de semaine et la semaine pro-
heaine les vétérans auront le |

| “spotlight” a eux seuls.. et nous
serons la avec plusienrs autres
pour les applaudir.

 Lundi, encore au stade Décosse
à 2 h. 15 de l'après-midi, rencon-
tre entre le Notre-Dame de Donat
Limoges et le club Champlain de
Montréal. 11 y aura denc de quoi

prendront paru aux champion.
nats de la Ligue américaine. mais
le club a déjà commencé à ven-|
“dre des billets pour la série mon!
diale et lex commandes sont con-

 
- i v A

© Bonne pêche, les amis! sidérables. :

EARS AEE > EINaGER

Ye H 0 QE EK2 ‘ dite: à, ES
Me ol a A i » 2 .@ A

aere ertta

Le Notre-Dame remporte

“ Dalhousie.

leurs, est president de ce circuit . . .

jours .

‘miere défaite de la saison, . .
‘rain ..
tout prix la semaine prochaine à Ottawa mais exigent que

‘la partie commence pas plus tard que six heures, car c'est

; les avec le lieut.

 

 

 

 

  
LES ATTRACTIONS DE DEMAIN

Le programme de fin de semaine est bien rempli et si la

temperature est aussi agréable qu'elle le fut pour une longue

suite de dimanches, les amateurs de baseball, balle molle,

tennis, canotage et autres sports d'extérieur auront de quoi

se régaler.

Des milliers de fervents assisteront aux finales de base-

bail au stade Décosse à Hull et de balle molle à Wrightville.

Le Royal-Canadien commence la série de trois en cinq

contre les Volants de Hull au stade et au parc Larocque de

Wrightville nous verrons les équipes Montcalm et Ottawa

House aux prises pour les honneurs du circuit de Tom Meil-

leur. la seule ‘ligue de balle molle à Hull en 1943.

UN CLUB DE MONTREAL

Les juniors de Hull auront aussi leur chance de se faire

valoir. Dimanche dernier, à l'issue de la joute Ordonnance-

Volants au stade Décosse, le jeune Notre-Dame de Donat.

Limoges rencontrait les Hawks de Hawkesbury. Demain les

jeunes se mesureront aux Red Sox de la Côte de Sable

d'Ottawa. Lundi aprés-midi, egalement au stade, les jeunes

recevront la visite du club Champlain de Montréal. Ces deux

équipes se sont rencontrées dans la métropole en juillet

et les Hullois ne perdaient que par un point. Ils ont bonne

confiance de triompher dés lundi à Hull.

Les joueurs de tennis jouissent encore de la belie saison

et ils se promettent de s'amuser ferme demain et lundi. congé

général a l'occasion de la féte du travail

LES QUILLES S'ORGANISENT

Les différentes ligues de quilles procèdent à la réorgani-

sation d'une nouvelle campagne. A l'Académie York nous

verrons la ligue la plus forte dans les deux villes, Une “House

League” est en voie de formation sous la direction de la ligue

Jérôme Fugère, un sportif en vue chez les quil-

Joseph où nous avons plusieurs compatriotes, commencera

sa dix-neuvième saison le 15 septembre prochain. C'est une

des plus vieilles ligues de la capitale . . . Armand Morin en

est un de ses principaux directeurs. Ti-Blanc Gariépy un des

meilleurs joueurs ainsi qu'Aurèle Miller qui, l'an dernier, a

connu sa meilleure saison . . . joueront de nouveau dans la

ligue Victoria . . . une autre vieille ligue qui reprendra sous

peu .

prochaine et non pas cette après-midi. A eause d'une

grande journée sportive qui se déroulera au camp militaire

de Cornwall lundi prochain, les protégés d'Edmond Richer

ont demandé que la prochaine joute soit remise de quelques

les hommes d'Albert Groulx ont reçu la surprise
de leur vie jeudi soir dernier quand ils subirent leur pre-

. et au score de 13 à 2. Ils veulent se reprendre à

Jong jouer neuf manches et il fait sombre assez tôt.

Emile Brisebois de Buckingham croit que la compagnie

d'Autobus Gatineau devrait tenter d'augmenter ses autobus

sur la ligne Ottawa-Buckingham. Mercredi dernier il y avait

trois fois plus de passagers pour Buckingham que de places

dans l'autobus. Certains ont dù attenâre pour celui de dix

heures et d'autres ont du prendre le train . . . Félicitations à

Lucien Labarge de Hull qui, ce matin, a convolé en justes

noces avec Mademoiselle Juliette Tremblay, de Hull, soeur

sportive de Jean-Paul et Faldora . Meilleurs voeux de
bonheur aux nouveaux epoux ...

Nous recevons une carte des Havana Kids de

Château Murrav. aux chalets de Pointe-au-Pic. à Murray

Bay. Les Havana Kids sont deux enthousiastes du jeu de

golf que nous avons rencontrés lors de nos vacances sur l'ile

d'Orléans. En effet je devais jouer au golf avec Curly

(Champlain Oil) Beaulieu et Frenchy (Crane Ltd.) Dufresne

de Montréal, mais une vilaine température nous a empéché

de faire le parcours du club de golf Orléans. Nous avons

cependant fait beaucoup de marche . . sac au dos

avons parcouru les routes de Ste-Pétronille et avons deve-

loppe une amitié qui est loin de s'éteindre. Mes amis Curly

et Frenchy entendrons parler de moi sous peu car je leur

promet une longue lcttre .. . Tous trois avons été charmé

par l'accueil bienveillant du Château Bel Air et y avons passé
des heures inoubliables . . .

Fai été caddie de route pour Curly et Frenchy et que de
propos amusants nous avons tenus . , .

Demain nous aurons le phaisir d'entendre la fanfare des

magasins militaires au stade Décosse, et nous aurons aussi

le plaisir d'entendre notre bon ami Charlie Daoust, ancien
rédacteur sportif à ce journal et maintenant du bureau de

recrutement d'Ottawa avec le colonel Normandin. Charlie

dira quelques mots au micro . . .

l'Hôtel

Henri LAPERRIERF.
 

Deux favoris d'enverqure se font baîfre:
Parker se révèle “presque” un joueur:
Francisco Segura continue son avance

x x 4
FORREST HILLS. N.Y. le 4.— Les autres qui ont avance dans

(P.A.1—Deux favoris d'envergure. les semi-finales selon qu'il avait
le caporal Frankie Parker. de l'a- eté prévu sont Francisco (Pancho)
viation de l'armée américaine et Segura, qui a remporté tous les

Margaret Osborne. de San Francis- | tournois auquel il a participe cette
co. ont été éliminés des champion- ‘année: le garde-côtier. Jack Kra-
nats simples de tennis des  Etais- mer, de Los Angeles, ancien cham:
Unis hier. Fut éliminée aussi Mme, pion national et joueur des doubles
Sarah Palfrey Cooke. qui detenait pour la coupe Davis; Willima Tal-

“le titre en 1941. Elle a prouvé | bert. de Cincinnati et les deux as
préparée a un Pauline Betz, de Los Angeles et
annee d'ab- Louise Brough, de Beverly Hills.

Californie.
Ce fut une rencontre impressive

qu'elle n'était pas
comeback après une
sence des courts.

Parker. qui joue dans les cham-
pionnats depuis 12 ans, alors qu'il que celle entre Greenberg et Se-.

: fit son apparition à 16 ans, a prou- : gura. Le petit sud-américain gesti-
etait culeux gagra facilement, infligeant;

presque un joueur. Classé comme , une défaite à Seymour Greenberg,
vé une fois de plus qu'il

un favori pour atteindre les fina- | de Chicago. 6-2, 4-6, 6-1, au cours
Ted Schroeder,

Parker fut facilement battu par le | ment de l'échec qu'il a reçu dans
lieut. Joe Hunt. de la marine et le tournoi de Southampton.
fut battu 8-6, 6-2, 6-3. Le lieut.: Le jeu de Hunt a aussi été im-
Hunt était classé septième. pressionnant. Après un long pre-

Mlle Osborne, classée troisième Mier set, Hunt reprit-confiance et
chez les femmes. fut éliminée 6-3. joua une partie audacieuse qui
3-6. 7-5. ayant à se mesurer au était précisément ce qu'il fallait
coup sûr et constant de Dorothy | pour battre Parker. Il donna de
May Bundy, as classé au huitiéme profonds Coups puissants à Parker
rang, de Santa Monica. Californie. | et ensuite prit d'assaut le filet.
Doris Hart, de Miami, Floride, qui :
detient le titre national des filles
et classée un degré plus haut que
Mme Cooke. a élimine l'ancienne
championne 6-1, 6-3.

et un “intrus” populaire, a mis
en déroute Jack Tuero. de 1a Nou
velle-Orléans. 6-1. 6-2. 6-4 et Tal

: bert, classé au quatrième ramp, a

La ligue de quilles St-

Les finales de balle molle entre les militaires de Corn-.,

“ wall et les Aviateurs d'Ottawa ne reprendront que la semaine

. et celà sur leur propre ter- ;

d'un tournoi qui le vengea ample-

Kramer. classé au troisième rang

 

 

. du Vidoria par
s jeunes du Binghamfriomphen!

] a 6 el passent
en finale contre I'équipe Brebeuf

“

Barrette et Valois se dist

¥ x

inguent au baten. Lacom-
be va bien sur le monticule des gagnants

, Le ciub de balle molle Notre-
Dame de l'Association St-Jean-
Baptiste d'Ottawa a triomphe du

"club Victoria de la paroisse du
Sacré-Coeur par 7 a 6 hier soir.
au carré Bingham. et mérite aussi
le droit de passer en finale con-
tre le Brébeuf de Ste-Anne qui
avait gagné sur le St-François
dans l'autre serie des mi-finales.
Les premières joutes des finales
auront lieu la semaine prochaine.

Gerard Lacombe s'est distingue
sur le monticule des jeunes Notre-
Dame hier soir. Il ne fut touche
que pour cing coups saufs. Gae
tan Valois a lancé pour les Victo-
ria et les gars du Bingham le tou-
chérent pour 13 coups.

Barrette du Sacre-Coeur a cogne
un solide circuit à la cinquième
manche pour compter le cinquie-
me point de son équipe.

Valois lui-même a tapé un long
coup au champ centre qui fut bon

pour trois buts. Au nombre des
joueurs qui cognèrent des doubles
se trouvaient Auclair. qui en reus-
sit deux; Sauvé et Lacombe. La-
combe accorda un grand nombre
de buts sur halles tandis que
Valois n'en donna que deux.

La liguedequilles Dalhousie

Lacombe a retire sept hommes
au bâton Bourdon. Auclair Be
langer et Labrosse firent des er.
reurs

Le jeu a ete serre jusqu'en man-

che finale Le Notre-Dame. pre.
mier au bâton. compta deux points

; dans la première manche. Ils en

‘ajoutérent deux autres en trois
ième tandis que le Victoria en
reussissatt un. Les pietistes por-
terent te compte 6 a ! au début
de la quatrième mais le Sacre-
Coeur se rallia en quatrième et
cinquième et le compte fut de
6 à 6 jusqu'à la sixième manche

alors que Snvder. habile receveur

du Notre-Dame. réussit à franchir
la plaque pour le septième point.

A la septième manche. juste à la
fin de la joute Doyle cogna un
long coup au champ droit qui

serait allé pour le circuit mais la

balle etait en territoire exterieur
et Doyle a du cogner de nouveau,
cette fois pour se faire retirer
par Lacomhe. Bourdon et Valo1

furent retirés dans cet ordre et le
Notre-Dame conserva son avance

et la victoire par un point
Les vainqueurs rencontreront

maintenant le club Brebeuf en

finale qui sera de trois en ring
 

organise une ‘House League”

*

à l'Académie de Quilles York
* *

Il y oura assemblée de tous les intéressés vendredi
soir prochain. — Jérôme Fugere, président; Lo-
renzo Lachance, sec

La ligue de qualles Dalhousie.

qui a connu tant de succès depuis
quelques années. organisera une

“ligue ouverte (House League) à
l'Académie YORK cette année et

lesdirecteurs annoncent une pre-
, miere grande assemblée pour ven-
dredi soir prochain a l'Académie

! York.
L'ouverture de cette ligue se

Le secrétaire
 

 

   
M. Lorenzo H ILACHANCE.

sportif dévoué et quilleur éméri-
te. est le secrétaire de la ligue
de quilles DALHOUSIE qui orga
nise en ce moment une ligue “Ou-
verte” (House League) à l'Acadé-.
mie de Quilles York. La ligue Dal-
housie aqui a la direction de cette
nouvelle ligue. était une des plus
fortes en ville l'an dernier et les
succés remportés par ses joueurs

ne se comptent plus. Les meilleurs
rouleurs d'Ottawa et de Hull pren:
dront part à cette nouvelle ligue
qui fera son ouverture officielle
mercredi, le 15 septembre, à
l'Académie York.

défait le lieut. Elwood Cook. de la
marine, 6-1. 4-6, 8-6, 6-4.

Mlle Betz. défendant son titre
féminin, a rossé Dorothy Head. de

* Berklev, Californie, 6-0. 3.1. et
Mile Brough. jouant erratique-

ment. a gagné 3-6, 6-3. 75 sur Mary

Arnold, de Los Angeles

retaire.

fera le mercredi soir 13 septem
bre. Le conseil! actuel de la ligua
Daihousie se lit comme suit pre.
sident. Jérôme Fugere. ler vices
président, at Ryan: 2eme vice-pres
sident. Lucien Lalnnce: secrétaire,
Lorenzo Lachance.  statisticien,
Frank Hupp.

Tous ceux qui sont interessés à
cette ligue de l'Académie York
sont invitées à l'assemblée qui v

sera tenue vendredi le 19 pro-
‘chain. à 9 h pm

+

Belle randonnée de 2

cyclistes montrealain
--

Jean-Marie Magnan. 17 ans,

3698. vue Drolet. Montreal e* An-
dre lemire. 16 ans. 5 rue de
l'Eglise. Porval. viennent de par

courir en bicyclette la distance
Montreal-Ottawa Les deux jeu.
nes cvclistes courageux sont pas-
«és hier a nos bureaux pour nous

raconter leur exploit
Les sportifs sont partis a 3

heures du matin. mercredi: La
pluie les arréta pendant trois
heures et ils arriverent a Nttaw?

a 4 heures 30 de l'après-midi
Après tucette randonnee. les deux
jeunes Montréalais *e reposent
chez M Robert Roudreault et
~hez le major HI] Roudreauit,
lu regiment de Hull (reserve).

—e

Les Combines feront
belle figure le 18

-

Encore raides par suite de la
pratique intens ve tenue jeud!
soir. environ 25 joueurs des Com-

| bines. sous la direction de Dave
Sprague. ont pris part a l'exer-
cice d'assouplissement hier au
Lansdowne. les Combines ne
s'entrainerunt pas avant mardi.

On est assure que les Combines
feront bonne figure contre le
Balmy Beaches. de Toronto le 18
;eptembre prochain.

Rov Annany. qui était a la têta
des seniors de l'Ecole technique,

' est une des grosses pieces de Dave

Sprague et il hottera le ballon
avec Arnie McWatters,

Hervé Pilon. ancien joueur des

Rough Riders. se inindra aux Com.

bines aux Pxercices de la semaine

prochaine

 

aussi à l'honneur demain et lu

de jeux de Montréal sera l'invit

Dame a perdu une joute à Mon

Montréal a bien voulu accepte
et ils seront de passage a Hull

: sister à cette ioute.
lancer” la première balle. 

Le Club Champlain de Montréal
jouera à Hull lundi après-midi

Dans #n match-retour avec le Notre-Dame de Hull

Les Sandy Fill Red-Sox joueront demain au Stade.

Les joueurs de baseball juniors de Hull et d'Ottawa seront

jeunes Notre-Dame de Hull, invite les partisans a la joute de

demain après-midi, au stade Décosse. quand ses jeunes protégés

s'attaqueront au Sandy Hill Red-Sox d'Ottawa, quatrième club

dans le circuit de Pops McLean,
partie de ligue cette année mais Îl a pris part à plusieurs joutes

exhibitions à Montréal, à Hawkesbury et ailleurs.

Contre le Champlain lundi

Lundi après-midi, le club Champlain de la ligue Ces terrains

occasion il y aura joute exhibition au stade Décosse.

après avoir mené pendant presque toute la partie.

Limoges et ses amis invitent tous les sportsmen de Huil a as.
Son honneur le maire Raymond Brunet

ndi. Donat Limoges. gerant des

Le Notre-Dame n'a pas fait

é du jeune Notre-Dame. A cette
Le Notre-

tréal par 9 à 8 en juillet dernier
L'équipe de

r l'invitation des jeunes hullois
lundi pour ce match-retour M.  
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Porteurs du parchemin de vitesse
en sténographie et dactylographie

     

  

 

  

 

 
 

 

  

‘Suite de la 16e page’ , Carmen Belisle 127 47
cile N 127

Ceune Charlebors 139 A3 care Hopman as pay
Carmelle Lortie 138 R2,1da Ball... Lu 127 42
Joffre O Brier 139 62 Claire Perron L127 55
Wilfrid Champagne 139 61' Roger Gravelle 127 59
Marguerite Desjardins 139 680 Rolande Fontaine 127 67
Gabrielle Blais 139 58

|

Rita Désormeaux 126 57
vera Dugues 139 44 Pauline St-Jacques 126 37

HenriHomer DR B6! AleReinhardt 16 52
Olive Blackburn 138 83 le D' 2
Gabrielle St-Arnault 138 83 BerneJogs 126 a
Noella Bonneville 138 76. Henri Hevendale 126 AR
Fernande Verrier 138 T8 Kathleen Archibald 125 59
Jules Cantin 138 76‘ Laurette Lalonde 125 46
acersians Chagnon 138 69‘ Jeanne d'Arc Rochette 125 59

rgette Vezina ; 67 Therese Mainville 125 52
Julie Brivin. 138 64 Gertrude Bissonnette 125 53
oanPaul pevesque 138 ol "Gisèle Désormeaux 124 74
Mariet uray : 56 Lorraine Burns 124 60
Rachelle Greff 138 34 Yvette Brisebois 124 47
Léonne Traversy 137 97 Gérald Labelle 124 59
Clemence Gélinas 137 69, Claire Patrice . 124 51
Paule Vachon 137 64 Aline Lacroix 124 54
Berthe Fréchette 137 56 Annette Châteauvert 124 7
aas 137 53 Carmen Lafleur . 124 74

low v Rhéa Beauchamp 123 43
Rita Martin ue 137 43 Pauline Laflamme . 123 2
“om DWillett. 136 69 E. Bernadette Wilson 123 41

olin € 38 Evelvne Dixon 123 34
Gabrielle Leblanc 136 57- Roger Trépanier 123 68,

Marcel Deslaumiers 196 y Lucile Tarp 2 grC A Albert McCann 22 67
Marie-Marthe Theoret 136 50 Yolande Beauchamp 122 42
Lucienne Brosseau 135 73 Gaston Cousineau 122 56
Wilfrid Patton 135 72 Kathleen Carriére. 122 50!
Donald Sherwood 135 71 Hélène Gervais 122 741
Marguerite Tomaro 135 68 Carmen Poncet 122 62:

Lucienne Granger. 135 pe Lucienne Perrin 121 51
- ray 3: 52 Carmen Gamache 120 3
Marguerite Dion . 135 49 Liliane Giroux 120 58

Gertrude Gauthier 135 48 Maurice Bigras 120 56 |
Harry Fabvan 135 47 Rita St-Amour 120 57
Laurette Labonte 135 40 Rita Guindon 120 54
Edouard Belavance. 134 88 Jacqueline Dagenais 120 4n'
Jacqueline Grant 134 81 Fernand Gagnerv 120 58,

Mathilda Fortin. .... . 134 79 Lucienne Brisebois 120 44
Louise Daniels... 134 78 Gabrielle Lafontaine 120 6!
Angela Laroche............ 134 76 Annette Proulx 120 40
André Pilote … 134 73° Marguerite Fogarty 120 46
Dan. Grant... 134 72 Ferdie Laporte. 120 42
Martina Allain …. …. 134 70 Thérèse Tassé — 72
Noella Caron... 134 67 Yvette Asselin — 61
Rhéa Lamarche  … . 134 86 Rosario Gibeault — 61
Annetta Northeliffe.. 134 65 —
Léonie Simard 134 63
Eileen Huskins 134 62 : : f
Antoine Lesperance. 134 62 la circulation
Jacqueline Meilleur... 134 61 !
heres McCaffrey. 134 fn *
olorèse Legault 134 58 A | el

Jeannette Gagnon 134 54 avenue f in on
Florence Dumas... 134 42
Lucile Gauvreau.. ........ 133 88 ne douzaine de citoyens de
JeanneDupras eee 13 86 l'avenue Arlington se sont plaints

ice Amherst ..... 33 84

Pauline Hubert 133 82 et ont envoyé une pétition au co-
Alcide Lanielle. 133 80
Jacqueline Miller 133 73. La situation est particulièrement

Roger Lapain 133 70
Major Hermann 133 66 la pétition.

Simone. Marten. 133 6g MBelanger a invité les mem
Jane Scotts ¢ 133 64 bres du comité à venir passer quHenriette sa Ve ce : soirée chez lui et constater la vi-

GUvee 133 62 ration faite par le passage deAlphonse Titley.… … 133 56 sévieules devant sa port
Flore Beaudoin 133 55 lourds véricules devant sa porte.Marguerite Giroux. 133 54 tels que camions de transport et

Denise Bissonnette 133 48 autobus. Il s'est plaint particu |

Robert g-amoureux 13 2 accorde par cette ‘venue a une

Geraldine Manceau 132 gg compagnie de tramway. tau
Paule Bellemare 132 ag,  L'inspecteur John Barlow 1
Luce Quesnel . .. . 132 gg ' recu mission de s'occuper de ce ‘ne
Mary McKay 132 64, problème. Les membres du comi-
Gertrude Dugal... ..... : 132 63 | té ont essayé aussi de trouver

Olive Bisaillon…. 132 62, Une autre route pour les autobus
Fern. Birks …. … 132 eq, de la compagnie en question. On
Carmen Boily ... …… 132 sg : à suggéré de les faire circuler des
Marjorie Champagne... . 132 58 rues Albert a Preston et de là sur
Remy Spatts 2.132 57 l'itinéraire est au cud de la rue
Raoul Corneau …… 132 54 Albert sur la rue Kent. a l'est

Cécile O'Meara —… 132 52 de Bank. et de la conduit au pas-!
Mad. Courchesne........ .. 132 50; sage souterrain et débouche ave-

Emilie Guertin... . 132 %0 nue Carling.
Abel Irwin 132 49 Tee 7
Claire Blais ................... 132 48
Reny James ............ 131 82 PERTES DANS
Charles Chenier … 131 77
Pauline Landreville........ 131 72
Donald Wakers. ....... 131 69 PAVIA
J-Rol. Laurier... 131 66 |
Rose Lavoie... ....... 131 62: ——
Floretta Grahen. .... 131 62: , 2
Fdw. Létourneau… ... 131 60 Le Quartier général de l'Avia-
Phil. Lewis 131 5e tion militaire canadienne nous
Berthe Longtin. 131 54 | communique aujourd'hui cette lis-
Jeanne d'Arc Mailloux. 131 s2 te officielle des morts, blessés et

Yvonne Valois... 131 52) Cisparus:
Frnest Moreau 131 51) Outre-mer: Tués en service ac-
Thérése Palmer... ...... . 130 77| Wf. 4: disparus en service actif
Gertrude Lavigne... 130 74} à la suite d'opérations aériennes,|
Albanie Tachereau…… 130 71] 10: antérieurement portés dispa-
Louisa Petrelli……… 130  @7jTus en service actif, maintenant
Fernande Dubé... . 130 @p) réputés morts pour fins officiel-
Mona Rokas ....... 130 59| les, 2.
Laurette Guindon… … 130 58| Au Canada: Tués en service ac-
Georgette Lévesque..... 130 s4| tif. 2; tué accidentellement, 1;
Pauline Trudel. ... ... 130 53 antérieurement porté disparu,
Simone Chiasson 130 51 Maintenant rapporté tué en servi-
Marguerite Pelletier … 130 41| ce actif, 1: antérieurement porté
Georgette Cyr... 130 43| disparu, maintenant rapporté vic
Alice Bruchési … 130 51 time de l'onde, en service actif, 1:
Diane Thivierge . 129 46, gravement blessé en service actif,

Pauline Ladouceur . 129 4 :
Gabrielle Laflamme.. .. 129 2 Le commandant d'escadre J. A.
Denise Jacques. .… 129 83 Piddington, dont la femme, Mme
Jacqueline Mace........ 129 60 J. À. Piddington. demeure au 643.
Léonne Robert … … … 129 s9| Tue Lampson, Victoria, B.C. un
Lucienne Leduc 120 43 Canadien en service avec la

Marguerite Therrien… 128  4p| Royal Air Force”, est rapporté
Lucile Poulin ... : 198 51 disparuen service actif. à la suite

Yvette Lamontagne... 128 40 operalions acriennes.
Gisele Monfils 8LS 128 80 Le sergent Joseph-Alexis-Irenée
Jeannine Gémus . 128 39 Leblanc, dont la femme, Mme J.
Jeanne d'Arc Hébert. . 128 48 A-1. Leblanc est domiciliée a
Roger Leclair 128 4g! Campbellton (N.-B.). manque éga-

Lucile Lefebvre.......... 128 42' lement a “appel a la suite d'opé-
Marthe Savard... 128 4g rations aériennes, outre-nier.
Thérèse Binet … 128 50 TT
Jacqueline Cyr ... 128 43 . .

Guberte simard 128 +, Bonneréplique
lrene Trudel ………. 128 54
Thérèse Bigeault ………. 128 44 TT
Tvanne Robert... 128 57 Un acteur fort laid entre en

scène, et dans le dialogue on ve.
nait de lui adresser les mots sui-
vants: !

, —Seigneur, vous changez de vi-

ac ecriver a sage and mieux’ Laissez-le fai |
AvALBERTFOURNIER re! . cria Gavroche du haut|
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Liste de pertes

| Chase.
| le capitaine intérimaire George
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L'amiral PERCY-WALKER NELLES, R.C.N., fait l'inspection |

la zarde d'honneur qui le reçut au port lors de son débarquement après
un voyage d'inspection à bord du H.M.C.S. SAULT STE MARIE, nou- |
veau vaisseau de guerre canadien de la classe ‘Algerine.”

~~ - 0

du front sicilien

contenant 150 noms
-—

La 1Re liste de pertes de l'Ar-
mée canadienne en Sicile. publiée

aujourd'hui par le ministere de
la Défense nationale. contient les
noms de 9 officiers et de 141
sous-officiers et hommes de trou-
pe.

Trois officiers et 15 militaires
non gradés sont rapportés tués à
l’action: six sous-officiers et hom-
mes de troupe sont rapportés

morts de leurs blessures et un au-
tre est rapporté mort. mais on en
donne pas la cause. Six officiers
furent blessés à l'action dont l'un
gravement. 112 militaires non
gradés sont rapportés blessés et 7
sont disparus

Les 3 officiers tués à l'action
sont: le lieutenant John Earle

de Peterborough (Ont):

Turnbull Whitelaw, 210 rue Nas-
sau, a Oshawa (Ont): et le lieu-
tenant Marriott Wilson, 2607 ave-
nue Nelson, New Westminster (C.-
B.\ Les deux premiers faisaient
partie d'un régiment du centre de
l'Ontario. tandis que le dernier
appartenait à un régiment de Ja
Colombie britannique.
Parmi les 2) militaires non gra-

de la circulation sur cette avenue dés rapportés tués à l'action ou

morts de leurs blessures. il v a

mité de la circulation d'Ottawa. | deux soldats d'infanterie, six sol-
dats du Nova Scotia & Prince Fd-
ward Island Regiment, deux sol-

Kent. C'est M. T-E. Belanger, 45 dats d'un régiment du Nouveau-
avenue Arlington qui a présenté Brunswick. cinq soldats d'un réai-

|
ment de la Colombie britannique.
deux soidats d’un régiment de la
Saskatchewan, deux de l'Artille-
rie deux du Génie et un soldat
d'un régiment de l'est de l'Onta-
rio.

Parmi les 119 militaires non
gradés rapportés blessés ou dis-

lièrement du permis de circuler “ parus. On relève les noms suivants:

 

|

|i

Le soldat Joseph-Roger Dussault
(dangereusement). 1199 rue Berri.

a | Montréal. et le soldat Joseph-Lio-
Gauné. de Pointe Navarre.

comté de Gaspé (P.Q.), tous deux
de l’Artillerie:
Le sapeur Roland-Jaseph-Isidore

Demers, 868 chemin St-Luc, Wind-
sor (Ont. . et le sapeur EMILE
LORTIE, d'Ansonville (Ont), tous
deux du Génie:
Le soldat Paul-Emile Plante, de

l'Infanterie. 26 rue Carrier, Lévis

Q.:
Le soldat Ronald Letourneau.

d'un régiment de la Nouvelle-
‘Ecosse et de l'Ile du Prince-

| Edouard, de Campbellton (N-B.):
Le caporal intérimaire Peter

! Chardon Labrie. de Vancouver, le
| soldat Ralph Grant Lebeau,

i Gaston Lenoire.
1

de
soldat Lucien-

de Walhachine
(C.-B.)\. tous trois d'un régiment
de la Colombie britannique.

Vancouver, et le

>

Verdict de mort

accidentelle
——

La mort d'Audrey Paden, 15
ans. fille de M. et Mme Bower
Paden, qui s'est tuée en tombant
a bas d'un camion, le 27 août der-
nier, sur la route de Burritt's Ra-
pids à Kemptville, a été déclarée
accidentelle après une enquête te-
nue en la salle municipale de
North Grover.
Dans son témoignage. la chauf-

feur de camion, M. Bert Barnett,
d'Oxford Mills. déclara que la
poignée de la porte par laquelle
Mlle Paden tomba sur la route
fut ouverte par une pression du
coude de la victime. En effet.
contrairement & la position nor-;
male, la poignée était relevée
parce qu'une tige reliant la poi-
gnée au levier qui déclanchait le
fonctionnement de la serrure.
avait été endommagée. ‘
Le docteur J. S. Nelson. coro-

ner, présidait à l'enquête et le
substitut du procureur. Me Raoul
Mercier, C.R.. questionnait les te-’
moins, I

Voyage d’inspection
de l’amiral Nelles

à bord d'un navire
Un port de l'est du Canada, le 4.

— (Specialy — Il v a peu de ma-|
rins de la marine rovale canadien-
ne qui peuvent se vanter d'être
allés en mer avec l'amiral lui
mème. Pourtant, l'equipe d'un
vaisseau vient d'avoir cet honneur

et il en est très fier.
Récemment. le vice-amira! Per.

cv-W. Nelles. R.CN. chef de

l'état-major naval fit un voyage
d'inspection a bord d'un des na-
vires de guerre canadiens le plus
nouveau. le M.MC.S. “Sault Ste

Marie”
A la fin de son vovage l'amiral

fit de grands éloges de l'équipage
et du vaisseau lui-même. Ces élo-

ges ne furent pas plus chaleureux

que ceux de l'équipage qui dé
clara que l'amiral était un vrai
“marin à leur goût”

“Tl est un tvpe épatant.” déclara
le second maitre chauffeur Ed-
mond Hornsby. R.C.N.R., de Vic
toria, C.-C. “Il descendit à la
chambre des machines et vint nous
parier avec son uniforme lourd
sur lui. Il faisait une chaleur tor-

ride là-dedans et l'huile revolait

partout. Ça n'a pas eu l'air de ;

l'impressionner plus que s'il avait
été vêtu de salopettes.”

“Il m'a serré la main”, déclare
le second maitre Bernard San-
some, R.C.N.V.R. de Vancouver.
“et elle était toute graisseuse. Tl

a vraiment paru intéressé a nous.
“Il nous posait toutes sortes de
questions au sujet de notre tra-

vail.”

man, RCN, de Calgary, n'est pas

encore revenu de la grande sim-
plicité avec laquelle l’amirai s'est
entretenu avec eux. “Il me sem-
blait parler à un homme ordi
naire’,
Du premier matelot de pont a

liofficier-commandant tous avaient
leur mot pour exprimer leur ad-
miration pour leur chef.

Visa américain
demandé pour
M. Galeazzi

WASHINGTON, le 4. (PAD

. Le secrétariat d'Etat a annoncé
hier soir que le Vatican a demandé
un visa américain pour Enrico

! Galeazzi, membre officiel de l'état
du Vatican qui se prépare à se
rendre à Washington.

* Une dépêche de Lisbonne di
aujourd'hui que Galeazzi est parti

mercredi soir. par avion, pour se
rendre aux Etats-Unis.
Le bureau d'information a dit

‘que les ‘renseignements parvenus
de la Cité Vaticane notent que le
but du voyage de Galeazzi concer-
ne des questions financières et
administratives” du Vatican.

| pas
LONDRES, le 4. (P.C.) — Le

banquier italien, Signor Giovanni
Fummi, voyageant par privilège
diplomatique, est arrivé ici hier
pour discuter des finances du Va-
tican avec les capitalistes britan-
niques.

Puisqu'il représente officielle-
I ment un état neutre, le banquier
‘de 56 ans, qui n'a aucun dossier
comme fasciste et qui est le con.
seiller financier de S. S. Pie XII.
pourra voyager librement a Lon.
dres, pour s'occuper d'affaires. 
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 Méthode par souffleur pour les foyers occupés

independent Coal and Lumbar Co. Ltd.
88. RL E BANK 2-1783 |

ISOLEZ ET EPARGNEZ
DU CHARBON

L isolation @t le réponse à ls conservation du eharbon
en temps de guerre. Elle se paie elle-même en réduisant
les frais de chauffag<. Elle améliore votre immeuble
et automatiquement tient votre maison plus fraiche en
été. Un ouvrage prompt et propre.

NOUS DONNONS DES ESTIMATIONS
DES FRAIS ET DU TEMPS.

 

  
CONSTIPATION ? POISON!

&1 votre système n'élimine pas les déchets. vous vous
empolsonnez. Vos reins deviennent surcharges et vous
vous sentez alourdis. sans pensée Claire. vous êtes iras-

 

+

1

Le second maitre Arthur Neis-

 cible. tout va mal.

Gros raid
a Sulmora

en ltalie
—

LE CAIRE, le 4 (P.A.) — Les
bombardiers lourds américains ont
attaqué en plein jour, hier. les
cours ferroviaires italiennes de
Sulmona, à 75 milles à l'est de
Rome, annonce aujeurd'hui un
communiqué de l'“viation du
Moyen-Orie1t.

Les quadrimoteurs ont abattu
27 chasseurs ennemis au-dessus

Quinze

 

(da l'objectif Un grand nombre '
‘de chasseurs ont tenté de repous-
"ser les raiders, dit le communi
que.

On rapporte que des coups di-
.ects ont eté portés sur la gare,
les urines de réparation des loco-
matives et les entrepôts, tandis
qu'une violente explosion a réduit
en pièces une poudrerie prés de
ce centre ferroviaire.
——e

|
Ce qui ne depasse pas les genoux |

du pére monte souvent Jusqu'au

coeur de la mere.

Chilon |  
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 Rien nest plus facile que de changer tout cela.
Prenez les tablettes ROBOL contre la constipation. Leur
formule commande une élimination rapide tout en pré-

liques.

“Une ou deux ROBOL, ce soir, effet demain matin”.

TABLETTES NOBOL cBNSTIPATION
25 cents la boîte.

Cle Chimique FRANCO Américaine Ltée, 1è66. rue Bt-Donie. Montréal   
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Gouvernement Canadien

Concernant les Pneus, Ajoutent

Plusieurs Nouvelles Catégories

d'Acheteurs Eligibles

La crise du caoutchouc au Canada est

encore présente. Mais, à cause de la con- | ÿ

servation et du contrôle prudent 1! v a des |

pneus pour les voitures de tourisme, ca-

mions et outillages de ferme essentiels à

l'effort de guerre

Si vous êts dans cette catégorie ‘le ta-

bleau à gauche vous guidera) et que vos

pneus ne peuvent être réparés nu rechapés,

vous êtes considérés eligibles pour acheter

des pneus

LES AIDES POUR PROLONSER
LA DUREE DE VOS PNEUS

Ajoutez des milliers de miilés à

vos pneus en vous

Préservatif pour pneus Firestone

et du Firestone

Etes-vouséligible NS,
esPAUMMS?

Les Nouveaux Règlements du

P
E

EE
Za

Fed
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servant du

“Tire Crack

Filler”. Pour plus de renseigne-

===4 ments, adressez vous au vendeur

Firestone.
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le volume des

affaires accuse

un gain en juillet
En juillet le volume des affai-

res accuse Un gain appréciable
comparativement a" mois précé-
dent L'indice du volume physi-
que des affaires avance de 232.4
à 2363. La production minérale
augmente considérablement Lin-
dice de produrtion d'énergie élec-
trique et de la distribution laisse
voir une avance. tandis que les
nouvelles entreprises dans l'in-
dustrie de la construction sont
moins considérables

L'indice de la production mine-
rale passe de 295.5 en juin à 327.7
en Juillet. La production de char-
bon s'élève $1.365.648 ton. contre
1346851 en juin. Les arrivages

d'or a la Monnaie “établissent a

 

327876 onces fines romparat:-
vement : 298.416

L indice de lindustrie re la
minoterie perd nlus d'un point à
164.2. Les dédouanements de ta-
bac sont un peu moins considéra-
bles que le mois précédent. Les
dédouazements de cigarettes,
avant ajustement saisonnier. aug-

mentent de 775,000.000 à 82N,500.-
000. Les dédouanements de ciza-
res diminuent de 16.500.000 à 15.
100.000  L'indire des operations
de la salaison avance de 1625 a
167.0. La production laitière de.
cline un peu

L'indice de la production dans
lindustrie textile perd deux
points à 157 4. Les opérations fo-
restieres ralentissent considéra-
blement en dept d'une légère
augmentation de la production de
papier à journal. L'indice des ac-
tivités de l'industrie du fer et de
l'acier avance de 573.3 a 3764.
Les indices de l'activité dans les |
industries des métaux non fer-
reux et des
laissent voir des déclins, tandis
que l'indice de la production des
métaloides accuse un gain ronsi-
dérable.

La production d'énergie
trique s'élève à 3.404,000.000 de
kilnwatt-heures contre 3.353.000,
G00 en juin Les importations

augmentent 8146.800.000 a
=150.900.000. La valeur des ex-i
portations atteint 3306.500,000
contre $251.100.000 L'indice de
la distribution. base sur le trafà
ferroviaire. le commerce exté-|
rieur, les ventes de détail et de
gros. passe de 1605 a 166.1.

————pphufiea

Recettes des

chemins de fer
———-

de

Les recettes totales des chemuns
de fer canadiens en juin se chif-
frent a $66.681.694: ce sont les
plus considérables pour tout mois
dans l'histoire Elles excédent de ;
S11.435.168 ou de 20.7 p.c. celles
de juin 1942 et de S1.343.640 ou
de 2.1 p.c. la cime antérieure at-
teinte en avril 1943. Les dépenses
d'exploitation augmentent de $39.-
418,762 l'an dernier à $48,572,096 |

cette année. tandis que le revenu|
d'exploitation augmente de $11--;

t

i

696.095 a S13.100.181. Les recet-
tes brutes du premier semestre de
cette année augmentent de $362.-
901.251. tandis que le revenu d'ex-
ploitation passe de $37.380.117 a
$62.703.133.

i

|
Les recettes brutes des lignes |

canadiennes des Chemins de fer
Nationaux du Canada augmentent‘
ie $28.181.800 en juin 1942 a $34.- |
359.400 en juin cette année, soit |
de 25.7 p.c.. et sont de 2.7 {fois plus :
tonsidérables que celles de juin
1989. Les recettes des lignes des
Etats-Unis laissent également voir
une augmentation. ce qui porte les
recettes brutes de tout le réseau
de 231.789.000 a $39,260,000. Les
recettes brutes du chemin de fer
Pacifique Canadien se chiffrent a
$25003.569 contre $21.425,905 l'an !
dernier.

—_———

Les stocks de
beurre etd'oeufs

Les stocks de beurre de créme-
rie dans neuf des principales villes
canadiennes le ler septembre se
placent à 49,606,097 livres. à rap-
procher de 30,208,603 la méme
date de l'an dernier. d'après un |
rapport publié aujourd'hui par le
Bureau Fédéral de la Statistique.
Les stocks de fromage s'établis-
sent à 31.865,678 livres contre 49.-
638,508 l'an dernier. Les stocks
d'oeufs en coquille s'élèvent à 2.-
478814 douzaines. dont 411,000
douzaines seulement se trouvent
dans des entrepéts frigorifiques.
Les stocks d'oeufs congelés se pla-
cent à 15,909,163 livres et n'accu-
sent qu'une très faible diminution
en regard des stocks de l'an der-
nier.

 

Notre production
de pétrole
La production canadienne de

pétrole brut et de gazoline natu-
relle s'élève à 826.119 barils en
juin cette année. à rapprocher de
872,812 en mai et 856,746 en juin
lan dernier La production de
l'Alberta en juin s'établit a 793.
022 barils et en comprend 777,761
du champ de la vallée Turner, 720
du champ de Red Coulee. 1.458
du champ de Wainwright-Ribstone

on globale du premier semes-
tre de 1943 est de 5.037.870 barils
comparativement a 5.240.038 la | Chambre des représentants. I est

I né a Pugwash, (Nouvelle-Ecosse). | Mathurin Régniermême période de 1942.

 

produits chimiques ;

elec-;

. a sa demeure,

fille de M. et Mme

| qui lui survit. Mme Lauzon demeu-
| rait à Ottawa depuis

“ François d'Assise et membre

Bourse-Finance-Commerce
"Le marché By

Fruits et légumes

 

Melon Ce, 25c
‘ Blé-d'Inde, 12 pour 4Nc
Oignons, 2 paquets 15c

, Betteraves, paquet 5c
Choux-fleurs, chacun 10-15c
“ Laitue, tête ….… Se
Choux, chacun … 5-10c
Concombres, 3 pour . 10c
Navets, chacun Leu Sc
Radis. paquet ue Lu 5¢
Carottes, & paquets  .... 10c
Fêves jaunes. gal.  .... 25¢
Fèves jaunes, boiss. …… 2.00
Persil, paquet 5e
Patates, panter .5 livies 45c
Tomates, panier. 16 livres  30-75¢

 

! Viandes
Poulet: Iv 40c

‘ Broilers, lv 3914 €
| Poules 32-26c
Porc, carcasse … 18-19c

i Veau, carcasse . 18-20c
| Boeuf, carcasse 15-17¢ |
! Mouton, carcasse 15-16c
| Produits laitiers
Beurre 40¢
Créme, chopine 28c

i Oeufs, A-gres 50¢
! Oeufs, A-movens 48r
‘Oeufs, A-poulettes 45c:

Les grains
Avoine, bois. 55e

! Foin, tonne LL $16
Foin, tonne. prrssé $16

La production de
farine au Canada
La production canadienne de

; farine de blé au cours de 1942-43
est la plus considérable dans F'his-
toire: elle s'élève à

i barils, soit 3,896,328 barils de
.plus que la production de l'année
! précédente. Fu juillet cette an
| nee la production augmente a
1 1.945.123 barils comparativement
à 1.590.219 barils en juillet l'an

à dernier.
| La quantité de blé moulu au
;cours de 1942-43 est de 104,807.
; 801 boisseaux: c'est un nouveau
;record. Durant l'année précéden-
te il s'était moulu 87.984.462 bois-
seaux. En juillet cette année ii se
moud 8.636.790 boisseaux de blé
comparativement à 7.239.059 en
juillet l'an dernier.

Les quantités de grains secon-
daires moulus en juillet cette an-
née sont les suivantes (chiffres
de juillet l'an dernier entre pa-
rentheses); avoine. 1.271.399
(812.229) boisseaux, mais, 192.
650 (210,045); orge. 468.746 (235.-
305); sarrasin, 707 (1,921); grains
melangés. 1.835.812 (1.546,923).

“oo

Décès de Mme

A. Charbonneau
—

Mme Alphonse Lauzon, nee kve-
lina Charbonneau, est decedée hier

apres une longue
maladie, à l'âge de 70 ans.
Nee à Papineauville elle etait la

Victor Char-
bonneau. née Marceline Lascelle,
décédés. La défunte épousait a Ot-
tawa, en 1895, M. Alphonse Lauzon

48 ans
de l'église St-

des
paroisse

était paroissienne

Dames du Rosaire de la
St-Jean-Baptiste.

Elle laisse dans le deuil.

Mme Omer Viau, nee
Ernestine, Mme Henry Chapman,
née Anita. Mme Emmett Grenn,
née Armoza, Mme Bernard Olivier
née Rita, Mme Marcel Carrière,
née Dora. toutes d'Ottawa; quatre
frères: MM. Leon Charbonneau,

cinq filles:

d'Ottawa. Etienne et John, de Nia- .
gara-Falls, N.Y et Gilbert de
Montréal. deux soeurs: Mme Rose
Lascelle. de Niagara-Falls, N.-Y.
Mme Aldéric Normand, de Mont-
réal, ainsi que 18 petits-enfants.

Les funérailles aurontlieu lundi.
Le service sera chanté en l'église
St-François d'Assise à 8 heures.
La dépouille repose aux salons fu-
néraires Gauthier, 733, rue Somer-
set Ouest, d'où aura lieu le départ
du cortège à 7 h. 45. L'inhumation
aura lieu au cimetière Notre-Da-
me.
A la famille en deuil ‘Le Droit”

offre ses condoléances.

Les Républicains
et l'après-guerre

MACKINAC - ISLAND, (Michi-
gan), le 4. — (P.A) — A la re-
cherche d'une formule de préser-
vation de la paix dont ils se ser-
viront dans leur programme de
1944, les chefs républicains des
Etats-Unis ont parlé aujourd'hui
d'un compromis propre A satis-
faire les gens à mentalité interna-
tionale, les collaborationistes qui
sont à mi-chemin et les “réserva-
tionnistes’’, comme on: les appelle.

Toutes les factions semblent
convenir qu'une déclaration de
politique étrangère par le conseil
consultatif d'après-guerre du par-
ti, à une assemblée de deux jours.
à partir de lundi, réaffirmerait.
peut-être avec une nouvelle phra-
séologie. l'attitude républicaine
contre l'isolationnisme, qu'on a
rejeté au Congrès et en dehors,
depuis que les Etats-Unis pren-
nent part à la guerre. -
Au milieu de la discussion de

compromis a surgi un “autre pro-
poseur de résoiution”, qui, bien
qu'il ne soit pas un membre offi-
ciel du conseil. a été invité par
H.-E. Spangler, président du co-
mité national républicain, à être
présent comme conseiller extra-
ordinaire.

C'est le représentant Agé de 75
xs = dou ’

républitain faisant partie du co-
; mité des Affaires etrangères de la
 

—

23.549707,

|

et

outre.
; son époux, un fils: Ernest, de Hull

“Jersey, .

   

 

Prix des conserves

de poissons
mélangés

Des prix maxima pour les pro-
duits en conserve de poissons mé-

‘ langés de la côte de l'Atlantique
sont établis par lordonnance A-
867, emise par la Commission des
Prix et du Commerce. Ces prix
valent pour tout le Canada et ré-
gissent les mélanges de conserve
de morue, d'aigrefin, de merluche
(chicken haddies) et de colin
(finnan haddies) ainsi que du ma-
quereau en conserve.

"  L'ordonnance (A1867:. signee
par M. A.-N. McLean, administra-

- teur du poisson et des produits du
' poisson, est

à l'aigrefin, la morue. la merlu-
che, le colin et le maquereau, pé-
chés sur les côtes de l'Atlantique
et dans les eaux de Terreneuve.
lorsqu'ils sont mis en conserve

; comme ‘chicken haddies”, ‘finnan
.haddies” et maquereau.

Les prix maxima suivants. f. à b,
le point d'expédition du conser-
veur, sont établis par l'ordon-
nance: mélange de conserve de
morue, d'aigrefin et de merluche
(chicken haddies) par caisse de
24 boîtes plates de 14 onces, $5.25:
melanze de conserve de morue.
d'aigrefin, de merluche et de coiin
(finnan haddies), par caisse de 25

entrée en vigueur:

hier, le 2 septembre. et s'applique |

|

!

boites plates de 14 onces, $5.50;
maquereau en conserve par caisse : guerre
de 48 boites hautes d'une gran- : A, R.
deur de 15 onces, $8.80.

i Il est permis a un distributeur-

revient Ja majoration qu'il s'al-

louait sur les mêmes produits au
cours de la période de base. qui

ne doit pas dépasser toutefois 10
pour cent de son prix de vente.
La majoration du détaillant est
limitée à 25 pour cent de son prix
de vente.

Des factures ou des registres de
ventes et d'achats doivent être
gardés par tous les commerçants
de ces produits, sujets à l'inspec-

tion des représentants de la Com-
mission.

~~or ————

Constructions à

parce Que

cédé sans
En etant trop 

 
, Malgré la cavité immense pratiquée dans le flanr de ce cargo par la torpille d'un sous-marin. son

| équipage hollandais n'a pas hésité à le ramener dang un port de l'est du Canada où il recevra Jes hon-
neurs et les soins dus aux grands blessés.
 

Rôle de l’ouvrier
dans la préparation
de l'après-guerre

Il n'est pas trop tôt pour envisa-
ger la situation à laquelle le Ca-
nada devra faire face quand la

sera finie. a declaré M.
Mosher, président du Con-

| grès Canadien du Travail, dans son
message à l'occasion de la fête du

grossiste d'ajouter a son prix de Travail. Quelque chose a déjà été
fait. plus ou moins anonymement.
car le Gouvernement ne veut pas
apparemment que sa main droite.

,qui fait l'effort de guerre, sache
-ce que fait sa gauche pour la re-
; construction d'apres-guerre Et il

n'y a aucune aussurance que, ans
une pression immense de la part

des travailluers et des sections !es
plus progressives de l'opinion pu-

gements draconiens qui

seuls

la réaction sont
: certains dirigeants de

Ottawa en août
A Ottawa, l'on a commencé la

construction de 22 maisons et d'un
duplex pendant le mois d'août.
suivant la liste des permis accor-
.dés pour ce mois par le gouverne-
ment. Le permis le plus considé-
rable accordé pour la construction
‘d'une maison simple, soit de
S19.000. a été accordé à la General
Supply Company of Canada en vue

|
i

‘

blique. que nous aurons les chan-
peuvent

amener une reelle recons-
truction et un ordre social equi-
table.

I est certain que les forces de

déjà à l'aeuvre:
la finance

et de l'industrie ont déia com-
mencé à clamer pour un retour à
l'ancien système de monopole et
d'exploitation apres la guerre. ils
ont peur qu'il y ait suffisamment
d'opinion progressive au Canada
pour insister sur le maintien des

| quelques contrôles nécessaires au

d'une annexe en pierre ¢ un étage
a leur entrepôt de la rue Loretta.

s Voici la liste des
S2.000 et plus:

F. Licari. maison de pierre. rue
Loretta, $4.500.

N. J. Copeland. conversion de
-maison en duplex, avenue Stirling
s2.500.

Doran Construction, Co. Ltée.
;maison de brique, place Frédéric.
: 84.600.

| Graves Construction Co, Ltee.
‘finition de l'étage supérieur d'un
! couvent, rue Primrose. $3.000. ’

H. Taggart et F. Larose. maison
sur l'avenue Breezehill, $3.500.

William D'Aoust. maison
pierre. Bruno, rue Noël, $9.000.

permis pour

en

E. W. Kingsbury, maison e
pierre et en stucco, avenue Fair.

| mont, $5.000.
A. Payet. maison sur la rue Con.

cord, $4.500.

Charles Mitchell. plain-pied en
‘brique. rue Drummond. 85.000
: D. Licari. Maison en brique et
;en stucco, rue Loretta, $4.000

Georges S. Sloan. maison
l'avenue Fairmont, $3.500.

R.-V. Ranière, maison sur l'ave-
inue Loretta, $3.000.

George Crain, et fils, change-
ments à l'édifice de la Bell Tele-
phone, rue Eccles, $2.500.
George Crain et fils, cage d'as-

censeur, Bryson-Graham Co, Ltée.
rue Sparks, $7.300.

Doran Construction Co. Ltée,
maison en tuile et stucco, Kippewa
Drive. $6.000.

Carleton Realty, Co.. Ltee. mai-
son en hrique, avenue Parkdale.
86.000. .
James Paterson, aménagements

de maison en appartements, ave-
nue Laurier Est, $9.000.

General Supply, Ltée, annexe
d'un étage en pierre. rue Loretta,
$19.000.

F. Lavergne. duplex en béton,
avenue Holland. $3.500.

A.-G. MacKenna. maison en bri-

sur

rue Nolan. $3.500.
D. Reid, maison en brique et

stucco. avenue Parkdale, $5.200.
A. W. Davidson, maison en bri-

que, avenue Holland. 58.500.
Charles Ferguson, aménagement

de maison en appartements, rue
Queen, $6.000.
George Weston, plain-pied,

Beverley, $3.800.
Joseph Moynahan. maison

l'avenue Western, $4.000.
Joseph Moynahan, maison

l'avenue Western, $3.000
E, M. Stevenson. résidence en

brique, sur la rue Edina, $4.200.

rue

sur

sur

 

_Eaton dit qu'il préfère que la
résolution soit adoptée par son
comité de la Chambre, qui deman-
de la participation américaine
dans la machine internationale ap-
propriée. avec pouvoir suffisant
pour maintenir la paix.

“Mais, dit-il. je ne mourrai pas
; dans les tranchées pour cette pro-
| position.”

retlle tereese.

 
La plupart des gens sont habillés

en sots.

i

- Organisés eux-mêmes.

t

 

bien-être public. Jusqu'à quel.
point les vétérans auront-ils appris
la principale leçon de la guerre?
C'est ce qu'il est difficile de dé-
terminer, mais il est déjà évident
que l'on cherche à soulever un an-i

tagonisme entre eux et la popula-
tion ouvrière. On dira à ces re-
tour-du-front qu'il se sont battus
pour la liberté de ce qu'on appelle
‘l'entreprise libre“: qu'ils se sont
battus pour la démocratie, mais
que cela ne veut pas dire la démo-
cratie économique: qu'ils se sont
battus pour la sécurité contre la-
guerre mais non pas contre la pau-
vreté et le chômage.

Quelles forces dans ce pays
peuvent nous éviter une rechute
dans ce même ancien ordre éco-,
nomique” Les plus importantes |
actuellement sont les travailleurs|

Si les tra-'
vailleurs se rendent compte qu'ils
ont devant eux une occasion sans
précédent de jeter les bases de la
prospértié économique, et s'ils
veulent répandre cette idée parmi'
le peuple au point que celui-ci
insistera pour l'application des
principes. il y a une chance de
succes.

Le vieux cri de depression, qui;
condamnait le monde à la pauvreté |

‘ et à la privation, se déclinait ainsi: |

“ nous l'avons entendu tout dernié-|
‘

. Actuellement, les détails du prn-

 
‘lation plus considérable et vivant

“D'où l'argent doit-il venir?” et

rement dans la bouche d'orateurs
parlant pour le système des profits.

gramme de reconstruction d'après-
guerre ne sont pas une source de
difficultés. Le Canada a besoin
de milliers de nouvelles habita-
tions, il y a dans toutes les villes
des taudis qui doivent être dé-
molis et remplacés par des apparte-
ments, presque. chaque ferme au
pays a besoin d'améliorations im-
portantes; il y a à développer de |
vastes régions agricoles, minières ;
ou forestieres, de grandes routes
à construire; à fournir de la nour-
riture et du vêtement à une popu-

sur un standard plus élevé que ce-
lui que nous avons connu.

L'épreuve viendra quand le Ca-
nada décidera de sa politique fi-
nanciére d'aprés-guerre. Si. à
cette époque, la théorie du profes-
seur Low, que l'argent c'est l'heure-
homme, est acceptée, nous aurons

 

!

Des prisonniers
changés d'endroit

Lors d'une reun:on de l'assocta-
tion des Parents et Amis des Pri
sonniers de guerre, section d'Otta
wa, hier soir. on lut plusieurs Jet
tres indiquant que beaucoup de
prisonniers de guerre d'Ottawa,
autrefois détenus au Stalag Luft 3,.
près Dresde. en Allemagne, ont
été transférés au Stalag Luft 6,
près de Koenigsberg, au bord de
la mer Baltique.

Ces lettres, quoique censurees

maintes fois, sont un réconfort

précieux pour leurs recipiendaires
et leur indiquent au moins que
leurs auteurs vivent encore. Un

sergent écrit. dans une lettre!
adressée du nouveau camp, que
le voyage à travers l’Allemagne
avait été très agréable et que le
paysage lui rappeiait la vallée de
l'Outaouais. I! s'attendait pourtant
à ce que le climat soit tres rigou-.
reux en cet endroit où soufflent
les vents du Nord.

Les autres lettres apportaient
quelques mots à la famille du de-
tenu et laissaient voir la ferme ré-
solution des prisonniers de ne pas
se laisser déprimer par la dure
situation dans laquelle ils se trou-
vent.

guerre a temporairement rendu
plus facile l'évolution du système

économique mais si les anciennes
conditions doivent renaitre. il fau-
dra une révolution pour les abolir.
Le peuple canadien a le choix
entre. ses mains et le chiox de la,
route qu'ils fera quand viendra la’
paix sera la démarche la plus ym.
portante dans l'histoire de la na:

tion.

S. Isidore donné
comme patron de
PU. CC.par Rome
Son Excellence Mgr Alexandre

Vachon, archevêque d'Ottawa, a
reçu un document signé par le
préfet et le secrétaire de la Sa-

crée Congrégation des Rites, dans
lequel Rome approuve saint Isi-

dore comme patron principal de
ladite Union Catholique des Cul-
tivateurs (U.C.C,)
Son Eminence le cardinal Ville-

neuve, à la suite d'une réunion
des archevêques et évêques des
provinces ecclésiastiques de Qué-

bec. Montréal et Ottawa. a deman-
dé à Sa Sainteté le Pape Pie XII
d'approuver saint Isidore comme
patron de l'UC.C

Voici le texte du document de
la Sacrée Congrégation des Rites:
“A l'effet d'avoir un interces-

seur puissant auprès du Très-Haut,
l'Union Catholique des Cultiva-
teurs de la Province de Québec,
au Canada. a émis le voeu que
saint Isidore le lahoureur soit de.
claré Patron des cultivateurs de
toute la Province de Québec. A
leur réunion plénière du 29 sep-
tembre de l'an dernier, les Ar-

‘chevêques et Evêques des Provin-
Québec,ces ecclésiastiques de

Montréal et Ottawa, avant fait
leur ce voeu de ladite Union Ca-
tholique. l'Eminentissime cardinal
Rodrigue Villeneuve, archevêque

“de Québec, voulut soumettre res-,
pectueusement ce désir à Notre
Très Saint-Pére le pape Pie XII
et Le supplia de daigner approu-

ver saint Isidore comme patron’

principal de ladite Union Catho-
lique.

.
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| Accueillant affectueusement les
; prières de

Secrétaire snussigné, Sa Sainteté
a bien voulu
veillance à la supplique; Elle a
donc choisi et désigné saint Isi-
re le laboureur, Confesseur, com-

, me patron principal des cuitiva-
teurs des Provinces ecclésiasti-
ques de Québec. Montréal et Ot-
tawa: ei Elle a concédé que sa
fete soit célébrée dans les trois
Provinces, le 15 ma: de chaque an-
née, sous le rite double majeur.
avec office et messe propres déja
approuvés.

Faculté est aussi donnee d'en
célébrer la solennité externe le di-
manche qui suivra la fête, par une

messe unique chantée ou solen-
nelle. et une autre lue. pourvu
qu'aucune fête double de première
classe ne sait en nccurrence; §!
c'est une fête double de seconde

classe qui vient en occurrence.
seule seia permise une messe
unique chantée. Nonabstant toutes
choses cortraires.”

(Signé)

Carolus. Card. Salotti.
Préfet dc la SCR.

A (Carine,
Sec de la S.CR.

Décès de M.

Raoul Sauvé
M. Raoul Sauvé est

et un mois.
11 laisse. outre son epouse. née

Irène Larocque. sa mère
Vve Antoine Sauvé: deux filles:

; Claudette et Andrée: deux fils.‘

l'Eminentissime Péti-.
‘tionnaire. à Lui transmises par le

accéder avec bien--

decedé
dans un hôpital local. après une,
courte maladie. à l'âge de 34 ans’

Mme

Gérard et Raoul; quatre soeurs:
Mme Lucien Ménard, née Blan:
che. Mme Abel Chapman, née
Colombe. Mme Edgar Desor-
meaux. nee Agnes et Mme Lucien
Sirois. née Laura: tros fré
res; Antoine. de l'armée cana-
dienne. stationné dans le Manito-
‘ha, Edouard et Georges, en ser
vice outre mer

Les funérailles auront lieu mare
di. Le service sera chanté en
l'église StJoseph de Wrightville,
a 8 heures la depouille repose
à la demeure de sa mère. 7 blvd
St-Joseph. d'où aura lien le de-
part du cortége. L'inhumation
aura Heu an cimetière St.
Rédempteur

A la famille en deuil
Droit” offre ses codoléances.

ee eee
DE TASSIGNY EVADE DE

RIOM

LONDRES, le 4 - PC )— Une

dépêche de Radio-Berlin, enten.
due par le Presse associée rappor
te aujourd'hui l'évasion de la prt-
so de Riom du général de Lattra
de Tassigny, qui tenta de soule-
ver une révolte militaire dans le
sud de la France quand les Allies
envahirent l'Afrique dn Nord,
l'an dernier
Le général de Tassigny, qui 9

eté condamné à une détention da
10 ans par une cour militaire spé
clale. etait Jun des plus jeunes
généraux de l'armée française et
fut un temps assacié- avec le gé-
néral Henri Giraud et le genéral
Charles de Gaulle dans le com-
mandement de l'armée française.
H commandait le district de
Montpellier, en France, quand 1l

‘Le

 

se soulrva contre les autorites
d'occupation allemandes: 11 avait
commandé auparavant les trou.
pes françaises en Tunisie

 

pour la DUREE DE LA GUERRE!
4 Oui. let Pages Jaunes seront encore la.Elles feront leur part pour ménager le

capital humain et l'exploitation des ma- mais moins nombreuses . . «moins nom-

que. avenue Mount Pleasant,’
$4.000. :
Mme Rose Boutin, plain-pied, un monde nouveau et meilleur.

Sinon, nous aurons encore du ché-
mage et une autre guerre. Si la
question: ‘“D’où l'argent doit-il ve-

rement différente ‘D'où le capi:
tal humain pour toutes ces entre-
prises doit-il venir?” la réponse
est si évidente que la question elle-
même devient inutile. Il est im-

prétendre que nous n'aurons pas
amplement de capital humain.
Nous avons fait la guerre. dépen-
sant des billions de dollars, et si
nous pouvons faire cela en temps
de guerre et maintenir tout de
même un standard de vie compara-

temps de paix.
Je crois que les travailleurs or-

ganisés au Canada désirent avec
empressement collaborer avec les
individus et les groupements in-
téressés à la préparation de l'ave-

d'un ordre social nouveaù. Le pro-

cuté à fond et dans tous les mu-

être employés à la dissémination et
à la connaissance de ces idées, La 
 

nir?” est posée d'une façon légé-!

nir et surtout à l'établissement

 
possible d'être stupide au point de |

|

tivement élevé, c'est que nous pou-
vons certainement faire mieux en ;

gramme sur lequel il sera basé ‘
devrait dès maintenant être dis-

lieux, et tous les moyens devraient |

breuses et un peu plus condensées, tout en
demeurant complètes quant aux renseigne-
ments, parce que nos annonceurs — ceux
dont vous recherchez les noms dans les
Pages Jaunes — ont coopéré de tout coeur
avec nous en vue de cette économie.

chines dans les papeteries . .. pour réduire
la consommation d'énergie électrique et le
recours aux moyens de transport... afin
d'appuyer le plus possible les mesures
d'importance vitale pour l'effort de guerre.

Vous "le trouverez” encore ‘dans les Pages Jaunes!”

Consultez-les au sujet de PIÈCES... SERVICES... RÉPARATIONS
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Cartes
Professionnelles

|

| Médecins
t

| Dr DE HAITRE, des hôpitaux
| de Paris, 161, rue Stewart

|
|

 

 

Spécialités: Chirurgie, Mala-
die des femmes, maladie des
organes génito-urinaires. Con-
sultations: 2 à 4 b. 30 et 7à 8
h. 30 pm. Tél 41244

Dr A. DROUIN, 318-319 Edifice
Transportation, 48, rue Ri-
deau. Spécialités: Yeux, Oreil-

: les, Nez, Gorge. Consultations:
2 à 5h et 7 à 8h pm Tél.
3-9182.

Dr EUGENE GAULIN—Urolo-
:  gie. Consultations: 1 à 3 h.
| et 7 à 8 h. p.m., 545, avenue

King-Edward. Tél. 4-2938.

Dr J.-M. LAFRAMBOISE, M.B.,
| M.D. M.C. Médecin et chirur-
i  gien, 692, rue St-Patrice. Con-
| sultations. 1 à 3 et 6 à 8 h.

p.m. Examen Rayon-X sur
i rendezvous. Tél. 42638.

Dr J.-L. LAMY, 211, rue Stewart.
| Spécialité: Chirurgie. Consul-

 

 

 

 

tations: 2 à 4 h et 7à 8h
p.m. Tél. 3-7026.

; Dr L-P. MANTHA (des hôpi

taux de Paris), Médecine,
Spécialités: COEUR, ESTO-

; MAC, POUMONS. 333, rue
!  Besserer. Consultations, 1

h. 12 & 4 heures, et 5 à 6
heures du soir.

Or E. PERRAS, 192, rue Princi-
pale, Hull Tél. 2-6754 Spé-
cialité: Rayon-X au bureau
privé. Diagnostic et traite
ment Consultations: 1 à 4 h.
pm. et de 7 à 8 h. p.m

DR J.-C. ROSSIGNOL, 168, ave.
rue Laurier-est. Spécialité:
Chirurgie osseuse. Fracture
Consultation sur rendez-vous.
Tel.: 4-0708.

Dr V. SABETTA, 188, rue
Cooper. Spécialité, maladie
de la peau. Consultation 11
à 12 a.m,, 2 à 5 et 7 à 8 p.m.
sur rendez-vous. Tél 2-5537.

Dr DAMIEN ST-PIERRE. Méde-
cine générale. Physiothérapie.
Consultations sur rendez-vous.
368, rue Dalhousie, Ottawa.
Tél. 3-4101.

Dr R..E. VALIN, 185, ave Lau.
rier-est. Spécialité: Chirurgie
exclusivement. Consultations:
1 à 3 h. p.m. et sur rendez
vous. Tél 4-0337.

Dr HORACE VIAU, 467, rue Ri-
deau. Spécialité: Maladie des
enfants exclusivement. Con-
sultations: 1 à 4 et sur ren-

 

 

 

 

 

 

   dez-vous. Tél. 4-2240.

 

Gardes-malades 81

DEUX GARDE-MALADES DE.
MANDEES; graduées et prati-
que pour hôpital privé. Tél:
4-3152 40-J.N.0.:

TOITS REPARES
Nous réparons les toits et

exécutons les ouvrages en
feuilles métalliques

 
 

J. D. SANDERSON Co.
575, rue McLeod — Tél: 8-3125

 

 

Faites laver vos

vitrines ef vos châssis
par des

personnes expérimentées

Nous sommes assurés contre
les accidents.

P. C. GLEESON

Star Window Cleaners
178, rue Dalhousie, Ottawa

Tél: 3-6919

 

 

Ouvrage en Feuilles
Métalliques
VENTILATION

Toitures dans toutes ses
branches

J R. DOUGLAS, Ltd.
260, rue Slater — Tél: 2-1536

Nous donnons up prompt
service   
 

ERAT

FEUILLETON DU DROIT

No 58 —

Mme de Brimont s'était assise

à côté d'Arlette, qui s'appuyait à

ia glace du wagon son fin visage
triste et alangui. Debout, dans l’en-

cadrement de la vitre baissée,
andis quele train fuyait, Lucienne
immobile regardait Jacques figé

‘ur le quai désert.

Au moment où la locomotive s'é-

ait mise en marche, le jeune hom-

,he avait vu deux grosses larmes
se former dans les yeux d'azur de
ainée. Elles tombaient maintenant

ur son coeur, ces larmes de cris-
al: elles en rafralchissaient la bri.
.ure; mais, en méme temps, il lui

-emblait qu'elles faisaient peser
Sur lui le poids écrasant d'une im-
mense douleur

> Le conseli donné par Robert
sancrait fortement dans l'eaneit

 

 
vendre ou

échanger

LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI 4 SEPTEMBRE 1943

Pour louer

—_ ER

La page des aubaines

ANNONCES CLASSÉES

Dix-sept

psp ns

Les résultats

ne se feront

pas attendre

 
 

Pour vos petites annonces, signalez 3-4061, de 8.30 a m à 5.30 p. m, le samedi jusqu'à midi
 
Décès 2 On demande 13 Service domestique 20
 

JARRY. — Décédé dans un hôpital
local, jeudi le 2 septembre 1943,
Albert Jarry, à l'âge de 54 ans.
La dépouille repose aux salons
funéraires Gauthier, 259, St-
Patrice, d'ou auront lieu les fu-
nérailles samedi ie 4 septembre,
a 2 heures 15 p.m., pour libéra
a la Basilique a 2 heures 30.
Inhumation au cimetière Notre-
Dame. 2-205

LAUZON. — Décédé à sa demeure.
114, rue Huron, vendredi le 3
septembre 1943, Evelina Char-
bonneau, épouse d'Alphonse Lau-
zon, à l'âge de 70 ans. Fune-
railles lundi le 6 septembre, à

. 7 heures 45 am. des salons
funéraires Gauthier, 733, rue
Somerset-Ouest, pour service à
l'église St-Frangors d'Assise, à

 
 

8 heures. Inhumation au cime-
tière Notre-Dame. 2-205

Remerciements 3
 
 

LECLERC-RHEAUME — Mme Di-
dace Leclerc d'Ottawa et sa fa-
mille ainsi que la famille Louis
Rhéaume, de Loretteville, Qué.
désirent remercier sincèrement
tous ceux qui leur ont offert des
condoléances à l'occasion de la
mort de M. Didace Leclerc, soit
par offrandes de messes ou de
fleurs, visite ou assistance aux
funérailles.

 
 
 

Monuments 10

LA MAISON J.-P. LAURIN vous
offre des monuments les mieux
finis à prix modéré. Téléphonez
ou écrivez pour catalogue à 95,
rue Georges, Ottawa. 4-0417.

| 10-J.N.0.

| MONUMENTS DE CHOIX CHEZ
i JD. AMBROISE, 265 chemin
: Montréal, situé à 400 verges du
! cimetière Notre-Dame. Avant
! d'acheter venez comparer mes
| prix et mon exécution.

 
  
 

 
 

3-7235.
10-J.N.0.

11| Perdu

| MONTRE d'homme “Tavane”, rue
Murray, entre King et Augusta.

 
 

Tél: 4-2752. 11-205
|

| LE 26 JUILLET. PORTEFEUILLE
| contenant petit échange, cosmé-

|
i

 

 

tique. livre de prières. Tél:
2-7950. 11-205

| PORTE-MONNAIE brun, jeudi
| soir. Retourner TV. Little, 23,

York. 5-4032. Récompense $10.
11-207

| PORTEFEUILLE (wallet) brun,
contenant $35, papiers de valeur.
rues Queen et O'Connor a J.
Freiman. Rapporter, 158, St-
Laurent, Hull. Tél: 3-6617. Ré-
compense. 11-205

On demande à acheter 14

BIGGS achète or, argent, diamants,
à des prix élevés. 193, Sparks,
chambre 201, en haut.
2-6965.

 

 
 

 

 

63-J.N.0.

3-205 |

 

 

MESSAGERS: FILLES ou GAR-
ÇONS avec ou sans bicyclettes.
Bonne paye avec boni. S'adres-

SERVANTE générale pour petite
maison, quatre adultes, $20 par
mois. Soirées libres. 76, Nicolet,

 

ser, Bureau du Service Sélectif, Wrightville, Tél: 2-3890.
référence F.-M.-211, 13-207 20-J.N.0.

COUPLE âgé demande à louer| BONNE demandée, 4 adultes,
deux chambres non meublées ou soirées libres, couchera en
grande chambre avec cuisinette dehors. S'adresser, 130, Friel.
pour ler octobre. Paroisse St- 20-204
Jean-Baptiste. Ecrire, case 108.
Le Droit, Ottawa. 13-205

CONCIERGE demandé, au-dessus
de 40 ans, capable d: conduire
un élévateur. Tél: 2-6182. '

ven. sa 1. mar.

ON DEMANDE des timbres cana-
diens du début de la colonie et
des collections mondiales. H.
Weiss, 4295, rue St-Lawrence.

Montréal. 25 sept.

ON DEMANDE A ECHANGER
4 appartements à Ottawa pour

4 appartements à Montréal.
Ecrire, case 109. Le Droit, Ot-
tawa. 13-205

GARDE-MALADE diplèmée. mi-
nistère des Pensions et de la
Santé nationale, Ste-Anne de
Bellevue, P.Q. $1380 par année,
moins la pension et le logement
s'ils sont fournis, plus ce qu'il
faut pour les uniformes, plus
une indemnité de vie chère,
moins les retenues habituelles.
Concours ouvert aux personnes
qui résident dans ler districts.
des pensions de Montréal ef
d'Ottawa et dans la sous-division
de Kingston. Les candidates
doivent être des gardes-malades
diplômées, la préférence étant
accordée à celles qui ont fait
partie du personnel d'un hôpi-
tal après l'obtention du diplôme.
Renseignements complets sur
les avis affichés aux bureaux de
poste. Les formules de de-
mande, que l'on peut se procurer
aux bureaux de poste urbains,
doivent parvenir au Représen-
tant de la Commission du ser-
vice civil, 520, édifice Trans-
portation, Montréal, aussitôt que
possible. Les demandes sou
mises antérieurement ne seront,
pas transférées:
doivent remplir de nouvelles for-
mules et mettre le numéro de
concours 43-2293. CETTE AN.
NONCE A ETE AUTORISEE

 

 

 

les candidates; PAR LE DIRECTEUR DU SER.

 

 

VICE SELECTIF NATIONAL.

13-205

Femmes demandées 17
 

 

FEMMES mariées ajouter aux re-
venus de votre famille en ac-
ceptant de l'emploi temporaire
à raison de 2 heures par soir,
Cinq soirs par semaine. Pas de
sollicitation pour démontrer par

appointement les produits do-
mestiques, Réaliser $20 par se-
maine et plus. Permis d'emploi
pas requis. Pour information |
écrire, case 111, Le Droit, Ot-
tawa. Donnez un numéro de
téléphone quand vous écrivez.

17-205
 
 

Agents demandés 16

PALCOSEEL prévient les cre-
vaisons occasionnées par les
cious. Prolonge la durée des
pneus et chambre à air. Dé-
monstration facile, rapide, con-
vaincante. Au détail. $1 par
pneu. Bon profit à épargner le
temps des ouvriers. Le requé-
rant doit être âgé de plus de
65 ans ou avoir un autre emploi
permanent. PALCOSEEL, Corn-
wall, Ont. 16

 

 

 

VENTE DE TERRAINS PAR
LE TRESORIER
POUR TAXES

Avis public est par les présentes donné
que la liste des terrains dans la ville
d'Ottawa en vente pour arrérages de taxer,
améliorations locales e teau, calculées jus-
qu'au 31 décembre 1942, a été rédigée:
que des copies d'icelle peuvent être ob-
tenues à mon bureau dans l'immeuble
Transportation dans la ville d'Ottawa et
que ladite liste a été publiée dans l'On-
tario Gazette, le 3e jour de juillet 1943,
et qu'à défaut de paiement desdites taxes,
pour améliorations locales, eau et frais,
lesdits terranis ou telle partie d'iceux sui.
vant nécessité, seront vendus à l'enchère
publique, à la salle de lecture de la Bi.
bliothèque Carnegie, dans la ville d'Ottawa,
mercredi le 1%e jour d'octobre 1943, à dix
heures de l'avant-midi.

Trésorier de la ville
G. P. GORDON,

DATE a Ottawa Je 14e jour de juillet 1943.

 
 

 

de Jacques de Chauvry, pendant
que Grisélidis, docile et rapide
glissait sur la route charmante qui.

de Jemelle, descend vers Roche-
fort.
Tout le long de la Lesse pais-

saient de gras troupeaux. Sur l'eau

filaient les canots de jeunes col-
légiens, dont les vacances tou-
chaient à leur fin, Des tentes de

campeurs mettaient sur la verdure

des prés des touches bariolées.
Jacques baissa la glace de sa voi-
ture et entendit chanter les gamins.
Le soleil brillait, avant les pre-

mières fraîcheurs d'Octobre, sur le
cours scintillant de la rivière, sur
la toile bleue et rouge des tentes,

sur la route blanche, et sur les
rails luisants du petit chemin de
fer vicinal.
Tout le monde paraissait gai. sans souci, joyeux, et nlein d'espé-

 

 

 

SERVANTE générale, bon salaire,
référence. S'adresser, 468, Bes-
serer. 20-205 |

 
 

SERVANTE demandée $5.00 par,
semaine. pas de lavage, pas
cuisine. 11, Laurier, Hull.

20-208,

FILLE, FEMME,trois adultes, pas
de cuisson, couchera ici ou chez
elle, parlant anglais. 220, Friel

20-206

FILLE générale, sachant faire la
cuisine. $35. S'adresser. 430,
Daly, apt. 3. 3-9952. 20-206

BONNE DEMANDEE avec réfé-
rences. S'adresser. Mme N.
Sauvé, 473, Rideau, Ottawa.

20-207

 

 

 

 

26

S'adresser, 88,

4 vendre

LIT en fer brun.
Norman, Ottawa.

 
 

26-J.N.0.

$75 ACHETENT mobilier Chester-
field reconditionné, couleurs
marron et vert tel que neuf.
Orme Limited, 175, Sparks.

26-J.N.O.

BERCEUSE d'enfant $1.69. mo-
bilier de salle a déjeuner, 6 mor-
ceax, comme neuf, $45.00. H-
R. Paquin, 93, DuPont, Hull. |

266-J.N.0. |

   
 

POELES, Fournaises, refrigéra-
teurs, radios, balayeuses électri-
ques, tapis, prélarts, meubles. |
A. Bélanger, (Hull) Ltée. 215,
rue Montcalm, Tel; 2-8791. |

26-J.N.O.
 

RESERVOIRS en culvre à eau
chaude. 26 pces x 84 pces, conte-
nance de 168 gallons et 24 pces x
72 pces, contenance de 144 gal-
lons, neufs avec garantie de
20 ans, prix raisonnables. — A.
PALMER, 146, Booth. 8-0461.

 

J.N.O, |

:; MEUBLES; UN MODELE POUR,
CHAQUE GOUT; inobliier de
salle en chêne solide, 8 morceaux
bon état. divan studio $28; |
chaise Morris $8.50; table de
salle > manger $6.00 et plus;
mobilier de chambre, 5 morceaux
$89; bureau, vanité, chiffonnier,
lit, banc. Nos meubles sont les,
vôtres. Cecil Leach et Co,
1020 Wellington; tel 8-3966.

26-J.N.O.

PEINTURE—$2.15 le gallon
PEINTURES, VERNIS, EMAUX,
toutes les couleurs. “Shellac”
teintures. M Zagerman & Co.
Ltd, Chemin Bayview 83204.

26-JNO

  Instituteurs demandés 18

INSTITUTRICES demandées, com-
mençant en septembre, $500 par ‘
année. Veuillez écrire tout de
suite à Kaye McSheffrey, sec.
Deleage, comté de Gatineau, P.Q.

18-209

INSTITUTRICE bilingue pour
école No 4 Kirkpatrick. Bon
salaire. S'adresser, Albert Bouf-
fard, sec.-trés. Verner, Ont.

13-206

INSTITUTRICE demandée, brevet
deuxième ou troisième classe.
S'adresser, Inspecteur Rémi
Milette, 201 rue Pite, Sudbury,
Ont. 18-28-31-2-4

Chambre et pension 36

CHAMBRE et pension si désirée

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

dans famille sans enfants. Tél:
3-6633. 36-205

Graveurs 5
 

 

BOMAC ELECTROTYPE Company.
Artistes en photogravures, élec-
togravures (flan par pression di-
recte) et stéréotypie. 118, rue
Slater. 5-3422.

rance, sauf lui, Jacques, le coeur

vaillant, l'âme sensible, lui qu'un
sort cruel condamnait injustemnt.

A Rochfort, au seuil d'un débit

de tabacs M. Berquelinnes l'atten-

dait, causant avec la tenancière ru-

biconde, dont la boutique proprette

aux vitres claires, étalait des car-

tes postales naïvement illustrées à

signification sentimentale.

Jacques stoppa et Je vieux chas-

seur s'élança près de jui, avec une
agilité témoignant de l'excellent

état de son système musculaire.

Jusqu'à Thelles-sur-Lesse, le bon-

homme bavarda sans arrêt, sur les

sujets préférés: la culture dans le

Luxembourg belge, l'avantage de

nourrir le cerfs et les chevreuils

de ruta-baga, la chasse à l'affût

dans les forêts de Luchy et de

Saint-Hubert …

L'esprit ailleurs, Jacques opinait

au basard, émettant des ‘oui’ et

des "nons" qui tombaient à tort

et à travers. M. Berquelinnes ne

se démontait pas pour si peu. Il

aimait tellement parler qu'il lui
arrivait sans cesse de monologuer
dans les chemins de terre et les
guérets, fusil à l'épaule, pendant
des heures. Chez lui, il tenait des
conversations interminables à ses
chiens et à sa servante; sans comp-

ter ses discours au bourgmestre,

qui venait faire la partie de cartes

avec lui presque chaque soir, après  diner.

 

AUVENTS de toile ‘tarpaulin)
C’est maintenant le temps de les
faire exécuter «u réparer. Lau-
rence Manufacturing, 12, York.
4-2081. 26-J.N.0.

CHEVAUX, harnais, bogheis, ex-
press. S'adresser à 500, rue
Clarence. Ottawa. 26-207

AUTOMOBILE 1932.
4 portes, 43, St-
Jean-Baptiste,

 

 

“Graham”
bons pneus.

Hull.
26-205

CARROSSE “go-cart” bleu, bonne
condition. S' adresser, 320,
Maisonneuve, Hull. 26-205

VIOLONS, son riche et agréable.,

 

 

 

   Prix raisonnable. Tél: 4-8095.
26-210

CARROSSE, bon état. Tél: 4-7536.
26-205

RADIO, sur table: 9 lampes. en
très bon ordre. S'adresser à 30.
Water, appt 2. 26
 

SABLE, gravois, terre, petites =.
ches blanches. Anthime Charron,|
98. boul. Sacré-Ceeur, Hull.
2-3105. 26-J.N0.

Ayant déposé M. Berquelifnes
devant sa maisonnette, Jacques

rentra à Valdor, toujours méditant

sur les avis de Saint-Pardoux, un

poéte et un réveur, mais qui ne

manquait pas, toutefois d'un cer-

tain réalisme. Oui, il devrait con:

fier au plus tôt sa cause à Ray:

mond. Cet ami désintéressé serait

pour lui le meilleur des avocats.

Il était une heure de l'après-

midi, M.. de Chauvry avait attendu

son fils pour se mettre à table.

Jacques s'excusa et ne mangea que

du bout des dents.

Après le repas, laissant son père

faire la sieste, le jeune homme

sortit du salon et courut au bureau

de M. de Chauvry, où il s'empara

avec vivacité du téléphone.

Ayant appelé Mme de Saulière,

et causé avec elle un moment, la

figure de Jacques marquait la dé-

ception

A ce moment, son père parut sur

le seuil de la pièce.
— Qu'as-tu, mon garçon? Tu pa-

rais ennuyé!

—Oui. Je désirais beaucoup voir

Raymond.

— Eh bien?

-—Sa mère me dit qu'il va très
probablement se rengager dans

l'armée de l'air à moins qu'il
n'entre comme pilote sur une de
nos lignes aériennes transconti-

nentales.

C'est cela qui t'ennuie? Je  

| BOEUF enregistré avec papiers,

A vendre 26

 

Electriciens 43
 

LES KOLD KAPS DE POTTER
soulagent promptement de la
grippe. En toutes les phar-
macies. 26J.N.0.

2000 paires de BOTTINES d'ou-
vrage, robes. pardessus d'autom-
ne. Marché Usagé Bilodeau, 68,
rue York. 26-J.N.0.

DUPLICATEUR “Stencil” Speed-
O-Print. Powis Bros. 232, Lau-
rier-ouest. 26-JNO
 

test pour tuberculuse et le sang,
Holstein bien marqué, 2 ans,
tranquille. $150. S'adresser,
Edouard Labrèche, Sarsfield.
Ont. 26-207
 

BARDFEAUX—Lattes — Planches
et bois de charpente. Planches
murales, etc. Prix raisonnables.
Boucher Frères, 30, rue St-Jac-
ques, Hull. 26

GLACIERE de magasin. Tél:
2.5563 entre 1 h. et 6 p.m.

26-205

avec deux

 

 

TABLE de cuisine
panneaux. S'adresser 88 Nor-
man. 26-J.N.0.

AFFILAGES de scies, scies circu-
laires frappées, ouvrage impec-
cable garanti. Affilage de tous
genres de scies. Independent
Coal & Lumber Co. Ltd., 8-0495.

 

 

 

26-JNO

AUTO C' '”VROLET sedan modèle
1931. s'adresser, 71, St-Henri.
Hull. 26-205

TABLE de billard “Boston”.
S'adresser. 100, St-Henri, Hull.
3-1845. 26-206
 

AMEUBLEMENT de chambre a  coucher, 5 morceaux, neuf. mo-
derne, miroirs ronds, spécial 889.
Chesterfield reconstruit. 3 mor-
ceaux, bons ressorts, jolie cou-
verture, $89. Bon terme. Cecil’
Leach, 712, Somerset-Est. 5-1888. |

 
 

 

 

 

26-5.N.0.!

‘Maisons à vendre 20 !

TRIPLEX. Laurierest $8,500,
chauffage eau chaude René La.
lande, 45, Rideau. Tel: 3-4985.

26-J.N.0.

! MAISON avec 4 lots, serre et re- |
mise. Possession immédiate.
S'adresser, 13. Montrose, East-|
view, 29-208 |
 

' MAISON $700 comptant, 2 cham-'
bhres à coucher, cuisine et salon. !
Paiement au mois, raisonnable|
pour convenir à l'acheteur.
Aussi pour autres construction :
de 3 à 4 chambres à coucher.!
Tél: Albert Quesnel. 2-3853.

29- 17 sept. |
{

MAISON dans |
 

$1000. comptant
basse-ville. Libre mois septem- |
bre. 40, McGee. 3-9993. |

 

 

Fermes à vendre
 
 

mille du’
claire

S'a-

rue

50 acres bien bâtis, 1
village de Casselman.
d'hypothèque. bon marché.
dresser Jos. Ethier. 2251,
Marianne, Montréal, Qué.

32-21-28-4

34

BELLE grande chambre pas meu-
blée. S'adresser, 271. Cathcart.

34-205

CHAMBRE accommodant 2 ou 3.
jeunes personnes. Ecrire case
107, Le Droit, Ottawa. 34-206

GRANDE CHAMBREavec balcon.
Tél: 3-7355. 34-205

BELLE GRANDE CHAMBRE. 61,

 

 

A louer
 

 

 

 

 

 

 

 

Laurier-Est, Ottawa. Tél: 4-3146.
34-207

CHAMBRE à louer. Tél: 2-9701.
34-207

Educationnel 80
 

 

DETECTIVES, AGENTS secrets—
Hommes ambitieux de 18 ans et
plus, demandés partout au Ca-
nada pour devenir détectives,
Ecrivez immédiatement à D.-M.
Julien, case 25, station T, Mont-
réal. 80

; NOUS nous spécialisons dans les

 
trouve que Raymond est à félici-

ter, de vouloir rendre sa ‘ie utile

et belle.

— Certes, il a raison, Papa. Mais

je voulais le voir aujourd'hui.

—Serait-il déjà parti?

—Oui et non. Sa mère me con-

fie. sous le sceau du secret, qu'a-

vant de prendre cette grave déter-

mination. il fait une retraite à la

Trappe d'Orval.

— Raymond a toujours été très

croyant, dit le comte de Chauvry;

cette idée de retraite ne me sur-

prend pas de sa part.

Jacques eut un mouvement d'im-

patience.

— Cela m'ennuie bien tout de

même, qu'il ne soit pas à Tergi-
mont.

—Puisque tu sais où il se trouve

c'est l'essentiel.

— Comment cela. Père?

— Tu n'as qu'à aller jusqu'à
Orval. Connais-tu cette solitude

d'une sauvagerie magnifique?
—Non. Je n'y suis jamais allé.

— C’est un lieu admirable. qui

vaut la peine du déplacement. Vas-
y. Tu le visiteras. Les hommes
ont le droit de pénétrer partout
chez les moines. Cela t'intéres-
sera sûrement et tu verras ton

ami.
— Vous avez parfaitement rai-

sen, Père, répondit Jacques c se
lévant. Si je suis en retard, ce
soir, pour le diner, ne m'attendez
pas. Orval est loin: presque à la  

PAUL DAGENAIS,enentrepreneur.
électricien et réparations de tous
genres. Lustres vendus avec es-
compte. Tél. 2-5992. 43:

PHIL. DAGENAIS, entrepreneur
électricien et réparations de tous
genres. 63, Carillon, Hull. Tel:
2-9973. 43,

AURELE DOMPIERRE, entrepre
neur électricien, matériaux élec-
triques de tout genre. 174 Lau-
rier, Hull. 3-6718. J.N.O.

Dactylotype 59

DACTYLOTYPES Underwood, por-
tatifs et réguliers. Aubaines.
machines reconstruites. Aussi
machines à additionner Sun-;
strand, Underwood, Elliott et
Fisher, Limited. 223, rue Queen,
2-3531. 59-

DACTYLOTYPES et MACHINES
A ADDITIONNER à louer. Au-
baines en dactylotypes recons-
truites. Réparages à des prix rai-

 

 

 

 

 

 

 

sonnables W. B. Dvmond., 24
rue Union, Eastview. Tél: 3-6412.

59-

Combustibles 63
 

 

BOIS de chauffage d. toutes sor-
tes. Oscar Lambert, 2431;, rue;
Maisonneuve, Hull. Tél. 2-6965.

63-J.N.0.

WILFRID ARVISAIS, bois mou,
coupé, 32 pieds, $4.00: bois franc,

 

coupé, 35 pieds, $5.00. 258,
Maisonneuve, Hull. Tél: 2-8334.

63-J.N.0.
 

VOYAGE de ‘“BLOCKS” verts, 100
pieds pour $6.00 ou 120 pieds
pour $7.00. R. Charbonneau. 4,
rue Reboul, Hull. Tél 2-9767.

63-23 sept.

64
 

 

: Personnel
 

 

carrelages à parquets, lambris de

 

briques. Estimatiors gratuites.
MeAuliffe-Grimes. 131, Echo
Drive. 5-1427. 64

DANDYLION KOFFEE — Pas de
restrictions de rationnement. Re-
mèdes Thuna Balsam. 368, rue
Bank. 2-6388. 64-JNO.
  LA POUDRE WILDER pour les-
tomac soulage promptement des
douleurs de l'indigestion, de |
l'ardeur de coeur. de l'acidité
d'estomac. de la dyspepsie;;
50 et $1.00 chez Desjardins, ot!
tawa: Faries, Hull. 64 |

LIQUIDE — POMMADE ROY-MAR
enlève pour vie, barbe chez
femme, poitrine poilue chez
l'homme, poils jambes, bras
aisselles. Commencez aujour-,
d'hui traitement. SATISFAC. |
TION GARANTIE. Prix: $6.00;
plus 127 taxe fédérale. provin-
ciale, 10c malle. Ecrire: PRO.
DUITS ROY-MAR, casier 291,
QUEBEC, P. Q. 64-205

 

 

 

Divers 65

ACHETONS ET VENDONStoutes
sortes de meubles. KUFSKY, 87,
Clarence. Tél: 4-4788

65-31 août

“MENAGERES"”
“MANQUEZ-VOUS DE SUCRE”
Employez SUCRINE ie PREFERE
des substituts du sucre (500 fois
plus sucré). Une houtei.le de
deux onces equivaut comme su-
crant à 20 livres de sucre. LI-
QUIDE agréable au gout, sert
pour tous les breuvages, genres
de pâtisseries, etc. Avons a
Quebec la marchandise (gros et
détail) pour livraison immédiate.
Satisfaction assurée. Fmballage
soigné. Livraison rapide. Prix
de détail (mode d'emploi, fran-
¢ais >t anglais inclus; MALLE
PAYEE, (1 bouteille—$0.75)
(6—$4.25) (12--$8.00). Adres
sez vos commandes avec bon,
mandat etc à. LES BONS PRO-
DUITS ENRG., 351 boul Cha
rest, Québec. 65-J,N.0

CHAUSSURES réparées à vendre.
Réparage de toutes sortes, ou-
vrage garanti, cordonnerie Cour-
chénes, 232, Montcalm, Wright-
ville. 65- sam.

 

 

 

  
frontière française du département
de la Meuse.

Lorsque sous un soleil clément,

brillèrent les eaux limpides du pe-

tit lac qui précède le monastère,

Jacques éprouva la pacifiante im-1
pression d'être reporté . cinq ou

six siècle en arrière, bien loin des

agitations du temps présent.

Le silence et la sérénité caracté-

risaient ces lieux encadrés de ver-

dure, éclairés du reflet d'opale des

eaux dormantes, finement ridées

par le vent.

Ayant arrété sa voiture devant

l'entrée de la Trappe. Jacques

sonna.

Un frére convers, placide et

simple, vint lui ouvrir. C'était un

vieux moine à la barbiche g-ise,

au visage pointu et fin, au crâne

luisant entre les .-ntours ue la

ccuronne monacale bien taillée.

Ses yeux pleins de douceur et

d’innoncente malice, comme ceux

d'un enfant, étaient plus transpa.
rents que de l'eau de roche,

S'étant enquis du nom du vi
siteur, il témoigna une joie can-

dide parce que Jacques était fran-
çais Le bon frère, breton fer-
vent, fut ravi quand le jeune hom-
me lui dit qu'il descendait lointai-
nement d'une famille originaire
du vieux pays de Galles. Puis il
s'excusa de sa curiosité puérile, et  

-

.menace

-SPORT
 

La course pour le frophee McKinnon
aura lieu le 11 septembre à 3 heures

x
Les cyclistes d'Ottawa n'ont pas

reçu beaucoup de publicité cette
année. mais plusieurs se sont en-
trainés considérablement et sont
en bonne forme.
Le trophée McKinnon, qui a pas-

sé de mains en mains depuis iq
ans, n'a pas encore de résidence
permanente. Deux coureurs l'ont
gagné deux fois.

Jack Eyamie l'« gagné deux fois
et est le détenteur actuel. Mauri-
ce Couture. l'autre prétendant. |
s'entraine depuis longtemps dans

x x

pendant. :1 v en a d'autres qut
“sont disposes à laisser le trophée
en circulation quelques années de
plus
Léo Richer. qui arriva cinquiëê-

me cette annee dans la course
Québec-Montréal. devrait faire
bonne figure.

La distance sera de 20 milles
c mme par les années passées et
cette épreuve aura lie sur la rou-
te Metcalfe, le 11 septembre, 3 3
heures de l'aprés-midi. C'est un

; événement ouvert et on pourra

s'enregistrer avant le départ,

 

 

l'espoir de vaincre Evamie. Ce-;

Résultats
tdu baseball

———

Ligue Nationale
Brooklyn. 4, New-York, ;
Pittsburgh, 5. Chicagm 1. |
St-Louis, 5; Cincinnati. 4.

Le classement
G P Moy ©

St-Louia 83 43 659
Cincinnati 68 aR 552 |
Brooklyn 67 56 545 |
Pittaburgh AB 58 ble
Chicago fi sf 450
Boston 85 Lh ASR

Philadelphie 54 71 432
New-York 44 en LARA

Ligue Américaine
New-Yrrk, 4. Washington, "N
Philadelphie. 5. Brstan. 4.
Détroit, &, St.Louis, 5.

Le classement
ro r Mey

New-York IR 4h R29
Washington AQ 5a A530

Cleveland [2] 57 827
Détroit 84 3R 832
Chicagn 84 a7 R12
Boston ia a3 ARS"
St-Lous 5A fn 445
Philadelphie 42 22 239

Ligue Internationale
Svracuse, 4. Newark. ?
Rachester. 5: Buffaln, 4
Toranto, 6. Montréal, 3 |

Le classement
G F Moy!

Toronts ss ry R20
Syracuse 76 EH 835!

Newark 75 Er n°3
Montréal za oT 407
Rochester ca 72 40°
Baitimore LS T5 457
Ruffaln 83 sa 441
Jersev-City An Le 41°

Association Americaine
Louisville, 4: Tnlede. 2,
Louisville, 3; Toleda, 1.

Minneapolis. 5; Kansas-Cnwv. à
Milwaukee, 5, St-Paul. :
Milwaukee, 10: St.Paul. =
Indianapolis. 9.
Columbus. 2:

Columbus. 2
Indianapolis. A,

et leur en a souhaité bien d'au-
tres: puis 11 a présenté le vices
maréchal de l'air J-A. Sully, A.
F.C, directeur du personnel au
Conseil de l'Air. qui a procédé à
la remise des ailes.
S'adressant aux gradués, le vice-

: maréchal de l'air Sully a déclaré
qu'il ne faut pas croire, à la suite
de l'invasion de l'Italie, par les
forces alliées, que la guerre va
bientôt se terminer.
“Nous ne l'avons pas battu en-

core dans sa propre cour”, a-t-il
souligné. en faisant allusion à
Adolphe Hitler “et tant que nous
ne l'aurons rejoint la, la guerre

i se continuera”.
Le directeur du personnel au

Conseil de l'Air a rappele aux
nouveaux pilotes qu'ils auront
maintenant de nouvelles responsa-
bilités. T1 a souligné qu'il leur fau-
dra plus que jamais, faire cas de
la discipline militaire, laquelle est
indispensable pour mener à bonne

‘ fin toute entreprise. Il leur a éga-
lement recommandé de toujours
se tenir dans les meilleures condi-
tions physiques. “et c'est seule.
ment par des exercices continus
que vous réussirez à vous main-
tenir en forme”. a-t-1l ajouté.
re

MONTREAL. le 4 septembre,
L'enregistrement des cham-

bres, s ur le point d'être terminé
par l'administ ration des loyers
de la Commission des prix et du
commerce en temps de guerre,
révèle quil v a plus de 50,000

‘chambres louées à Montréal. Len-

Remise d'ailes
à Uplands

Dix jeunes gens de la province
de Québec. dont deux Canadiens
français les aviateurs-chefs
Joseph-Victor Patry, 2100, rue St-!
Denis, Montréal, et Jean-Louis Si-
mard. 26 avenue Murray. Québec.
— étaient au nnmbre des nou-
veaux pilotes qui ont reçu leurs
ailes. cet après-midi. à l'école
d'aviation mlitaire No 2. a Up,
lands, près d'Ottawa.
Une assistance nombreuse. qui

était composée de parents et amis
des gradués, n'a pas ménage ses
applaudissements aux nouveaux
pilotes. Dans une brève allocution
prononcée avant la remise des’
ailes, le capitaine de groupe Ade-
lard Ravmond. commandant de
l'école, a félicité les gradues des
succès qu'ils ont déjà remportés

; chambres

!

 

Automobiles 61

PARTIES D'AUTOS, autos usagés
achetés pour mise en pièces,
pneus, batteries. Baker Bros,
3. rue Duke. Tél. 2-7393. 61

Fumigateurs, exterminateurs -

“DERAT” tue rats et souris, 50c
inoffensif aux humains, ani.
maux volailles. ;
“DERPO”, tue punaises, 85c.
VENDUSpar Eaton’s, Tamblyn's,
Dupuis Frères, votre pharmacien
local ou Derpo Products, Toron-
to.

 

 

 
 

 

partit à la recherche du vicomte

de Sauliere.

Jacques, reste seu!, eut tout le

loisir d'examiner la cour médié-

vale, ornée d'une fontaine, et en-

tourée de portiques et d'arcades en

ogives. d'une ligne délicate et

pure. Sur l'épaule des vieux,

saints de pierre, les pigeons se po-

saient pour roucouler au soleil:

puis ils venaient à la fontaine boi-

re une gorgée d'eau limpide du

bout de leur bec de corail. Des

fleurs s'épanouissaient au milieu
de l'enceinte. Le visiteur. ravi,

prenait peu à peu contact avec l'at-

mosphère unique de notre admira-:

ble treizième siècle.

Avec un cri jailll du coeur,

Jacques s'élança tout à coup vers

le cloître abrité de colonnes, entre

lesquelles apparaissait Raymond

de Saulière. visiblement surpris de

cette visite inattendue.

— Mon cher vieux Jacques s'é-
cria-t-1l avec effusion, est-il possi-

ble que vous veniez me relancer

jusqu'ici? . . . C'est ma mère qui
ma trahi! ajouta-t-il, d'un ton de

amicaie,

— Exact, cher Raymond. Et je
sais un gré infini à Madame de
Saulière pour cette trahison! J'a-
vais tellement besoin de vous voir!

— Oui? , . . Vous aver mau.
vaise mine, Jacques:afe oth
rés, et les yeux Bi 9 atil
donc?  

srgistrement a conduit à l'orga-
nisation d'un comité de taux des

louees qui a reu de
l'administrateur des loyers le
' pouvoir d'établir l'uniformité des
‘faux pour ces différents genres
‘de logements dans la région mé-
tropolitaine.

 

Autos usages à vendre

‘41, Sedan Pontiac D.L,
Radio, Chauffere‘te

‘39, Coach Chrysler

Radio, Chaufferette et
Overdrive

PATTERSON
MOTORS LTD.

520, Bronson
(1 pâté de maisons su sud

de l'avenue Gladetone)

 

8-2300 
 

 

BONS AUTOS USAGES

       

 

Ab Dodge Sedan $375

33 Nash Sedan 8725

23 Plymouth Coach $750

‘4% Hudson Sedan $978

WAVERLEY
MOTORS LTD.

146, rue Albert 2-2758

        
  

   
  

      

   
Familièrement, Jacques prit le

bras de Raymond, et s'y appuya.
Ils sortirent ensemble de la dé

dicieuse petite cour moyennâgeuse,
et Raymond entraîna son visiteur
vers les superbes ruines gothiques,
vivant souvenir d'une époque de
grandeur artistique, dont les reli.
ques sont des chefs-d oeuvre.
En face d'eux, au bout de l'im-

mense nef à ciel découvert, bordés
de colonnes bridées mais encors
royales, aux pierres fendues, aux

chapiteaux écroulés, se dressait le

calvaire au pied duquel, au XIIIa
siecle, Saint Bernard avait offi

cié, lorsqu'il préchait la quatrième
croisade.

Jacques, ému. retardait ses con-

fidences. Cette révélation gran

diose des siècles de foi et de prière

le contraignait au silence. M lui
semblait entendre, autour de lui,
l'oraison des anciens moines, et

le cliquetis d'armes des chevaliers
Des trappistes, occupés aux tras

vaux de reconstruction du Monas-
tère. passaient les yeux baissés,
tenant leurs instruments lourds et
pacifiques: pelles, pioches, truel
les, marteaux. Seul, l'effort bour
donnait dans cette immense ruche,
ou- ces hommes muets n'interrom
paient pas. en maniznt les outils,
leur intime colloque avec Dieu,

ses ooo PASE)
+...

-

~
~
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Dix-huit

Retard de 2 semaines dans ouverture Clôture du service 59 recrues pour Les Allemands

des écoles secondaires de la province des loisirs de la les aviateurs
TORONTO, ie 4.— Le lieutenant-

roinnel George A. Drew, premier
ministre d'Ontario a annoncé à
la fin de la conference agricole
ir1 que les eleves des troisième.
quatrieme et cinquieme annees‘
des ecoles secondaires d'Ontario
auraient un conge de deux semai
nes avant de commdncer leurs
etudes pour leur permettre de,
venir en aide aux fermiers dans
les travaux des champs. Les eco-;
les etaiem censées Ouvrir leurs!
pe.tes le 7 septembre. Les quel
que 275 delégués à la conférence

a‘ aient adopté une resolution à
cet effet

Le colonel Drew a dit qu'on n'a
‘ait pas eu le temps de remedier
a cette situation critique” dans

ies differents centres de la pro-:
vince Il a montré l'importance
dans ce domaine du com té consul-
tatif de 21 membres qui vient
d'être é abl: par la conférence

Le premier ministre a dit que

la conference marquait une pha-
ze nouvelle dans l'agriculture de
la province d'Ontario” I! a pro-

Opal Brown est|
décédée; ily
äura enquête

J

La petite Opal Brown, enfant

âgée de 22 mois de M. et Mme
Jack Brown. 387. rue Gilmour.
est decédes à 5 h. 30 hier soir, on
sait que l'enfant avait été trans-
portée à l'hôpital 11 V a trO1s Jours
Lors d'un accident au début de la
semaine, un tramway lui coupa la
jambe droite et deux doigts.

Plusieurs transfusions de sang
lui furent données à l'Hôpital Gé-
néral et on conservait l'espoir de
sauver l'enfant malgré la gravité
de ses blessures :
Le Dr A.-L. Richard, coroner.

a ordonne qu'il v ait une autopsie
aujourd'hui, une enquête aura lieu
le 10 septembre au poste de police.
Au moment de l'accident la

fillette marchait sur le trottoir
avec sa soeur Ethel. elle se mit à.
courir soudainement pour traver-,
ser la rue et se fit frapper par
un tramway, selon le rapport de la
police Sous la surveillance de
Fraser McLaughlin. 106, rue Flo-
rence. M B Moffatt. 36 ouest, rue
Somerset. était garde-moteur du
tram.

Les funérailles de l'enfant au-
rent lieu lundi. croit-on

Nommé directeur
L'un des presidents de la Fede-

ration des Oeuvres de Charité a
Hull. organisation qui vient d'être
fondée dans cette ville. a déclaré
aujourd'hui qu'un autre directeur,
M  Alfred-V. Gale. a été choisi
pour travailler avec les autres
membres du bureau de direction.

 

Plusieurs dames de la ville de des plus humides. Il est tombé au!
Hull aideront à cette fédération ‘cours du mois dernier 9.05 pou- Soeurs Blanches d'Afrique.

v

mis que le comité consultatif de
la conférence aurait les pouvoirs
necessaires pour faire oeuvre uti-
le

Dix huit des 21 membres du
comite permanent ont été nommés
à la dernière seance de la confé-
rence. Les trois sièges vacants se-
ront remplis. l'un pa un repré-
sentant de l'Association des pro-
ducteurs de iabac Burley et les
deux autres membres pour le
rord on.arten seront nommes par
le ministre de Vagriculture. (Il n'y
a pas n seul nom canadien-fran-

cals sur le comité »

le ret d dans la rentree des
classes frappe près de 1.500 elèves
dans les ecoles seconda.res d'Ot-
tawa. le Glebe Collegiate. le Lis-
zar Collegiate. l'Ecole de Com-
merce et l'Ecole Technique. On
croit cemprendre que 100 eleves
environ travaillent actuellement
sur des fermes et que ce nombre
n'auzgmentera pas. car la plupart

travaillent a la ville.
 

    
   

Le lieutenant de section Char-
les ST-GERMAIN. ci-haut, et son
adjudant. G.-A. Charbonneau, sont
revenus du camp de St-Huhert où
ils ont passé avec succès les exa-

mens d'administration et d'exer-
cices. Le lieutenant St-Germain a
fait savoir qu'il y aurait le 9 sep-
tembre tine attestation publique de
4 cadets de l'air de l'escadrille
Ottawa-Dollard s’enrolant dans
I'aviation. On demande a tous les
membres «de l'escadrille d'être
présents a ls salle de l'école Rou-
thier Je 7 septembre à 7 h. 30 du
soir pour préparer cette fête.
 

Le mois d'août

fut très humide
En fruillant les archives de la

ferme expérimentale. on s'aperçoit
que dans toute l'histoire de cette

LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI 4 SEPTEMBRE 1943

LS | . e

paroisse N.-Dame ‘en trois jours
| 3

. — ——— |

La seance de clôture du service
des Loisirs Notre-Dame avait lieu de ja capitale et de la région se :

récemment à l’Académie De-La-| sont enrôlées au centre de recru-|
Salle. Après avoir passé de très! tement numéro 12 à Ottawa, ap-

agréables vacances avec leurs; prend-on aujourd'hui. Voici les
cheres petites, les responsables noms et adresses des nouvelles
se sont fait un plaisir de pre-! recrues: R.-J.-J. Aubrey, 170, Met
parer un programme qui donne-! caife, H.-S. Gillett, 910. Gladstone,

;rait une idée des activités du mou-’ O.-W. Shipclarke, 9, Tyndall, E.-

‘vement. I E. Ouellette, 68, Garland, J.-F.S.-
Un grand nombre de parents et: G. Ladouceur, 137. Clarence. S.-

d'amis vinrent applaudir au succés H-W. Lee, 229, Clarence, UV.

des enfants. MM. les abbes Ber-| Nichol, 60. Melboug, D.-R. Darling,

 

thiaume et Croteau, aumoniers; 123, Slater, T.-E. Brownrigg, 298,

diocésains de la JE.C.F.; M. I'abbe | James, W..W. Villeneuve, 45,
| Mondoux. séminariste, ainsi que’ Gould. A. Cretes. 51. Clarence,
notre dévoué aumônier. M. l'abbé | K-J. Smallshaw. 89, Sterling, L.
FM. Raymond nous honoraient! j.R..M. Dacev. 336, Gladstone, J.-

de leur présence. Parmi nos dis- Dp. Kilgour. 402, Arlington, C.-S.-
tingués visiteurs, on remarquait| H. Campbell, 375. Templeton, T.-
M. JF. Pagé. président de I'A C." |, McConnell. 386, Slater, G.-L.
de la paroisse Notre-Dame. M G. Ward. 353, Sparks. R. Germain,
Paquette. chef des scouts de la| 270, Preston. J.-L. Latreille, 180,
paroisse Notre-Dame: les comités! Carruthers. T.-O. Gleason, 39,
fédéraux de la J.O.C.F. et de la’ Blackburn, D.-M. Wright, 817.
JE.C.F.: ainsi que plusieurs mi-' Bank, E-G. Kennedy, 915, Glad-
litantes et membres de ces deux| stone. R. Gorlev. 362, Rideau, S.-
mouvements. Les anciennes prési-| 1 O'Donnell. 524. Bronson, W.-E.
dentes et responsables du service Linttell. 182, LeBreton. L-M.
des Loisirs étaient aussi des nô-{ Morin, 413. Bronson, F. Hannay. |

|  
tres. i ; ; 141, Brighton, T.-G. Kelly, 412,
utile Pierrette Alajor. nove Pe- Picadillv, D.-A. Benoit, 21, Arthur. !
ite ‘maitre e ceremonie . tous d'Ottawa: P. adu. yo

souhaita d'abord la bienvenue.| chyrcihll, Westboro, Ont.: L.-R.-J. +
Après qu'elle eût remercié les| Trudel. 227, chemin Marier, East-
parents d'avoir s1 largement view, Ont: J.D.D. Gamble. Bri:
coopéré au succès de nas activités. tannia Bav. Ont: J-P.-E. Desa-
elle présenta nos toutes petites du brais, 13912. St-Jacques. Hull, Queé.:
Service-Loisirs dans un chant in. yy.0 Cyr. 217. Kent. Hull, ;
titulé: “Il est une maisonnette”. Qué: F..1. Drouin. 19, Ferland. |
Jeannine Carbonneau nous récita, Hull, Qué: W.-A. Workman, 431.

ensuite. ‘’L'artiste”. | Pitt. Cornwall, Ontario: E-E.
Le numéro suivant nous trans-: Smith, 233, Cinquiéme rue ouest,

portait au sous-sol de l'école Rou-! Cornwall, Ont; T-G. Vincent, 92,
thier. le mardi du 6 juillet, lors Chemin de Montréal. Cornwall,
de l'inscription. On put alors se Ont. J-A. Slater. 31. Water, Corn-|
rendre compte de la manière dont: vrall Ont: J.J Marcotte, 170A, |

on procède pour enregistrer les: Walton, Cornwall, Ont.; W.-R. La- |
petites. Pour faire suite, Lise Dus-; perle 10 nord. Louisa. Cornwail.

sault nous prouvapar une récita-| Ont: F-A. Humpherys. 4, Maitland ’
tion que “Dieu fait tout”. ! Smiths Falls, Ont: (.-O. Parcells, |

Puis, vint une petite saynete en! og wWinnifred. J.-J. Deegan, 124, |
un acte: ‘’Prêtez-le-moi votre papa”. Beckwith. G.W. Thomas, 27. Win.

Les figurantes étaient  Rollande. pifred. R-J-A. Anderson, 38, Vic-|
Ambroise et Pauline Pinard. toria. ces. qua « 96,

Enfin. nous voilà rendues au Falls:
ces quatre sont de Smiths
C.-S. Patterson. Cardinal. ;

 

numéro qui fut bien intéressant ont. V-H. Ure, Cardinal. Ont: ,

prix ©Pendantquedesjeunes  L’A- Parkinson.Killaloe. Ont
ee meet es andSmith, cestros derniers deFor
presidente, Mileirene Desoard fur,Georgenues, Prescott, Ont
chanceuses. D'abord, la coupe. BF: Gill. eaNain.

prix d'assiduité des vacances, me- ! Hawkesbury. Ont: W.H. Meek. |
ritée par dix petites, fut gagnée par| Braeside. Ont.: PR. Souliere, 345,
Monique Deschamps, soeur d'une, Millen, Pembroke. Ont ; D.-R. Ca-
de nos responsables. Le prix de ; i .
bonne conduite fut décerné à' loren. Jroangss.ne camp.

; Thérèse Beaudoin, et celui de el, ARE ; : CE
R.-J-A. Amelott. Martintown, Ont.:présence au Service du mois d'avril: alsky. 343, Lochiel, Ren-

‘au mois d'août, à Thérese Hoff, M-E. Kov

|

| BERNE, le ¢ - (PA. - tne À dix dns

dépêche de la frontière allemande (P.

à la Gazette de Lausanne dit au- nouvelles écoles militaires russes

Dans trois jours 69 personnes | jourdhui

i Un petit souvenir fut tiré entre
les aide-responsables. Mlle Gisele
Bourbonnais en fut l'heureuse ga-!
gnante.

Tandis que les plus âgées du
Service-Loisirs prennent place sur
la scène, la petite Alice Brazeau
nous récite: ‘Cinq ans”,
que Robert, “Dire merci”. Puis,

et Moni.|

ferme. d'après les documents tou-|les grandes entonnent: “La Ber-;
| jours, le mois d'août 1943 fut un ceuse au» étoiles”.

La, nous nous trouvons chez les
Une

de bienfaisance et prendront une , çes de pluie. Depuis 53 ans. il en vingtaine dr fillettes nous font

part active à la campagne de pou était tombé en moyenne 3.00 pou-‘ jouir d'une de leurs visites hebdo-
criptions qui aura lieu a Hull du
20 septembre au 3 octobre

AYLMER
Le dimanche 5 septembre,
1943. à 3 heures p.m. aura
lieu la cérémonie annuelle
des mogts au cimetière ST-
PAUL D'AYLMER.

En cas de pluie la ceremonie
sera remise au !?

 

 

   

  

     
 

 

Le

Dr DROUIN
48, rue Rideau,

sera absent de son bu-

reau du 4 au 20 sept.

 

 

 

 

COMPLETS.

MANTFAUX DE PRINTEMPS

POUR DAMES ET MESSIEURS

ROBES UNIES,

e

PALETOTS D'HIVER

NETTOYAGES $1.00

ENTREPOSAGE 2%

de la valeur déclarée. Légers
réparages gratuits Estimations
gratuites de nos représentants
ou signalez:

PROSPERITY CLEANERS
SIROP

233 Rideau s-2212 | contre )
244 Bank 8-3601 l'Ile rhume. C
1232 Wellington 83-1768

ces: cette moyenne est triplée cet-

te année. Il faut remonter jus-
qu'a 1893 pour trouver un mois

| humide comme celui qui vient de
“finir Cette année-là, il était tom-
bé 8.68 pouces de pluie et la sai-
son avait été humide comme cel-
le-c1 du printemps à l'automne. De
mai à août inclusivement cette an-
nee, 1] est tombé 21.57 pouces de
‘pluie. Il y a 50 ans, dans la mé-
“me période. il v en avait eu 22.78
‘pouces. La pluie normale
cette période de temps serait de
12.80 pouces.

; En 1914, durant quatre mois, de
‘mai a août, il était tombé 6.30 pou-
ces de pluie et jamais on n'avait
enregistré à la ferme expérimen-

‘tale un chiffre aussi bas.
Le 16 août dernier, il est tombé

 

 

en 20 minutes, 1.65 pouces
\ pluie; rest une des plus fortes
‘pluies qu'on ait notée.

LE DOCTEUR

J. H. LAPOINTE
F.R.C.P. (0)

des Hôpitaux de Paris
Spécialiste en médecine,

Sur rendez-vous — Tél: 4-2748

163 EST AVENUE LAURIER
 

 

 

CE SOIR
LAKESIDE GARDENS

PARC BRITANNIA

orchestre de Berkley Kidd

ENTREE 35e

 

 

|
|

i] Cle des Tramways d'Ottawa
: a

| 

 

EN VENTE PAKTOUT
 

 

 

Votre

OTTAWALIGHT HEAT  Serviteur sin

Électrique | Absorbante
q ! Gastri’~

-REDDY" |. À ‘rperacidité
RILOWATT | eo 1.00

ACIDOL

 

pour

de!

   AND POWER CO LTD. | toutes les
Sb rue Sparks ° — 24803 |; pharmacien

[TITRE ERX ALN Yei TIN] Ei [3 i.

vi, ay yw “ 2

I madaires. le vendred:.
Et c'est le tour d'une de nos

; deux blessés”. Et une benjamine,'
Lorraine Bergeron, nous offre: "Le
‘corbeau et le renard”

Afin de bien terminer notre pe-
tite séance, nous nous sommes
mises entre les mains de la Vierge
Marie en chantant: “0 Vierge il
se fait tard”.

Notre aumônier donna ensuite
un rapport détaillé de nos activités
de l'année et distribua les prix aux
deux gagnantes du concours de na-
| tation, Mlles Berthe Hoff et Claire
‘Lacelle, deux de .ios aide-respon-
sables. Puis nous eùmes le plaisir
de voir sur l'écran la vie des pe-
tites au Service-Loisirs. En plus
de ce film fort intéressant, nous
‘eûmes la bonne fortune d'admirer
quelques décors de notre belle féte
du Sacré-Coeur du 4 juillet de:-
nier, entre autres, le magnifique

 

sité d'Ottawa.

 

frew, Ont.. G.-E. Knapp. Spencer-
ville. Ont: L.-L. Lamirande, 54,-
Albert. Aylmer, Québec: G.-E. Gra- ;
ham. R.R. No 3. Cobden, Ont: J.-
A. MacDonald. Greenvallev, Ont.:
F.-L. Wise. Winchester, Ont.: J.
D. McGuev, Aylmer, Québec: S-E.
McRae. St-Raphaels, Ont.; D.-M.
Caldwell, City View, Ont.

Dernière soirée

du Carnaval des

 

aide-responsables, Mlle Yvette Ma- Ki
I jor. qui vient nous réciter: ‘Les’ InNsmen

—

Le carnaval! des Kinsmen tre
à sa fin et. hier soir. plus de 2.800
personnes. la plus grosse assistan-
ce de la semaine. se sont empres-'
sées d'en jouir Il y eut encore
tous ces jeux ou la chance entre
comme principal élément et qui,
pour cette raison, tiennent en
suspens tous les joueurs. Enfin,
les heures ont filé en douce sans
que personne ne s'en aperçoive.
Le prix de présence a été ga-.

gné par Mile Connie Daniels, de
540. rue Lyon. qui emporta triom-|
phalement un ordre de $25 au
compte des Dominion Stores.
Mme V. Harris. de Welland, qui
tira le numéro chanceux, a droit
à un ordre d'$1 chez Devlins. Le

‘autel érigé à l'Ovale de l'Univer. | second numéro à être sorti de
l'urne valut une boîte de fleurs à '

Notre bel hymne national. «0! Mme Julia Sullivan, de 404, rue

| Canada”, vint alors clore notre! Bank.
soirée.

(Communiqué.)
el

Timbres d’épargne
de guerre et
les pharmaciens

Dans une salle du Comité des
i finances de guerre se réunissaient, !
hier soir, l'association des pharma-
cien détaillants de la ville ainsi
que celle des voyageurs en phar-
macie pour le lancement d'une
grande campagne de timbres
d'épargne de guerre qui incombe
à tous leurs confrères du Canada.
Après quelques paroles de M. W.

Barrette, président de l'association
des pharmaciens, on présenta deux
films intéressants dont l'un sur la
propagande de guerre ennemie qui
a perdu certains pays bien avant
l'envahissement. Et l'orateur de
la soirée, M. Thoburn. adminis-
trateur local du comité des fi-
nances de guerre. exposa à l'as-
semblée les plans de la campagne.

Il y a environ un an, leur dit-
il, vous avez été les premiers des
commerçants à vendre des timbres
d'épargne. Nos soldats comptent
qu'à l'occasion de cette campagne
spéciale d'un mois et dont l'objec-
tif est de $300.000 pour tous les
pharmaciens du Canada vous sau-
rez maintenir votre rôle. — Et il
démontra quels moyens seraient
les plus efficaces pour une en-
tente parfaite avec le public. En-
fin, il suggéra la nomination d'un
agent qui verrait à la marche par-
faite de la campagne.

M. Longmire, gérant du Nationai
Drug à Ottawa, donna la réplique
à l'orateur ef annonca que pour
atteindre l'objectif fixé, chaque
pharmacien devrait vendre au

 
! jour.

|

||

t

i

‘

!

 
moins 16 timbres d'¢pargne pari d'épargne donnés par

Quant au représentant sug- membres de J'association.

Le carnaval se terminera ce,

sera un écharpe en rerard argen-
té de $25.

—— |
Mme A Lauzon

est décédée
——

| soir, alors que le prix de présence|

|

Mme Alphonse Lauzon, 114,
avenue Huron. est décédée ven-!
dredi à l'Age de 7! ans, a sa de-
meure, après une longue maladie.
‘Née Eveline Charbonneau, elle

était fille de feu Victor Charbon.;
neau et de Marcelline Lacelle, et
vit le jour a Papineauville. En
1895, elle épnusait M. Lauzon ui,
lui survit; elle était citoyenne de
la capitale depuis 48 ans. |

Outre son époux, elle laisse dans
le deuil un fils: Ernest, de Hull;
cinq filles: Mme Omer Viau, Mme
Henry Chapman, Mme Emmett
Green. Mme Bernard Olivier et
Mme Marcel Carrière, toutes d'Ot,
tawa: quatre frères: Léon. d'Ot-
tawa; Etienne et Jean, de Niagara.
Falls, N.-Y.; Gilbert, de Montréal: ‘
deux soeurs. Mme Rose Lacelle,
de Niagara-Falls, N.-Y., et Mme|
Ulderic Normand, de ‘Montréal.’
Elle laisse aussi 18 petits-enfants. |
Les funéraliles aurontlieu lundi:

Je cortège quittera les salons Gau-
thier. 733 ouest, rue Somer.et,
pour se rendre à l'église St-Fran-
çois d'Assise où le service sera
chanté à huit heures.  L'inhuma-
tion se fera au cimetière Notre-!
Dame d'Ottawa. |

Condoléances du “Droit” & la fa-|
mille en deuil.

 

 

géré par M. Thoburn. ce serait
M. Frank Astiey. — La séance se|
termina par le tirage de certificats

quelques,

le jeune Russe
vident Vienne dans l'armée

MOSCOU, le 4 — (P.A. ) — Les

le gouvernement appelées ‘Surovov”, ayant un vaste

nazi a décidé d'évacuer Vienne. | programme d'entrainement militai-

Toute la population se prépare : re pour les jeunes, sont ralquées|

à quitter la ville pour la partie sud

|

sur le corps des cadets qui for-

du pays, dit le journal. Il -xprime

|

mait la majorité des officiers pour

l'opinion que cette décisinn a été l'ancienne armée impériale C'est

suscitée par les débarquements | ce qui a été révélé au cours d'une

alliés en Italie et souligne que. si

|

entrevue aujourd'hui avec le lieut-

que

 

 

LE TEMPS QU'IL FERA À
(D'après les pronostics fournis par ia Presse Canadienne.) KL

BEAU ET PLUS CHAUD

MAXIMUM HIER ….… ….…
MINIMUM (NUIT)

Pronostics:
Ottawa et vallée du haut St-Laurent: Vents modérés. généralement

 

beau et la température tendant à s'élever

Minimum (nuit): Port-Arthur. 49. 71. Parry Sound, 57. —. Lon-
! don, 60, 78; Toranta, 66, 75: Kingston, 61. 73; Ottawa, 61. 66: Montréal, |
57, 68. :
 

 

Naples tombe entre les mains des

|

général V.I. Morozov, qui est ad-

Alliés, Vienne serait dans un rayon

|

ministrateur des écoles politiques

de vol plus restreint des bases al-

|

de l'Armée rouge. ;

liées que Berlin l’est actuellement Les nouvelles écoles ouvriront

de Londres. lleurs portes entre le ler septem-|

(Des dépéches suisses de Buda- | bre et le ler décembre cet‘e année.

pesi disaient de bonne heure au-! selon un décret du ‘’Sovnarkom” |

COMPTABLE AGREE — CHARTERED ACCOUNTANT

Narcisse-R. Lacourcière, C.À.
18, rue Rideau 208, rue Principale

 jourd'hui que les Allemands éva-! ou cabinet soviétique.

cu et déjà la plupart des femmes: Morozov a dit que l'experience 
 

et des enfants de Vienne. Les Na-|des officiers soviétiques qui ont

zis croyaient cette ville hors de: été entrainés dans ces établisse.

portée des bombardiers alliés jus-| ments du tsar est mise a nrofit.

qu'au Taid récent sur Weiner-! Le choix des jeunes, qui entreront;

Neustadt. à 30 milles seulement à l'école à l'âge de 10 ans, sera

de Vienne.) . fait par les comités régionsuv sous ‘
’ la direction des secrétaires du par-

; ti. On les choisira parmi les mem.
— - +. -

| faut cesser | bres des familles des officiers de 18, rue Rideau

Ottawa 2-2232 Hull 2.3924 |
b.A.. L.Ph.. M.Com, |

VISION e Une vision distincte et confortable assure le )
* succès de l'élève en classe. L'examen de la

«ue fait par l'optometriste Ulric St-Amour revelera l'etat visuel ° {

de votre enfant

ULRIC ST-AMOUR |

il

Optométriste — Spécialiste pour la vue

Tél: 3-4505 Ottawa   , l'Armée rouge ou des guérillas et ;

ces conversations
| parmi les jéunes que les Alle-

—

mands ont rendus orphelins.
opp =

Prince nippon
tué au front

Le Dr H. J Keith, secretaire de
la société des nations. était l'ora-
teur invité à un récent diner d’un
club social. et il a demandé à tous
les citovens de collaborer afin de LONDRES. le 4 - (PCI —

faire cesser dans la rue les ron-, Radio-Perlin annonce aujourd'hui

versations sur certaines nations al- une nouvelle de Tokio disant que

liées. Dans ces conversations on le comte Hirohide Fushimi. qua

exprime aussi ses doutes. Souvent , trième fils du prince Hiroyasu
une telle propagande vient direc. Fushimi, est mort de blessures,

tement d'Allemagne mais quelque-, dans le sud du Pacifique. Il etait

fois auss: elle prend naissance dans âgé de 21 ans. Le message a ete

la rue. | capté par la Presse associée. i

ee 
  
 

 

 

 

d'Ottawa.

Bourret. C.S.R.

le terrain du cimetiére.

rhe suivant,

   

    

 

  

CIMETIERE NOTRE-DAME D'OTTAWA
A 3 heures. p.m. le dimanche, 5 septembre, 1943. aura

lieu la cérémonie annuelle au Cimetière Notre-Dame

Le sermon sera donné par le Rév. Pére F.

Il est strictement défendu de vendre des fleurs sur

En cas de pluie la cérémonie sera remise au diman-

  
Ecole de Musique et de diction

Université d'Ottawa
Reprise des cours

Piano. Orgue, Art Voral, Chant Grégorien. Polyphonie
classique, Harmonie. Contrepoint, Histoire et Théo-
rie de la Musique, Solfège. Diction. !

Directeur: le R. P. Jules Martel, O.M.I.
Studios. 135, rue Wilbrod. — Téléphone: 3-5656

Hélene Landry-Labelle:

Piano, Harmonie, Contrepoint. Théorie et Histoire de la

Musique, Solfège.
Assistante: Thérèse Charbonneau.

Marguerite Soublieres-Guttadauria:

Piano. Théorie de la Musique, Solfege.

Roger Filiatrault:

Lauréat du Conservatoire Royal de Bruxelles, disciple
du Dr Wicart de Paris:
Art Vocal,

Paul Larose:

Orgue, Harmonie.

 

Lucille Gagné-Mayer, B.A.:
Diplomée de la Sorbonne pour la Phonétique et de
l'Université d'Ottawa pour la Diction.
Diction.

—

Ecole Normale St-Joseph
HULL, P.Q.

RENTREE DES NORMALIENNES
Des élèves de 8 et 9¢ année et

DES CLASSES ANNEXES

LE 7 SEPTEMBRE
Pour toutes autres informations

téléphonez à 2-0773

—_—

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Pensionnat Notre-Dame
du Sacre-Coeur

sous la direction des Soeurs Grises de la Croix

200, rue Rideau, Ottawa, Ont.

Enseignement primaire et secondaire dans les
. deux langues:

Cours primaire complet: |
Cours d'immatriculation universitaire: : |
Cours d'immatriculation provinciale donnant l'entree a l'Ecole

Normale de l'Université d'Ottawa:
Cours Commercial: la durée de ce cours est d'un an ou deux.

selon le degré d'avancement des élèves. Préparation aux
examens du Service Civil:

Cours musical: Le cours musical comprend l‘etude de divers ins-
truments et la culture vocale. Le programme à suivre est
celui de l'Institut de Pédagogie musicale de Paris. Le cours
conduit à la virtuosité en solfège et en technique pianistique.

Cours de Peinture: leçons individuelles et leçons collectives.
; ENTREE DES ELEVES PENSIONNAIRES, LE 7 SEPTEMBRE

Ouverture des classes: LE 8 SEPTEMBRE

POUR INFORMATIONS SUPPLEMENTAIRES:
S'adresser à la Révérende Soeur Supérieure du Pensionnat

LE COLLEGE BRUYERE
D'OTTAWA

sous la direction des Soeurs Grises de la Croix

rt —
a 

200, rue Rideau, Ottawa, Ont.

Cours des Arts [
LE COLLEGE BRUYERE, complément du |

PENSIONNAT NOTRE-DAME DU SACRE-COEUR

prépare les élèves, soit de la section française ou de la |
section anglaise. au grade du baccalauréat ès arts de
l’Université d'Ottawa, à laquelle il est affilié.

Ouverture des cours: LE 9 SEPTEMBRE |

S’adresser à la Bévérende Soeur Supérieure.      

I

Décès de Mme

que plusieurs petits-enfants et ar-
“ rière-petits-enfants.

La dépouille est exposée au sa-

lon funéraire Emond, angle des

‘rues Kent et St-Laurent. Les fu-

nérailles auront lieu, lundi, à 8

 

= : h. 30. l'église Notre-Dame de

G. Desjardins su”
——_

Mme Gaudias Desjardins, née AE,

, Marilda Lacelle. 11, rue Cartier,
est décédée hier dans un hôpital,
local après une courte maladie à
l'âge de 63 ans
Outre

| deux
J deux

Maux de tête,

Fatigue des

yeux.

 

son époux. elle laisse
fils: Adrien, et Lucien tous

Un defaut mécanique de l'oetde Hull: 4 filles: Mme Ro- t
; ; : s ê v 1 use

sarin Beauparlant, de Montreal: enestire Et eal

- Mme Oscar Beaudry. née Mme peuvent remédier au mal

Wilfrid Fournier de Hull, Mme r
Lucien Bernard. d'Ottawa. ainsi A. M. Bélanger

Spécialiste — Optométriste
15. roe RIDEAU Tél: 3-4346

 

 

OUVERT DIMANCHE
PHARMACIE

J. ED. BELISLE
516, rue St-Patrice, Ottawa

TEL: 3-1159
LIVRAISON RAPIDE

 

 
 

  

  

Assurez-vous qu'elle re souttre pas du

desaventage de la mauvatse vue.

par un oculiste. Puis apportez-nous son ordonnance.

Nous verrons à ajuster ses verres avec

QUALITE — EXACTITUDE — ATTRAIT

O. L. DEROUIN
3%, rue Metcalfe, 2-4916

[|

|
|

Quelle porte ou non des verres, faites examiner ses yeux |

}

|

|

OPTICIEN D'ORDONNANCES

 

 

 

SERVANTS DE PRESSE
Pour le département de: Impressions et de la Pape'erie pu-

bliques à Ottawa. De préférence avec expérience généiale dans
une salle de presses «les pressiers peuvent concourir s'ils le
désirent), car anrès un stage satisfaisant au service du Dépar-
tement, des chances d'avancement aux emplois de pressier adjoint
et de pressier peuvent être offertes aux aides compétents. Les
candidats doivent être inaptes au service militaire et non occu-
pés à un travail de guerre essentiel. Salaire: $30 par semaine
(taux en cours). plus une indemnité de vie chère. moins les dé-
ductions ordinaires. Le questionnaire et les formules de de-
mande, que l'on peut se procurer à la chambre 110 edifice
Hunter, doivent renfermer tous les details et être produits à
la Commission du service civil. chambre 110. édifice Hunter,
SANS DELAI.

Les demandes soumises antérieurement ne seront ças trans-
ferées: les candidats doivent remplir de nouvelles formules.
CETTE ANNONCE A EFE AUTORISEE PAR LE DIRECTEUR +

DU SERVICE SELECTIF NATIONAL. J Le
 

 

  AVIS DU SERVICE DES TRAMWAYS
Ligne Preston-Rockcliffe NE

Dimanche seulement, 5 septembre -

En raison de réparations nécessaires de la voie. sur la rue
Sussex, des autobus, à la place des tramways, circuleront entre
l'Hôtel des postes et le Chemin Buena Vista, Rockcliffe. vie la ot
route habituelle des tramways. Les tramways de la rue Preston
circuleront seulement par I» boucie de la rue George

LA COMPAGNIE DES TRAMWAYS D'OTTAWA   

E
D


